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CHAPITRE LXXIX. 

^UIT£ DU VaTAGE DE DÉLOS. 
Sur les Opinions religienses. 

J'ai dît que le discoure de PhiloclèS fut in- 
terrompu par l'arrivée de Démophon. Nous 
avions vu de loin ce jeune homme s'entre- 
tenir avec un philosophe de Fécole d'Élée: 
S'étant informé du sujet ^ue nous traitions : 
N'attendez votre bonheur que de vous-même^ 
nous dit-il; jVvais encore des doutes, on 
vient de les éclaircir. Je soutiens qu'il n y a 
point de dieux, ou qu ils ne se mêlent pas 
des choses d'ici bas. Mon fils, répondit Phi- 
loclès, j'ai vu bien des gens qui, séduits à 
votre âge par cette nouvelle doctrine, l'ont 
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a VOYAGE B ANACHARSIS, 

abjurée dSès qu'ils n'ont plus eu d'intérêt à 
la soutenir. * Démophon protesta qu'il ne 
ne s'en départirait jamais, et s'étendit sur 
les absurdités du culte religieux. Il insultait 
avec mépris à Fignorance des peuples, avec 
dérision à nos préjugés. * Écoutez , reprit 
Philoclès , comme nous n Wons aucune pré- 
tention, il ne faut pas nous humilier. Si 
nous sommes dans l'erreur, votre devoir est 
de nous éclairer ou de nous plaindre : car la 
vraie philosophie est douce ^ compatissante, 
et surtout modeste. Expliquez-vous nette- 
ment. Que va-t-elle nous apprendre par 
votre bouche ? Le voici , répondit le jeune 
homme : La nature et le hasard ont or- 
donné toutes les parties de l'univers ; la po- 
litique des législateurs a soumis les sociétés 
à des lois. ^ Ces secrets sont maintenant 
«évélés. 

Ph iloclès. Vous semblez vous enorgueillir 
de cette découverte. 

Démophon. Et c'est avec raison. 

Philoclès. Je ne Faurais pas cru : elle 
peut calpier les remords de Thomrne coupa- 

« Wat. de leg. lib. lo, t. â, p. 888, A. 
» Id ibid. p. 885. 
3 Id. ibid. p. 88ç>. 
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CHAP. SOIXANTE-DIX-NEUVIÈME. 3 

ble, mais tout homme de bien devrait s'en 
affliger. 

Démophon, Et qu'aurait- il à perdre? 

Philoclès. S'il existait une nation qui 
n'eût aucune idée de la divinité , et qu'un 
étranger, paraissant tout à coup dans une 
de ses assemblées, lui adressât ces paroles : 
Vous admirez les merveilles de la nature 
sans remonter à leur auteur; je vous an- 
nonce qu elles sont Fouvrage d'un être intel- 
ligent qui veille à leur conservation , et qui 
vous regarde comme ses enfants. Vous 
comptez pour inutiles les vertus ignorées, 
et pour excusables les Êiutes impunies; je 
vous annonce qu un juge invisible est tou- 
jours auprès de nous, et que les actions qui 
se dérobent à l'estimé ou à la justice des 
hommes , n'échappent point à ses regards. 
Vous bornez votre existence à ce petit nom- 
bre d'instants que vous passez sur la terre, 
et dont vous n'envisagez le terme quWec 
un secret eflfroi ; je vous annonce qu après la 
mort un séjour de délices ou de peines sera 
le partage de Thomme vertueux ou du scélé- 
rat. Ne pensez-vous pas, Démophon, que 
les gens dé bien, prosternés devant le nou- 
veau législateur, recevraient ses dogme» 
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4 YOTAGJB B^ANACHARSIS, 

avec avidité , et seraient pénétrés de dou- 
leur, s'ils étaient dans la suite obligés d'y 
renoncer? 

Démophon. Us auraient les regrets <]u'on 
éprouve au sortir d'un rêve agréable. 

Philoclès. Je le suppose. Mais enfin si 
vous dissipiez ce rêve, n'auriez-vous pas à 
vous reprocher d'ôter au malheureux Ter- 
reur «qui suspendait ses maux? lui-même ne 
vous accuserait-il pas de le laisser sans dé- 
fense contre les coups du sort, et contre la 
méchanceté des hommes? 

Démophon. J'élèverais son âme, en for- 
tifiant sa raison. Je lui montrerais que le 
vrai courage consiste à. se livrer aveuglé- 
ment à la nécessité. 

Philoclès, Quel étrange dédommage* 
ment, s'écrierait- il! On m'attache avec des 
liens de fer au rocher de Prométhée, et 
quand un vautour me déchire les entrailles, 
on m avertitfiroidementd'étoufier mes plain- 
tes. Ah ! si les malheurs qui m'oppriment ne- 
viennent pas d'une main que je puisse res- 
pecter et chérir, je ne me regarde plus que 
comme le jouet du hasard et le rebut de la 
nature. Du moins l'insecte en souffrant n'a 
pa$ à rougir du triomphe de ses ennemis, 
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CHAP. SOIXANTE-DIX-WEUVIÉME. '5 

ni de Finsulte faite à sa £iiblesse. Alais outre 
les maux qui me sont communs ayec lui, 
j'ai cette raison qui e$t le plus cruel de tous, 
et qui les aigrit sans cesse par la prévoyance 
des suites qu'ils entraînent, et par la com-- 
paraison de mon état à celui de mes sem- 
blables. 

Combien de pleurs m^eût épargnés cette 
philosophie que vous traitez de grossière, et 
suivant laquelle, il n'arrive rien sur la terre 
sans la volonté ou |a permission d^pn être 
suprême!/ J'ignorais pourquoi il me choi- 
sissait pour me frapper; mais, puisque Fau- 
teur de mes souffirances Tétait en même 
temps de mes jours, jWab liei^ de me flat- 
ter qu'il en adoucirait l'amertume, soit pen- 
dant ma vie, soit après ma mort. ^ Et com- 
met se pourrait-il en effet , que sous Fem- 
pire du. meilleur des maîtres, on pût être 
à la fois rem{4i d'espoir ci malheureux? 
Dites- moi, Démopbon, seriez- vou^ assez 
barbare pour n^opposer à ces plaintes qu^un 
mépris outrageant,, ou de froides plaisan- 
Jeries? 

* Theogn. sent, v, i65. 

' Plat, de rep. lîb. lO , t. 2 , p. 6i3 , A j id. de \e§. 
lib. 5,p. 732, p. 

I 
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Démophon. Je leur opposerais Texemple 
de quelques philosophes qui ont supporté 
la haine des hommes, la pauvreté, l'exil, 
tous les genres de persécution , plutôt que 
de trahir la vérité. 

Philoclès. Ils combattaient en plein jour, 
sur un grand théâtre, en présence de Tuni-^ 
vers et de la postérité. On est bien coura^ 
geux avec de pareils spectateurs. ' C'est 
l'homme qui gémit dans l'obscurité, qui 
pleure sans témoins , qu il faut soutenir. 

Démophon. Je consens à laisser aux 
âmes faibles le soutien que vous leur ac- 
cordez. 

Philoclès. Elles en ont également besoin 
pour résister à la violence de leurs pas- 
sions. 

Démophon. A la bonne heure. Mais je 
dirai toujours qu'une âme forte , sans la 
crainte des dieux, sans l'approbation des 
hommes, peut se résigner aux rigueurs du 
destin , et môme exercer les actes pénibles, 
de la vertu la plus sévère. 

Philoclès. Vous convenez donc que nos. 
préjugés sont nécessaires à la plus grancb 
partie du genre humain, et sur ce point 

« Plat, de rep. lib. lo, p. 6o4 , A- 
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CHAP. SOIXAWTE-DIX-WEVVIÈME. 7* 

VOUS êtes d'accord avec tous les législateurs. ' 
Examinons maintenant slls ne seraient pas 
utiles à ces. âmes privilégiées qui prétendent 
trouver dans leurs seules vertus une force 
invincible. Vous êtes du nombre, sans 
doute ; et comme vous devez être consé- 
quent, nous commencerons par comparer 
nos dogmes avec les vôtres. 

Nous disons. : il eïiste pour Thomme des 
lois antérieures à toute institution hu- 
maine. ^ Ces lois, émanées de Tiotelligence 
qui foroia l'univers et qui le conserve , 
sont les rapports que nous avons avec elle 
et avec nos semblables. Commettre une 
injustice , c^est les violer , c'est se révol- 
ter et contre la société, et contre le pre- 
mier auteur >de l'ordre qui maintient la so- 
ciété. 

Vous dites, au contraire : le droit du 
plus fort e^ la sçuje notion que la nature a 

■ Hippod. de rq». ap. Stoh. 10». 4' > P* ^5o. Zaleuch* 
ibid. p. 279. Charond. ibid. lib. 42> p. 28^. Hennipp^ 
ap. Porphyr. de abstîn. lib. 4^ $• 22 , p. 378. 

^ Xenopfaon.' memor. lib. 4 j p* 807. Aristot magn*. 
mor. lib^ i, c*p. 34, t. 2, p. 1.66, e; id. rhet. lib. l,. 
cap. 1 3, t. a, p. 541 , A. CudwoiiJi. de œtern. just. ^ 
bonest notion, t a, p. 62a. 
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gravée dans mon cœur. * Ce n^est pas d'elle, 
mais des lois positives, que vient l^i distinc- 
tian du juste et de l'injuste, deThonnéte et 
du déshonnête. Mes actions, indifférentes 
en elles-mêmes, ne se transforment en cri- 
mes que par Feffet des conventions arbi- 
traires des hommes. * 

Supposez à présent <j]ae nous agissons 
Fun et Pautre suivant nos principes, et pla- 
. çons-nous dans une de ces circonstances où 
la vertu, entourée de séductions , a besoin de 
toutes ses forces. D'un c6té, dçs honneurs, 
des richesses, du fcrédit , toutes les espèces de 
distinctions ; de l'autre , votre vie en danger, 
votre famillelivrée à Tindigençe, tet votre mé- 
moire à l'opprobre. Choisissez , Démophon ; 
on ne vous demande qu une injustice. Obr 
servez auparavant qu'on armera votre main 
d)e Tanneau qui rendait Gygès invisible ; ^ 
je veux dire que Fauteur, le complice de 
votre crime, sera mille foi^ plus iqtéressé 
que vous à Fensevelir dans Foubli : mais 
quand même il éclaterait, qu'auriez -vous 

J Ap. Plat, de leg. t a, p. 890, Ap. Aristot. ibid. 

? Theod. «p. Laert lib. a, $. 99; id. ap. Suid. 

* Plat de rep, lib. 10, p. 613. 
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CHAP. SOIXANT£-DIX-N£VVI£M£. 9 

h Tedouter? Les lois? on leur imposera si- 
lance; ropinion publique? elle se tournera 
contre vous ^ si vous résistez; vos liens avec 
la société? elle va les rompre en vous aban- 
donnant aux persécutions de Thomme puis- 
sant; vos remords? préjugés de Yent^te'j 
qui se dissiperont quand vous aures médit^ 
sur cette maxime de vos auteurs et de vos 
politiques, qu^on ne doit juger du juste et 
de rinjuste^.que sur les avantages que Fun 
ou l'autre peut procurer. ' 

Démophon. Des moti& plus nobles suffi- 
ront pour me retenir. L'amour de l'ordre, 
la beauté de la vertu, re3tinie de moi-méme« 

Philoclès. Si ces moti& respectables ne 
sont pas animés par un principe surnaturel, 
qu'il est à craindre que dé si; faibles roseaux 
ne se brisent sous la main qu'ils soutien- 
nent! Eh quoi I vous vous croiriez fortement 
lié par des chaînes que vous auriez forgées, 
et dpntyous tenez la clef vous-même ! Vous 
sacrifiez à des abstractions de Fesprit, à des 
sentiments factices, votre vie et tout ce que 
vous avez de plus cher au monde! Dan:; l'é- 
tat de dégradation où vous êtes réduit, om- 
bre, poussière, insecte, sous lequel de ces 

' LysaDd. ap. Plut. apopKth. lacon. t. a, p. 229. 

Digitized by VjOOQIC 



10 VOYAGE D ANACHARSIS, 

titres prétendez-vous que vos vertus sont 
quelque chose , que vous avez besoin de 
votre estime, et que le maintien de Tordre 
dépend du choix que vous allez faire? Non, 
vous n'agrandirez jamais le néant, en lui 
donnant de lorgueîl; jamais le véritable 
aimour de la justice ne sera remplacé par un 
fanatisme passager; et cette loi impérieuse, 
qui nécessite les animaux à préférer leur 
conservation à Funivers entier, ne sera ja- 
mais détruite ou modifiée que par une loi 
plus impérieuse encore. 

Quant à nous, rien ne saurait Justifier 
nos chutes à nos yeux, parce que nos devoirs 
ne sont point en opposition avec nos vrais 
intérêts. Que notre petitesse nous cache au 
sein de la terre , que notre puissance nous 
élève jusiquauxcieux, ' nous sommes envi- 
ronnés de la présence d'un juge dont les 
yeux sont auverts sur nos actions et sur nos 
pensées, ^ et qui seul donne une sanction à 
Tordre, des attraits puissants à la vertu, 
une dignité réelle à Thomme, un fondement 
légitime à l'opinion qu'il a de lui-même. Je 
respecte les lois positives , parce qu'elles dé- 

' Plat, de Icg. lib. lO, t. 2, p. 90 5. 
■ Xenopb. mentor, lib. 1 , p. 738, c. 
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coulent de celles que Dieu a gravées dO. 
Ibnd de mon cœur; * j ambitionne l'appro- 
bation de mes semblables, parce qu'ils por- 
tent, comme moi, dans leur esprit un rayon 
de sa lumière, et dans leur âme les germei^ 
des vertus dont il leur inspire le désir; 
je redoute enfin mes remords, parce qu'ils 
ome font déchoir de cette grandeur que j'a- 
vais obtenue en me conformant à sa vo- 
iooté. Ainsi les contre-^poids qui vous re- 
tiennent sur les bords de Tabime, je les ki 
tous; et j'ai de plus une force supérieure 
qui leur prête une plus vigoureuse résis- 
tance. 

DémopTion, J ai connu de$ gens qui ne 
croyaient rien , et dont la conduite et la pro- 
bité furent toujours irrépochables. a 

Philoclès, Et moi je vous en citerais un 
plus grand nombre qui croyaient tout , et 
qui furent toujours des scélérats. Qu'en 
doit -on conclure? qu'ils agissaient égale- 
ment contre leurs principes, les uns en fai- 
sant le bien , les a:utres en opérant le mal. 
De pareilles inconséquences ne doivent pas 

« Archyt. ap. Stob. serm. 4* > P» ^^7^ 
? Plat, de leg. lib. i o, t. 3, p« 908 , 9. Clem. Alex, in 
protrept. t i , p. 20 et a i. 
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12 VOYAGE d'aNACHARSIS, 

servir de règle. Il s'agit de savoir si une vcrtn 
fondée sur des lois que l'on croirait descen- 
dues du ciel , ne serait pas plus pure et plus 
soUde, plus consolante et plus facile, quWe 
vertu uniquement établie sur les opinions 
mobiles des hommes. 

Bémopthon. Je vous demande, à mon 
tour,siia Jàine morale pourra jamais s'ac- 
corder avec une religion qui ne tend qu'à 
détruire les mœurs, et si la suppostition 
d\ujn amas de dieux injustes ^t cruels n est 
pas la plus extravagante idée qui soit 
jamais tombée dans l'esprit humain. Nous 
nions leur existence; vous les avez honteu- 
sement dégradés : vous âtes plus impies que 
nous. * 

Philoclés. Ces dieux sont l'ouvrage de 
nos mains, puisqu'ils ont nos vices. Nous 
sommes {dius indignés que vous des fai- 
blesses qu'on leur attribue. Mais si nous 
parvenions à purifier le culte des supersti- 
tions qui le défigurent, en seriez- vous plus 
disposé à rendre à la divinité l'hommage 
que nous lui devons? 

Démophon. Prouvez qu'elle existe et 

I Plut de sapent, t. a, p. i6g, r. Ba^le, peu», svr U 
com. t. 1,5. iiQ- 
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qu'elle prend soin de noas, je me prosterne 
devant elle. 

Philoclès. C'est à vous de prouver qu'elle 
n'existe point, puisque c'est vous qui atta- 
quez un dogme dont tous les peuples sont 
en possession depuis une longue suite de 
siècles. Quant à moi, je voulais seulement 
repousser le ton railleur et insultant que 
vous aviez pris d^abord. Je commençais à 
comparer votre doctrine à la n6tre, comme 
on rapproche deux systèmes de philosophie*. 
Il aurait résulté de ce parallèle, que chaque 
homme étant, selon- vos auteurs, la mesure 
de toutes choses, doit tout rapporter à lui 
seul; ' que suivant nous, k mesure de toutes 
choses étant Dieu même," c^est d'après ce 
modèle que nous devons régler nos senti- 
ments et nos actions. ^ 

Vou5 demandez quel monument atteste 
l'existence de la divinité. Je réponds : L'uni- 
vers, l'éclat éblouissant et la marche majes- 
tueuse des astres, lorgaûisation des corps, 
la correspondance de cette innombrable 

* Protag. ap. Plat, m Them. t. t , p. 167 et 1 70 , b. 
Scxt. Empyr. Pyirhon. bypoth. lilx i ,€ap. 32, p. 55. 

* Plat de leg. lib. 4, t. 2 , p. 7 16, ». 
^ Id. epUt. 8, t 3, p. 354, B. 

7' a 
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x4 VOYAGE d'aITACHARSI5^ 

quantité d^étres , enfin cet ensemble et ce$ 
détails admirables, où tout porte Tqmpreinte 
d une main divine, où tout est grandeur^ 
sagesse, proportion et harmonie; j'ajoute le 
consentement des peuples > ' non pour vous 
subjuguer par la voie de Fautorité , mais 
parce que leur persuasion, toujours entre- 
tenue par la cause qui Ta produite, est un 
témoignage incontestable de Fimpression 
qu'ont toujours faite sur les esprits les beau- 
tés ravissantes de la nature. ^ 

La raison, d^accord avec mes sens, me 
montre aussi le plus excellent des ouvriers 
dans le plus magnifique des ouvrages. Je 
vois un homme marcher; j'en conclus qu'il 
a intérieurement un principe actif. Ses pas 
le conduisent où il veut aller; j^en conclus 
que ce principe combine ses moyens avec la 
fin qu'il se propose. Appliquons cetesfemple. 
Toute la nature est en mouvement; il y a 
donc un premier moteur. Ce mouvement est 
assujéti à un ordre constant; il existe donc 

< Plat, de leg. lib. lo, t. a , p, 886. Aristot Ûe oœlo, 
12b. I , cap. 3, t I , p. 434» s« Gicer. de nat. deor. lib. i , 
cap. i7,t.a,p. 4ii. 

3 Plat. ibid. ixist ap. Gicerv de nat Jeojv 1% ^ 
^P- 37, t 2, p. 464, 
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une intelligence suprême. Ici finit le minis- 
tère de ma raison; si je la laissais aller plus 
loin, je parviendrais, ainsi que plusieurs 
philosophes, à douter de mon existence. 
Ceux même de ces philosophes, qui soutien- 
nent que le monde a toujours été, n'en ad- 
mettent pas moins une première cause, qui 
de toute éternité agit sur la matière. Car, 
suivant eux^ il est impossible de concevoir 
une suite de mouvements réguliers et con-' 
certes, sans recourir à un moteur intelli- 
gent. " 

Démophôn. Ces preuves n'ont pas arrêté^ 
parmi nous, les progrès de l'athéisme. 

Philodês, Il ne les doit qu'à la présomp- 
tion et à Fignorance. * 

Démophôn. Il les doit aux écrits des phi- 
losophes* Vous connaissez leurs sentiments 
sur Téxistence et sur la nature de la divi* 
nité. (a) 

Philoclès, On les soupçonne , on les ac- 
cuse d'athéisme^ ^ parce qu'ils ne ménagent 

* Aristot. iaietaph. 13). i4» cap. ^, etc^t. 2, p. zooo. 

* Plat, de leg. lib. lo, t. a, p. 886. 

(a) Voyez la Note I à la £n de l'ouvrage. 

' Ba^rle , contin. des pcn». sur la com. t 3 , J. a i 
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pas assez les opinions de la multitude , parce 
qu ils hasardent des principes dont ils ne 
prévoient pas les conséquences, parce qu'en 
expliquant la formation et le mécanisme 
de Tunivers, asservis à la méthode des 
physiciens, ils n^appellent pas à leur se- 
cours une cause surnaturelle* Il en est, 
mais en petit nombre, qui rejettent formel- 
lement cette cause , et leurs solutions sont 
aussi incompréhensibles qu'insuffisantes. 

Démophon. Elles ne le sont pas plus que 
les idées qu on a de la divinité. Son essence 
n'est pas connu^, et je ne saurais admettre 
ce que je ne conçois pas. 

Philoclès. Vous avancez un faux prin- 
cipe. La nature ne vous offire-t-elle pas à 
tous moments des mystères impénétrables? 
Vous avouez que la matière existe, sans 
connaître son essence; vous savez que votre 
bras obéit à votre volonté, sans apercevoir 
la liaison de la cause à Feffet. 

Démophon. On nous parle tantôt^ d'un 
seul dieu, et tantât de plusieurs dieux. Je 
ne vois pas moins d'imperfections que d oph 
positions dans les attributs de la divinité. 
Sa sagesse exige qu'elle maintienne Tordre 
sur la terre, et le désordre y triomphe avec 
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édat. Elle est juste, et je souflS» sans Tavoir 
mérité. 

Philoclès. On supposa, dès la naissance 
des sociétés, que des génies placés dans les 
astres veillaient à Fadministration de Ftini- 
vers : comme ils paraissaient revêtus d'une 
grande puissance, ils obtinrent les homma- 
ges des mortels; et le souverain fut prescfue 
partout négligé pour les ministres. 

Cependant son souvenir se conserva tou- 
joiu:s parmi tous les peuples. * Vous en 
trouverez des traces sensibles, plusoumoins, 
dans les monuments les plus anciens; des 
témoignages plus formels, dans les écrits 
des philosophes modernes. Voyez la préé- 
minence qu'Homère accorda à l'un des ob- 
jets du culte public : Jupiter est le père des 
dieux et des hommes. Parcourez la Grèce : 
vous trouverez l'Être unique, adoré depuis 
long-temps en Arcadie, sou» le nom du Dieu 
Bon par excellence; - dans plusieurs villes, 

* Act. Apost. cap. lo, v. 35; ibîd. cap. ly, v. 23 et 
&8. S. Paul. ep. ad Rom. câp. i, v. 2 1. Jablonsk. panth. 
lib. I , cap. 2, p. 38 ; id. in proleg. J. 22. trétet, défens. 
de la clqroiipl. p. 335. Bruck. hist pbllos. t. i, p. 4^7< 
Gndw, cap. 4» S« ^^4» ctc etc. 

* Pansan. Kb. 8, cap. 36, p. (5^3. Maèrob. în somu. 
fcîp. lib. I , cap. 2. 

?.. 
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SOUS celui du Très-Haut, ' ou du Très- 
Grand. " 

Écoute;z ensuite Timée, Anaxagore, Pla- 
ton : C'est le dieu unique qui a ordonné la 
matière, et produit le monde. ^ 

Écoutez Antisthène , disciple de Socrate : 
Plusieurs divinités sont adorées jparmi les 
nations, mais la nature n'en indique quWe 
seule. ^ 

Écoutez enfin ceux de l'école de Pytha- 
gore. Tous ont considéré Tunivers comme 
une armée , qui se meut au gré du général ; 
comme une vaste monarchie , où la pléni- 
tude du pouvoir réside dans le souverain. ^ 

Mais pourquoi donner aux génies qui lui 
sont subordonnés, un titre qui n'appartient 
qu'à lui seul? c est que, par un abus depuis 

I Paus. lib. I, cap. 26, p. 62; lib. 5, cap. i5,p.4i4 i 
lib. 8 , cap. a , p. 600 ; lib. 9, cap. 8, p. 728. 
^ Id. lib. 10, cap. 371 p. 893. 

3 Tiin. de anim. mund. Plat in Tim. Anaxag. ap. Plut, 
de plac. philos, lib. i , cap. 7, t a, p. 881. 

4 Cicer. de nat. deor. lib. x, cap. i3, t a, p. 4o7' 
Lactant instit. divin, lib. i , cap. 5, t. x , p. 18; id. de ira 
Dei, cap. 1 1 , t. a , p. 1 53. Plut, de orac. def. t 2 , p. 4ao. 

^ Arcliyt de doctr. rnor. ap. Stob. serm. i , p. i5. 
Onat ap. Stob. edog. phys. lib. x , cap. 3, p. 4.Stbeiieid. 
»p. Stob. senu. 4^; p* 332. Diotog. ibid. p. 33 o. 
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long-temps introduit dans toutes le langues , 
ces expressions dieu et dhin nç désignent 
souvent qu'une supériorité de rang, qu'une 
excellence de mérite , et sont prodiguées 
tous les jours aux princes qu'il a revêtus de 
son pouvoir, aux esprits qu'il aremplisdeses 
lumières , aux ouvrages qui sont sortis de ses 
mains ou des nôtres. > Il est si grand en effet, 
que d'un côté on n'a d'autre moyen de relever 
les grandeurs humaines , qu'en les rappro- 
chant des siennes, et que d'un autre côté on 
a de la peine à comprendre qu'il puisse ou 
daigne abaisser ses regards jusqu'à nous. 

Vous qui niez son immensité, avez-vous 
jamais réfléchi sur la multiplicité des objets 
que votre esprit et vos sens peuvent embras- 
ser? Quoi! votre vue se prolonge sans ef- 
fort sur un grand nombre de stades , et la 
sienne ne pourrait pas en parcourir une in- 
finité! Votre attention se porte, presqu'au 
même instant, sur la Grèce, sur la Sicile, . 
sur l'Egypte ; et la sienne ne pourrait s'éten- 
dre sur tout l'univers ! * 

' Menand ap. Stob. scnn. 3a, p. 21 3. Cleric. ars crit. 
•ect. I , cap. 3, 1. 1 , p. 2. Mosbem. in Cudw. cap. 4? S* 5, 
pag. 271. 

' Xenoph. mcmor. lib. 1 , p. 728. 
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Et VOUS qui mettez des bornes à sa bonté, 
comme sll pouvait être grand sans être bon, 
croyez-vous qu^il rougisse de son ouvrage? 
qu'un insecte , un brin d'herbe ^ soient mé- 
prisables à ses yeux? qu'il ait revêtu Hom- 
me de qualités émincntes, ' qu'il lui ait 
donné le désir, le besoin et lespérancè de 
le connaître, pour 1 éloigner à jamais de sa 
vue? Non^ je ne saurais penser qu'un père 
oublie ses enfants, et que par une négli- 
gence incompatible avec ses perfections, * 
U ne daigne pas veiller sur Tordre qu'il a 
établi dans son empire. 

Bémophon. Si cet ordre émane de lui , 
pourquoi tant de crimes et de malheurs sur 
la terre? Où est sa puissance, s'il peut les 
empêcher? sa justice, s'il ne le veut pas? 

Philoclès. Je m^attendais à cette attaque. 
On l'a faite, on la fera dans tous les temps ; 
et c'est la seule qu^on puisse nous opposer. 
Si tous les hommes étaient heureux, ils ne 
se révolteraient pas contre l'auteur de leurs 
jours; mais ils soufifrent sous ses yeux, et il 
semble les abandonner. Ici ma raison con- 
fondue interroge les traditions anciennes; 

» Xenoph. memor. lib. i, p. 7a5 et 726. 
^ Plat, de leg. lib. 10, t. 2, p. 90a. 
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toutes déposent en Ëiyeur d^une providence. 
Elle interroge les sages; ' pre5q[ue tous d'ac- 
cord sur le fond du dogme, ils hésitent et se 
partagent dans la manière de lexpliquer. 
Plusieurs d'entre eux, convaincus que limi- 
ter la justice ou la bonté de Dieu, c était 
l'anéantir, ont mieux aimé donner des bor- 
nes i son pouvoir. Les uns répondent : Dieu 
n opère que le bien; mais la matière, par un 
vice inhérent à sa nature , occasionne le mal 
en résistant k la volonté de l'Être suprême.' 
D'autres : L'influence divine s'étend avec 
plénitude jusqu'à la sphère de la lune, et 
n'agit que faiblement dans l'es régions infé- 
rieures. ^ D'autres : Dieu se mêle des gran- 
des choses, et néglige les petites. * Il en est 
enfin qui laissent tomber sur mes ténèbres 
un trait de lumière qui les éclâircit. Faibles 
mortels I s'écrient- Us, cessez de regaidei 
comme des maux réels, la pauvreté, la ma- 

* Gicer. de nat. dcor. lib. i, cap.' 2, t. 2, p. 398* 

^ Plat, in Tim. t. 3, passim. 

^ Ocell. Lucan. cap. 2, Aristot. de cœlo, lib. 2, cap. i, 
t i> p. 4^3; id. de part, animal, lib. 2, cap. i, t. i, 
p. gyo. Moshem. in Cudw. cap. i , §. 45, not. S, 

4 Ap. Plat, de leg. lib. 10, t. 2 « p. 901. Ap: Aristot. 
de mando, cap. 6, t. i, p. 611. Euripid. ap. Plut, dt 
KÎp. ger. L a, p. 811. 
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ladie, et les malheurs qui vous viennent du 
dehors. Ces accidenjts, que votre résignation 
peut convertir en. bienfaits, ne sont que ïa 
suite des lois nécessaires à la conservation 
de Funivers. Vous entrez dans le système 
général des choses^ mais vous n'en êtes 
qu^une portion. Vous fôtes ordonnés pour 
le tout, et le tout ne fut pas oi;donné pour 
vous. .* 

Ainsi , tout est bien dans la nature, ex- 
cepté dans la classe des êtres où tout devrait 
être mieux. Les corps inanimés suivent sans 
résistance les mouvements qu on leur im- 
prime. Les animaux, privés de raison, se 
livrent sans remords à Tinstinct qui les en- 
traîne. Les hommes seuls se distinguent au- 
tant par leurs vices que par leur intelligence. 
Obéissent-ils à la nécessité, comme le reste 
de la nature? pourquoi peuvent -ils résister 
à leurs penchants? pourquoi reçurent -ils 
ces lumières qui les égarent, ce désir de 
connaître leur auteur, ces notions du bien, 
ces larmes précieuses que leur arrache une 
belle action ; ce don le plus funeste , s'il n'est 
pas le plus beau de tous, le don de s'atten- 
drir sur les malheurs de leurs semblables? â' 

< Plat, de leg. lib. lo, t. 2, p. 908. 
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1 aspect de tant de privilèges qui les caracté- 
riseiit essentiellement , ne dôit-on pas con- 
clure que Dieu, par des vues qu'il n est pas 
permis de sonder, a voulu mettre à de fortes 
épreuves le pouvoir qu'ils ont de délibérer 
et de choisir? Oui, s'il y a des vcartus sur la 
terre, il y a une justice dans le ciel. Celui 
^i ne paie pas un tribut à la règle, doit 
une satisfaction à la règle. ' Il commence sa 
yie dans ce monde; il la continue dans un 
séjour où l'innocence reçoit le prix de ses 
souffirances, où Thomme coupable expie ses 
crimes jusqu'à ce qu'il en soit purifié. 

Voilà, Démophon, comment nos sages 
justifient la providence. Us He connaissent 
pour nous d'autre mal que le vice , et d'autre 
dénouement au scandale qu^il produit, 
qu'un avenir où toutes choses seront mises 
à leur place. Demander à présent , pourquoi 
Dieu ne l'a pas empêché dès l'origine, c'est 
demander pourquoi il a fait l'univers selon 
ses vues , et non suivant les nôtres. 

Démophon, La religion n'est qu'un tissu 
de petites idées , de pratiques minutieuses. 
Comme s'il n'y avait pas assez de tyrans sur 
la terre, vous en peuplez les cieux-, vous 

' Plat de leg. lib. lo, u 2, p. goSt 
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m'entourez de surveillants, jaloui les uns 
des autres, avides de mes présents, à qui j^ 
ne puis offiir que Hommage d^une crainte 
servile; le culte qu'ik exigent, n'est qu'un 
trafic honteux; ils vous donnent des riches^ 
ses, voiisleurrendez des victimes. ^ L'homme 
abruti par la superstition est le plus vil des^ 
esclaves. Vos philosophes mêmes n^ont 
pas insisté sur la nécessité d'acquérir des 
vertus, avant que de se présenter à la di- 
vinité, ou de lui en demander dans leurs 
prières. » 

Philoclés, Je vous ai déjà dit que )e culte 
puUic est grossièrement défiguré, et que 
mlon deisseiti était simplement de vous expo- 
ser les opinions des philoiéophes qui ont ré- 
fléchi sur les rapports que nous avons avec 
la divinité. Doutez de ces rapports ,, si vous 
ôtes assez aveugle pour les méconnaître : 
mais ne dites pas que c'est dégrader nos 
ftmes que de les séparer de la masse des 
étres', que de leur donner la plus brillante 
des origines et des destinées, que d^établir^ 
entre elles et l^tre suprême , un commerce, 
die bienfaits et de reconnaissance, 

< Plat in Eutliyphr. 1. 1 , p. 1 4» c- 

* Bayle, contin. dei pepié«S| t. 3, S* ^< r ^4» ei& 
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Voulez-vous une motale pure et céleste, 
qui élève votre esprit et vos sentiments? 
étudiez la doctrine et la conduite de ce So- 
crate^qui ne vit dans sa condamnation, sa 
prison et sa mort, que les décrets d'une sa- 
gesse infinie, et ne daigna pas s^abaisser 
jusqu'à se plaindre de l'injustice de ses 
ennemis. 

Contemplez en même temps, avecPjrtha- 
gore, les lois de Tharmonie universelle, * et 
mettez ce tableau devant vos yeux. Régula- 
rité dans la distribution des mondes, régu- 
larité dans la distribution des corps célestes; 
concours de toutes les volontés dans une 
sage république, concours de tous lès mou- 
vements dans une âme vertueuse; tous les 
êtres travaillant de concert au maintien de 
Tordre, et Tordre conservant Tunivers et ses 
moindres parties; un Dieu auteur de ce 
plan sublime, et des hommes destinés à 
être par leurs vertus ses ministres et ses 
coopérateurs. Jamais système n'étincela de 
plus de génie; jamais rien n'a pu donner 

< Theag. ap. StSb. serm. i , p. 1 1. Critoo. ibid serm. 3 , 
p. 43|. Polus I ibicL senn. 9 , p. I o5. Diotog. ibid. serm. /^6, 
p. 33o. Hippodam. ibid sens, loi, p. 555, Oceïl ibid. 
eclog. pliys. Hb. j y p. 32. / 

7. 3 
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une plus haute idée de la grandeur et de la 
dignité de l'homme. 

Permettez que j'insiste; puisque vous at- 
taquez nos philosophes , il est de mon de- 
voir de les justifier. Le jeune l^ysis est ins- 
truit de leurs dogmes ; j'en juge par les 
instituteurs qui élevèrent son enfance. Je 
vais l'interroger sur diflférents articles rela- 
tife à cet entretien. Écoutez ses réponses. 
Vous verrez d'un coup-d'œil l'ensemble de 
notre doctrine; et vous jugerez si la raison , 
abandonnée à elle-même, pouvait concevoir 
une théorie plus digne de la divinité, et 
plus utile aux hommes, (a) 

PHILOCLÈS. 

Dites-moi, Lysis, qui a formé le monde? 

LYSIS. 

Dieu. * 

PHILOCLÈS. 

Par quel motif l'a-t-il formé? 

LYSIS. 

Par un effet de sa bonté. ^ 

(a) Voyea la Note II à la fin de Touvragc. 

' Tim. Locr.'de anim. intuidi, ap. Plat t 3, p. 94* 
Plat." in Tim. ibid. p. 3o, etc. ; id. ap. Cicer. de nat. deor. 
lib. X , cap. 8, t. 2, p. 4o3. 

=» Plat, in Tim. t. 3, p. 29, S. 
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PHILOCLÈS. 

Qu'est-ce que Dieu? 

LYSIS. 

Ce qui n'a ni commencement ni fin.. ' 
L'être éternel,/" nécessaire, immuable, in- 
telligent. ' 

PHILOCLÈS. 

Pouvons-nous connaître son essence? 

LYSIS. 

Elle est incompréhensible et ineffable; * 
mais il a parlé clairement par ses œuvres., ^ 
et ce langage a le caractère des grandes vé- 
rités, qui est d'être à la portée de tout le 
monde. De plus vives lumières nous seraient 
inutiles, et ne convenaient, sans doute , ni 
à son plan ni à notre faiblesse. Qui sait 
même si Fimpatience de nous élever jusqu'à 
lui ne présage pas la destinée qui nous 
attend? En effet, s'il est vrai, comme ou le 
dit , qu'il est heureux par la seule vue de, 

« Thaï. ap. Diog. Laert. lib. i , J. 36. 

^ Tim. Locr. de anim. mund. ap. Plat. t. 3, p. 96. 

^ Aristot. de hat. auscult lib. 8, cap. 6, t. l , p. 4i6 ; 
cap. 7, p. 418; cap. i5, p. 43o; id. metaphys. lib. i4t 
cap. 7, p. looi. 

4 Plat, in Tim. t. 3, p. 28. 

5 Onat. ap. Stob. eclog. phys. liE i , p. t 
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ses perfections, ' désirer de le connaître , 
c'est désirer de partager son bonheur. 

PHILOCLÈS. 

Sa providence s'étend -elle sur toute la 
nature? 

LYSIS. 

Jusque sur les plus petits objets. ^ 

PHILOCLÈS. 

Pouvons-nous lui dérober la vue de nos 
actions? 

LYSIS. 

Pas même celle de nos pensées. ' 

PHIXOCLis. 

Dieu est-il l'auteur du mal? 

LYSIS. 

L'être bon ne peut faire que ce qui est 
bon. ^ 

' Arifltot. de mor. b*b. lo, cap. 8, t. a, p. iSq, e; id. 
de rep. lib. 7, cap. i , ibid. p. 4^5, e. 

^ Plat de leg. lib. 10 , t a, p. 900, c. Ihéolog. 
païenne, t. i,p. 190 

3 Epichann. ap. Glem. Alcxandr. strom. lib. 5, p. 708. 
Aschyl. ap. TheopfaU. ad Autoljc. lib. a, §. 54- JEuripid. 
ap. Stob. edog. pÉys. cap. 7, p. 6. Thaï. ap. Diog. Laert 
lib. I, S. 36. 

4 Plat in Tim. t 3 , p. 3o, A ; id. de rep. lib. 1, t a » 
p. 379.D. 
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PHILOCLËS. 

Quels sont vos rapports avec lui? 

LYSIS 

Jfi suis son ouvrage y je lui appartiens, il 
a soin de moi. ' 

PHILOCLÈS. 

Quel est le culte qui lui conviisnt? 

LYSIS. 

Celui que les lois de la patrie ont établi, 
la sagesse humaine ne pouvant savoir rien 
de positif à cet égard. ^ 

PHILOCLÈS. 

Suffit-il de llionorer par des sacrifices et 
par des cérémonies pompeuses? 

LY3IS. 

Non. 

PHILOCLÈS. 

Que faut-il encore? 

LYSIS. 

La pureté du cœur. ' 11 se laisse plutôt 
fléchir par la vertu que par les oflfrandes; ■! 

■ Mat. m Phssàojï , t' 1 , p. 62 , d. 

* Id. in Epinom. t. 2 , p. 985. d. 

* Zaleueh. ap. Stob'. Pv279. Plw. in Alcifc, 2, t. %^^ 
p. 1 49» E- I&ocr. ad Nicocl. t. i , p. 61. 

4 Zaleuch. ap. piod. lib. 1 2 , p. 34 ; et ap. Stob. p. 279. 
Xenoph. memor. lib. 1, p. 722. 
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et comme il ne peut y avoir aucun com^ 
merce entre lui et Tin justice, * quelquesr 
\ms pensent qull faudrait arracher des au? 
{tels les méchants qui y trouvent un aaile. ^ 

PHILOCLÈS. 

Cette doctrine, enseignée par les philo^ 
sophes, estrelle reconnue par les prêtres? 

LYSIS. 

Us l'ont fait graver sur la porte du tem- 
ple d'Épidaure : l'entrée de ces lieux, dit 
rinscriptioii , n'est permise qu'aux ames 
PURES. ^ Ils l'annoncent avec éclat dans no§ 
cérémonies saintes, où après que le ministre 
des autels a dit : Qui est-ce qui est ici? les 
assistants répondent de con<iert : Cç sont 
fous gens de bien. ^ 

PHILOCLÈS. 

Vos prières ont-elles pour objet les bien$ 
de la terre? 

LYSIS. 

Non. J'ignore sils ne me seraient pa$ 
jiuisibles , pt je craindy-ais qu'irrité de l'in-: 

* Charond^ «p. StqJ). pe^. ^2 , p. 289. 
■^ Eurip. ap, Stob. serin. 44» P- 3^7r 
^ Clem. Akx. strom. lil». 5, p. 652. 
' Afistonh. il) pac. y. 435 et 967. 
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discrétion de mes vœux, Dieu ne les exau- 
çât. ' 

PHICOGLËS. 

Que lui demandez-vous donc? 

LYSIS, 

De me protéger contre mes passions; » 
de m'acccor4er la vraie beauté, celle de 
l'âme; ^ les lumières et les vertus dont j'ai 
besoin ; ^ la force de ne commettre aucune 
pi justice, et surtout le courage de sup^ 
porter, (juand il le faut, Pin justice des au- 
tres. ^ 

PHILOCLÈS. 

Que doit-on faire pour se rendre agréable 
à la divinité? 

LYSIS. 

Se tenir toujours en sa présence ; ^ ne rien 
entreprendre sans implorer son secours; ^ 
■ Plat, in Alcib. 2, t. 2, p. i38, etc. 
^ Zaleuch. ap. Stob. sçrm. 42, p. 279. 

3 Plat, in P^iaedr. t 3 , p. 2^9 ; id. in. Alcib. 2 , t. 2 , 
p. i48. Clem. Alex, strom. lib. 5, p. yoS. 

4 Plat in Men. t. 2^ p. 100 ; ap. eumd., de virt. t. 3 , 
pag. 379. * • 

5 Plut instit, Tacorï. t. 2, p. 239, A. 
^ > enoph. memor. lib. i( p. 728. 

7 Charond. ap. Stob. serm. 4^, p. 289'. Plat in Tlm. 
t 3 ,p. 27 Cl 48; id. de leg. lib. 4> t. 2, p. 7 1 25 id. epist 8, 
t. 3. p. 352, E. 
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s'assimiler en quelque façon à elle par la jus- 
tice et par la sainteté ; * lui rapporter toutes 
ses actions , ^ remplir exactement les devoirs 
de son état , et regarder comme le premier 
de tous celui d'être utile aux hommes ; ^ car, 
plus on opère le bien, plus on mérite d'être 
mis au nombre de ses enfants et de ses 
amis. * 

PHILOCLÉS. 

Peut-on être heureux en observant ces 
préceptes? 

LYSIS. 

Sans doute, puisque le bonheur consiste 
dans la sagesse, et la sagesse dans la con- 
naissance de Dieu. ^ 

PHILOCL&S. 

Mais cette connaissance est bien im- 
parfaite, 

1 Plat, in TLeaBt. t i , p. 176)!. Aui*, eaniL vers. idt. 

? Bias etp. Laert lib. i , $. 88, Bruck. histor. pbiïos. 
t. i,p. 107:2. 

^ Xenoph. memor. llb. 3, p. ^80. 

4 plat, de rep. Iili9 1 o, t. a , p. G 1 2 , s ; id. de leg. lib. 4t 
p. 716, D. Alexand. ap. Plut. t. i , p. 68 1 , A. 

^ Theag. ap. Stob. senii. t , p, 1 1 , lin. 5o. Arcbyt. ibîd, 
p. i5. Plat, in Theœt t i, p. 176; in Euthyd. p. a8o- 
id. epist 8, t. 3, p. 354; &P- AugustiQ. de cîvit ^I>ei, lib. 8, 
cap. 9. 
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LTSIS. 

Aussi notre bonheur ne sera-t-il entier 
que dans une autre vie. > 

PHILOCiès. 

Est -'il vrai, qu'après notre mort, nos 
âmes comparaissent dans le champ de la 
vérité, et rendent compte de leur conduite 
à des juges inexorables; qu'ensuite les unes, 
transportées dans des campagnes riantes, y 
coulent des jours paisibles au milieu des 
fêtes et des concerts; que les antres sont 
précipitées par les Furies dans le Tartare, 
pour subir à la fois la rigueur des flammes 
et la cruauté des bêtes féroces? ^ 

LYSIS. 

Je llgnore. 

PHILOCLis. 

Dirons-nous que les unes et les autres, 
après avoir été, pendant mille ans au moins, 
rassasiées de douleurs ou de plaisirs, re- 
prendront un corps mortel, soit dans la 
classe des hommes, soit dans celle des ani- 
maux, et commenceront une nouvelle vie,' 

' Plat, in Epinonu t. a, p. 992. 

* Axiocli. ap. Plat. t. 3 , p. 87 1 . 

* Id. ibid. VirgU. œneid. lib. 6, v. 74.8- 
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34 VOYAGE d'aNACHARSIS, 

mais qu'il est pour certains crimes des pei- 
nes étemelles? ' 

LYSIS. 

Je rignore encore. La divinité ne s'est 
point expliquée sur la nature des peines et 
des récompenses qui nous attendent après 
la mort. Tout ce que j'aflSrme, d'après les 
notions que nous avons de l'ordre et de la 
justice, d'après le suflfrage de tous les peu- 
ples et de tous les temps, " c'est que chacun 
sera traité suivant ses mérites, ', et que 
rhomme juste passant tout à coup du jour 
ténébreux de cette vie, ^ à la lumière pure 
et brillante d'une seconde vie, jouira de ce 
bonheur inaltérable dont ce monde n'offrq 
qu une faible image. ^ 

PHILOCLÈS^ 

Quels sont nos devoirs envers nous- 
mêmes? 

tYSÎS, 

Décerner à notre âme les plus grande 
honneurs , après ceux que nous rendons à 

? Plat, in Èpin. t. 2 , p. 6 1 5 ; id. in Gorg. 1. 1 , p. 5a5. 
^ Id. in Gorg. t. i , p. 523. Plut, de consol. t 2, 
pâg. 120. 

3 Plat, de leg. lib. 10, t. 2, p. goS 

4 Id. de rep. lib. 7 , t. a , p. 62 1. 

* Id. io Epinom. t. 2, p. 978 et 992. 
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CHAP. SOIXA-NTE-DIX-NEUVIÈME. 35 

lâ divinité; ne la jamais remplir de vices et 
de remords; ne la jamais vendre au poids 
de Yoiy ni la sacrifier à l'attrait des plaisirs; 
ne jamais préférer^ dans aucune occasion, 
un être aussi terrestre, aussi fragile que le 
corps, à une substance dont l'origine est cé- 
leste et la durée éternelle, f 

PHILOCLÈS. 

Quels Sont nos devoirs envers les hom- 
mes? 

LYSIS. 

Ils sont tous renfermés dans cette for- 
mule : Ne faites pas aux autres ce que vous, 
ne voudriez pas qu'ils vous fissent. ^^ 

PHILOCLES. 

'' Mais n'êtes -vous pas à plaindre, si tous 
ces dogmes ne sont qu'une illusion, et si 
votre âme ne survit pas à votre corps? , 

LYSIS. 

La religion n est pas plus exigeante que 
la philosophie. Loin de prescrire à l'honnête 
homme aucun sacrifice qu'il puisse regret- 
ter, elle répand un charme secret sur ses 
devoirs, et lui procure deux avantages ines- 

« PlaL de leg. Ub. 5, p. 727, etc. 
* Isocr. in Nicocl. t i , p. m6. 
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timablès, une paix profonde pendant la 
vie, une douce espérance au momient de la 



mort. 



CHAPITRE LXXX. 

Suite de la bibliothèque. La Poésie. 

J'avais mené chez Euclide le jeune Lysis, 
fils d'Âpollodore. Nous entrâmes dans une 
des pièces de la bibliothèq[ue; elle ne conte- 
nait que des ouvrages de poésie et de mo- 
rale , les uns en très grande quantité , les 
autres eu petit nombre. Lysis parut étonné 
cle cette disproportion ^ Euclide lui dit : U 
faut peu de livres pour instruire les. hom- 
mes *, il en faut beaucoup pour les amuser. 
Nos devoirs sont bornés; les plaisirs de les- 
prit et du cœur ne sauraient l'être : Timagi- 
nation, qui sert à les alimenter^ est aussi li- 
bérale que féconde; tandis que la raison^ 
pauvre et stérile^ ne nous communique que 
les Êiibles lumières dont nous avons besoin; 
et^ comme nous agissons plus d après nos 
sensations que d'après nos réflexions , les 
talents de Pimagination auront toujours plus 

< Plat ÎD PhaedoB. t. t , p. 91 et 1 14- 
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CHAPITRE QUATRE-VINGTIÈME. Sj 

d|ittraits pour nous, que les coiiseik de I4 
raison sa rivale. 

Cette faculté brillante s'occupe moins du 
réel, que du possible, plus étendu que le 
réel ; souvfsîit çiôme ellç pré/èje au possible, 
des fictions auxquelles on nçi p^y,t assigner 
des limites. Sa voix peuple les dgserts , anime 
les être^ les plus insensibles, transporte 
d'un objet à Fautr^e les qualités et I04 cou- 
leurs qui servaient à les distjngïier; et par 
une suite de métamorphoses, pous entraîne 
dans le séjour des enchantements, dans ce 
monde idéal où les poètes, oubliant la terre, 
s'oubliant eux'- mêmes, n'ont plus de com- 
merce qu'avec des iptelligences d'un ordre 
supérieur. 

C'est là gji'iè^ cueillent leurs vers dana^ 
les jardins ^es Muses, " que les ruisseaux 
paisibles roulent cji leur faveur des flots de 
lait et de miel,* qu'Apollon descend des 
cieux pour leur remettre sa lyrei, ' qu'un 
souffle diyin, éteignant tout à coup leur 
raison, les jejtîe dans les convulsions du 
délire, et le§ force de parler le langage 

* Plat in Ion. t. i^p. 534» 
^Pind. Pytb. i,v. i. 

7- 4 
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4b VOYAGE d'aNACHARSIs', 

là beauté des pensées et des sentiments. 
Souvent la fable, c est-à-dire , la manière de 
disposer Faction ^ ' coûté pllus et fait plus 
d'honneur au pôëte , que la composition 
même des vers. ^ 

Les autres "genreà de poésie n exigent pas 
de lui une construction si pénible : mais 
toujours doit-il montrer une sorte d'inven- 
tion, donner, par des fictions neuves, tin 
esprit de vie a tout ce qu'il touché , nous pé- 
nétrer dé sa flamme j et ne jamais oublier 
que, suivant Simonide, ' la poésie est une 
peinture parlante , comme la peinture est 
une poésie muette; 

Il suit de li que fe vers seul ne constitué 
pas le poëte; L'histoire d'Hérodote misercn 
verS nie serait qu'une histoire ^ ^ puisqu on 
n'y trouverait ni faHe ni fiction. ^ Il suit 
encore qu'on ne doit pas compter parmi 
les pîrodùctions de la poésie les sejitences 
dé Théognis, dé Phocylide, etc. ni même 

^ Arlstot. ûe poec. €&p. 6, p. 656, fc. 
^ Id. ïbid. cap. 9, t. a , p. 659 , e. 
^ Plût, de aùd. po%t. t. 3 -, p. 1 7. Voss. "de âirt. poee. nat 
pàg. 6. 

4 Anstot. ibid. 

^ Plat, in PLaédolb. t l /p. 61 , S. 
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CHAPltRE QÙA'TRlf-VltfCiTlÉBlE. 4^ 

tes systèmes de Parménide et d^Empédocle 
sur la nature, * quoique ces deux derniers 
auteurs aient quelquefois inséré dans leurs 
ouvrâges'dèsdèscriptiôiis hrillantes ' ou des 
allégories ingénieuses^. ^ 

J'ai dit qàe la poésie avait une langue 
particulière. -Dalis les 'partages ^ui se sont 
MtS entre die et la prôse^ elle est convenue 
de ne se montrer qu'àVèc une parure û^s 
riche, ou du moins très élégante ; et l*dn a 
remis entre ses lïiams toutes les côufetirs de 
h nature, aVëc l'obligation d'en user sâiis 
cessé, et i'èspëraBfCè dii pardon si elle en 
rfbuse quelquefois. 

Elle a réuni à son dotnaitfe ^antité de 
mots interdits à la prose , d'atitt'es'^Jû elle al- 
longé ou raccourcit , soit pài* l'â^dditiôn, soit 
par lé relranchement d'une lettre ou d'unef 
syllabe. Elle à 4e pouvoir d'en produire dé 
nouveaux, ^'et -lé privilège presque exclusif 
d'employer ceux qui ïie sont plttsen usage, 
ou qui ne le sont quo dans un payé élran- 

» Aristdt de ^et. cap. i , p* 653. Plut, ibirf: p. i6. 

^ Aristot. ap. Diog. ïiaert. Irb. 8, J. §7. Bitiped. ap. 
Plut de TÎtand. are alieù. t, 2,p.^^D. Sext. Eiftpit. adv. 
logic. lib. 7, p. 396. 

^ Sext. Eiiipir. ibid. p. 39^. 

"^ Aristot. de, poct. cap. '-ai , U 2 /p. 669, b. 
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4a VOYAGE d'aNACHARSIS j 

ger , I d'en identifier plusieurs dans un seul, * 
de les disposer dans ua ordre inconnu jus- 
qu'alors, ^ et de prendre toutes les licences 
qui distinguent 1 élocution poétique du lan- 
gage ordinaire. 

Les faci:litës accordées au génie s'étetident 
sur tous les instruments qui secondent ses 
opérations. De là, ces formes nombreuses 
que les vers ont reçues de ses mains , et qui 
toutes ont un caractère indiqué par la na- 
ture. Le vers héroïque marche avec une 
majesté imposante,; ,pn Ta destiné à Fépo»- 
péej i'iambe reviemf, souvent dans la con- 
versation : la poésie dramatique. I emploie 
avec succ^. D'autres formes s'assortissent 
niieu;c aui( chants -accompagnés de dan«- 
ses; ^ (a) elles se sont appliquées sans efibrt 
4UX odes et aux hymnes. C'«st ainsi que les 
poètes ont multiplié les moyens de plaire. 

Ëuclide , en finissant , nous montra les 
ouvrages qui ont paru en diflërent$ temps 

> Aristot. dt poeu cap. 2 1 ,t« a, p. 668 ) D ; «t cap. 32 , 
p. 669, E. , 

. ^ Id. ibid. cap. 20 , p. ÙOQ , A. 

3 Id. ibid. cap. 22, p. 670, c. 

4 Id. ibid. cap. 24 > p- 672 , b. 

(a) Voyez, sur le8 diverses fonnes de» vers^rees, le 
Cltapiire XXVIl de cet ouvragé. 
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SOUS les noms d'Orphée , de Musée, de Tlia- 
rayris , " de Linus , d'Anthès , « dé Pamphus ,' 
d'Olen, * d'Abaris,^ d'Épiménide,^ etc. Les 
uns ne contiennent que des hymnes sacrés 
ou des chants plaintifs; les autres traitent 
des sacrifices, des oracles, des expiations et 
des enchantements. Dans quelques-uns, et 
surtout dans le Cycle épique, qui est un re- 
cueil de traditions fabuleuses 911 les au- 
teurs tragiques otit souvent puisé les sujets 
de leurs pièces, ^ on a décrit les généalogies 
des Dieux, le combat des Tit^ims, l'expédi- 
tion des Argonautes, les guerres de Thèbes 
^t de Troie. ^ Tek furent les principaux 
objets qui occupèrent les gens de lettres 
pendant plusieurs siècles. Comme la plupart 
de ces ouvrages n'appartieqnent pas à ceux 
dont ils portent les nomis, (a) Euclide avait 

' Plat, de reb. lib. 2 , t. 2 , p. 364 ; »<J- d« l«g- li^- 8 , 
i. a , p. 829, i^istot. de gêner, amm. lib. 2, cap. i , t. r, 
p. 1073. 

• Heracl. apud. Plut, de mus. t. 2 , p. i iSa. 
^ Pausan. lib. i , p. 9a, 94 ^ etc. 

4 Herodot. lib. 4 , cap. 35. 

5 Kat. in Cimrmid. l. 2 , p. i5S. 

• Diog. Laert, lib. i , §• m. 
7 Casaub. in Atben. p. 3ok 

• Fabr. bibl. gra'ç. lib. i , Cap. v 7 , etc. 
la) Voyez la note UVa la fin de VouTiagbi. 
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44 VÔVÂGE D'ANACàÀRSiS, 

tiégligé dé les disposer dati^ tm cèrtaîà 
ordre. 

Venaient ensuite ceux d'Hésiode el dTIo- 
inère. Ce dernier était escorté d^un coïpS 
redoûtahfc d'interprètes et dé commenta^ 
teufs. « J^aVt)is îà avecennuî les explications 
Vte Stésrrâbi^ote et de Glaticon ; ^ et j'avais rî 
de la peitie que s était dotinéé Métrodôrè de 
LatnpSaqùe -, ^èùr découvrir tmè allégorie 
Continuelle daias llliàde et dans l'Odyssée. ' 

A rexémplè'dîiômère, plusieurs poètes 
entreprirent dé 'chàlàtèr la *guèrre dé Troie. 
Tels furent, eiiffré autres, Arctinns, Stësi- 
chore-, ^ Sâcadas-, ^ Lèschè^, * qui'com- 
mença son ouvrage par ces moflfs empha- 
tiques : Je chante là fortuné de Priàm , et 
ia guerre fameuse.,.,^ Le même Lèschès,^ 
'dans sa Petite Iliade, ® et Kcéôgèite dans 

» Fabr. bib. ^raèc. lib. f/cSp.'i^, p. 33d^ 

* Plat, m Ion. t. i , j>. 53 o. 

^Platibid. Tatian. ààyèh. Cent. §. 3^, p. 8o. 

4 Fabr. bibl. graec. t. r, p. g et 597. 

^ AtHen. la. 1 3 j '*cap. . 9 , p. Gi o. Mear8. bibl* graè*. 

C^dp. I. 

® Pàusan.iib. 10,'cap. 25, p. 86Ô. 
^Hofat de art.'poct. v. 137. 
^-^Jhtf-.'aiia.'t. r,.p. 280. 
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ses Cypriaques,.' décrivirent tous les évé- 
nements de cette guerre. Les poèmes de 
l'Héraicléidé et de la Théséidiâ n'omettent au- 
cun des exploits dHercùIe et de Thésée. » Ces 
auteurs ne connurent jamais la nature de Fé- 
popêe ; ils étaient placés à la Sfuite d*Hômère, 
et se perdaient dans ses rayons, comme les 
étoiles se perdent dans ceux ctu soleil. 

EùclMe àvàît tâché de réunir tôute^ les 
tragédies, comédies et satyres, qufe dépuis 
près de deux ceûts ans on a représentées sur 
tes théâtres de la Grèce ^ et de iâ Sicile. Il 
en postait environ trois mille, * (a) et sa 
collection n'était pas complète. Quelle haute 
idée ne donnait-élJô pas dé la littérature des 
Grées , et de là fécondité de leur génie ? Je 
comptai souvent plus de cetjt pièces (Jui ve- 
naient de la même main. Parmi lès singula- 
rités qu'Euclide nous faisait remarcjuer, il 
nous montra lllippocentaùrèj tràgéaie, où 
Cbérémoh avait, il n!y à pas long-temps^intro- 

* HexYïdot. lîb. 2 , càp. 117. Aristot. de poet. cap. 1 6 , 
t. 2, p. 664; cap. 23, p. 671. Athcn. lib. i5, cap. 8, 
p. 682. PerizoTi. âd ^lian. vàr. hist. lib. g, cap. i5 

* Atistot. de pdet. cap. 8 , t 2 , p. 656. 

3 ^schin de fais. leg. p. 398- 

4 Meurs, bibl. graeè. et atùc. Fabr. bibl. graec. etc. 
(a) Voyez }à note IV à la fin de rodvragè. 
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46* VOYAGE d'aîNACHARSIS^, 

duit, contre l'usage reçu, toutes les espèces 
devers. ' Cette nouveauté ne fut' pas goûtée.. 
Les mimes ne furent dan^ l'origine que 
des farces obscènes ou satyricjues (juon re- 
présentait sur le théâtre. Leur nom s'est 
transmis ensuite à- de petits poëmes qui met- 
tent sous les yeux du lecteur des aventures 
particulières. * Ils se rapprochent de la co-^ 
médie par leur objet; ils en diffèrent par le 
défaut d'intrigue, quelques-uns par une ex- 
trême licence. ' Il en est où il règne une plai- 
santerie exquise et décente. Parmi les mime» 
qu avait rassembles Euclide^ je trouvai ceux 
de Xénarque et ceux de Sophron de Syra- 
cuse : ^ ces derniers Élisaient les délices d>e 
Platon, qui, les ayant reçus de Sicile, les fit 
connaître aux Athéniens. Le jour de sa mort ^ 
an les trouva sous le chevet de son lit. ^ (a)~ 

* Aristot. depoet. t. 2, cap. i ,p. 653^, cap. 247p. (>72. 

* Voss. de inst. poet. lib. 2 , cap. 3o , p. i5o. 

* Plut, sympos. lib. 7, qnaest. 8, t. 2, p. 712. Diom» 
de orat. lib. 3 , p. 488. 

4 Arisiot. ,de poet. cap. i , t. 2 , p. 653. 

5 Diog. Laert. lib. 3, §. 18. Menaç;. ibid. p. i^G-Yoss. 
ix mstit. poet. lib. 2 , cap. 33 , p. ï6i. 

{a) Oh peut présumer que qxielqines-uiis des poëmes 
qu'on appelait mimes ; étaient dau»le goAt des eontes d« 
La Fontaine. 
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Avant la découverte de Tari dramatique, 
nous dit encore Euclide , les poëtes à qui la 
nature avait accordé une âme sensible , et 
refusé le talent de l'épopée, tantôt retra* 
çaient dans leurs tableaujiç les désastres 
d'une nation, ouïes infortunes' d'un person- 
nage de Taritiquité; tantôt déploraient la 
mon S!\m parent ou d'un ami, et soula- 
geaient leur douleur en s^y livrant, Leurs 
chants plaintifs, presque toujours accom- 
pagnés de la flûte, furent connus sous le 
nom d'élégies ou de lamentations. ' 

Ce genre de poésie procède par une mar- 
che régulièrement irrégulière ; je veux dire 
que le vers de six pieds et celui de cinq s'y 
succèdent altemati^ment. ^ Le style en 
doit être simple, parce qu^un cœur vérita- 
blement affligé n'a plus de prétention ; il 
feut que les expressions en soient quelque-^ 
fois brûlantes comme la cendre qui couvrie 
mi feu dévorant, mais que dans le récit elles 
néclatent point en imprécations et en d6^ 
sespoir. Rien de si intéressant qup Textrèmç 

* Procl. ^ihrestom. ap. Phot bîMiot. p. 984. Vo.<tf. de 
instit. poet. lib. 3 , cap. 1 1 , p. 49* Méuiu de l'acad. de^ 
Jïell. Ictt t. 6. hist p. 277 ; t. 7, mém. p. 33r. 

' Horat de art poet v. y5. 



dby Google 



48 YOYÀGE d'aNACHARS'S, 

douceur jointe à lextrênie sooffirance. Vou- 
lez-YOOs le modèle d^une élégie aussi coartç 
que touchante? Yods la trouverez dans Eu- 
ripide. Andromaque, transportée en Grèce ^ 
se jette aux pieds de la statqe de Thétis, de 
la mère d'ÂcbiUe : elle ne se plaint pas de ce 
héros ;mais7 au souvenir du jour &tal où elle 
vit Hector traîné autqur des piuraiUes de 
Troie , ses jeuxse remplissent de larmes , elle 
accuse Hélène de tous ses malhe^s, çlle 
rappelle les crpautés qu'Herm^onp ][ui a M% 
éprouver; et, après avoir prononcé une ^- 
conde fpis le nom de son époux , elle laisse 
couler ses plei^rs avec plus d'abondance* ^ 

L'élégie peut soulager nos maux quand 
nous sommes dans rinfortune;; elle doit 
nous inspirer du courage quand nous som^ 
mes près d'y tomber, Elle prend alors un 
ton plus vigoureux, et, employant les Ima-r 
ges les plus fortes , ellp nous fait rougir de 
notre Jàçheté, et envier les larmes répan- 
dues au3^ funérailles dW hérqs mort pour 
le service de sa patrie. 

C'est .ainsi que Tyrtée ranima l'ardeur, 
éteinte des Spartiates^ ^ et Callinus celle 

' Eurip. ip Andrpm. V. io3» . ^ 

9,Stol>, senn. ^g, p. 353 
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des habitants d'Ephèse. ^ Voilà leurs élé- 
gies ; et voici la pièce qu on nomme la Sala- 
mine, et que Solon composa pour engager 
les Athéniens à reprendre File de ce nom. ^ 

Lasse enfin de géipir sur les calamités 
trop réelles de l'humanité, Télégie se char- 
gea d'exprimer les tourments de Tamour. ^ 

Plusieurs poètes lui durent un éclat qui 
rejaillit sur leurs maîtresses. Les charmes 
de Nanno furent célébrés par Mimnerme de 
Colophon, qui tient un des premiers rangs 
parmi nos poëtes; ^ ceux de Battis le sont 
tous les jours par Philétas de C03, ^ qui, 
jeune encore, sW &it une juste réputation. 
On dit que son corps est si grêk et si faible, 
que, pour se soutenir contre la violence du 
vent^ il est obUgédattacberàsa chaussure des 
semelles de plomh ou des boules de ce métal, f 

* Stob. serm. 49 9 P* 355, 

» Plut, ift Sol! t. I , p. 82. " 

^ Qorat. de art. poet. v. 76. 

4 Chamsel. ap. Athen. lib. i3 , cap. 3 , p. 620. Strab, 
lîb. i4, p. 633 et G43. Suid in Ul^nf. Horat lib. 2, 
epist. 2, y. loi. Propcrt lib. i, eleg. 9, y. 11. Gyrald. 
de poet. hist. dialog. 3 , p. 1 6 1 . 

^ Hermesian. ap. Athen. Hb. i3, cap. 8 , p. ^98. ' 

® Athen. lib. i a , cap. 1 3 , p. 55 a . Xlian. \ ar. hi»t. lib. 9 
cap. i4; lib 10, cap. 6. Suid in 4>iAifr. 

T. 5 
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Les habitants de Cos, fiers de ses succès, lui 
put consacré sous un platane une statue do 
bronzcv' 

Je portai ma main sur un volume intitulé 
la Lydienne. Elle est , me dit Euclide , d' An- 
timaque de Colophon, qui vivait dans le 
siècle dernier ; ^ c^est le même qui nous a 
donné le poëme si connu de la Thébaïde. ^ 
II était éperdûment amoureux de la belle 
Chryséis; il la suivit en Lydie où elle avait 
reçu le jour; elle y mourut entre ses bras. 
De retour dans sa patrie , il ne trouva d'au* 
tre remède à son affliction , que! de la répan- 
dre dans ses écrits, et de donner à cette 
élégie le npm qu elfe porte. ^ 

Je connais sa Tbébaïde, répondis -je : 
quoique la disposition n'en soit pas heur- 
reuse, ^ et qu'on y retrouve de temps en 
temps des vers d'Homère , transcrits presque 
syllabe pour syllabe, * je conviens qu'à bien 

■ Hermesian. ap. Atheo. lib. i3 » cap, 8, p. SgS. 
» SclioL Pînd. pytL. 4, v. 898. Schol. Apoll. Rlio^. 
lib. 1 , V. 1 289 j lib. 2 , y. 297, etc. 

3 Athen. lib. 11, p. 468, 475 et 482. 

4 Hennesiao. ibid. Plut de consol. t. 2. p. 106. 

5 Quintiik lib. 10, cap. i, p. 629^ 

^ Porphyr. ap. Euseb. praep. evang. lib. 10, p. ^67,. 
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des égards 1 auteur mérite des éloges. Ce- 
pendant l'enflure, ' la force, ^t j'ose dire la 
sécheresse du style, " me font présumer 
qu'il n'avait ni assez d'agrément dans Tes- 
prit, ni assez de sensibilité dans Fâme, ' 
pour nous intéresser à la mort de Chryséis* 
Mais je vais m'en éclaircir. Je lus en eflet la 
Lydienne, pendant quEuclide montrait à 
Lysis les élégies d'Archiloque , de Simonide, 
de Clonas, d'Ion, etc. * Ma lecture achevée : 
Je ne me suis pas trompé,, repris -je; Ânti* 
maque a mis de la pompe dans sa douleur. 
Sans s apercevoir qu on est consolé quand 
on cherche à se conjsoler par des exemples, 
il compare ses maux à ceux des anciens hé- 
ros de la Grèce, ^ et décrit longuement les 
travaux pénibles qu'éprouvèrent les Argo- 
nautes dans leur expédition. ^ 

Archiloque, dit Lysis, crut trouver dans 
le vin un dénoûment plus heureux à ses 

^ Catul de Cinn. et Volus. carm. lxxxtii. 
^ DioDys. Halic. de compos. verb. t. 5 , p. i5o j id. de 
cens. vet. script, cap. 2 , p. 4i9* 
* Quintil. lib. i o , cap. i , p. 629. 

4 Mém. de l'acad. des bell. lett. t. 7, p. 352. 

5 Plut de consol. t. 2, p. 160. 

fi SchoL Pind. pyth. 4, v. 398. Schol. Apoll. Rhod. 
Ub. I , V. 1289 ; lib. 3, V. 409 ; lib. 4, V. 269, etc 
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Sa voVagë d'anacharsii^, 
peines. Son beaa- frère yetiait de pé ir sut 
mer; dans une pièce de vers que le poëte fît 
alors, après avoir donné quelques regrets à 
sa perte, il se hâte de calmer sa douleur. 
Car enfin '^ dit-il, nos larmes ne le rendront 
pas à la vie; nos jeux et nos plaisirs n'ajou- 
teront rien aux rigueurs de son sort. ^ 

Ëuclide nous fit observer que le mélange 
des vers de six pieds avec ceux de cinq, n'é-* 
tait autrefois afiêcté qu'à Télégie proprement 
dite^ et que dans la suite il ifut appliqué à 
différentes espèces de poëâie. Pendant qu'il 
nous en citait des exemples , ^ il reçut un 
livre qu'il attendait depuis long-temps. C'é-^ 
tait rUiade en vers élégiaques; c'est-à-dire ^ 
qu'après chaque vers d'Homère, Fauteur 
n'avait pas rougi d'ajouter un plus petit vers 
de sa façon. Cet auteur s'appelle Pigrës : il 
était frère de la feue reine de Carie , Arté- 
mise , femme de Mausole ; ^ ce qui ne l'a pas 
empêché de produire l'ouvrage le plus ex- 
travagant et le plus mauvais qui exiistè peut- 
être. 

Plusieurs tablettes étaient chargées d'hym- 

ï Plat, de aud. poet t. 2 , p. 13. 

3«Mém. de Tacad. des bell. lettr. t. 7,, p. 383. 

3 Sa-nA in TTi/a. 



' Sind. in n//p. 
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Des en l'honneur des dieux, d odes pocff les 
vainqueurs aux jeux de là Grèce, d'églo- 
gués, de chansons y et de quantité de pièces 
fiâgitives. 

L'^logue , nous dit Eudide , doit peindre 
les douceurs de la vie pastorale : des bergers 
assis sur un gazon, au bord d'un ruisseau^ 
sur le penchant d'une colline, à Tombre 
d'un arbre antique , tantôt accordent leurs 
chalumeaux au murmure dés eaux et du zé- 
phyr, tantôt chantent leurs amours, leurs 
démêlés innocents, leurs troupeaux, les ob- 
jets ravissants qtii les environnent. . 

Ce genre de poésie n^a fait aucUn progrès 
parmi notfs. C'est en Sicile qu'on' doit en 
. chercher 1 origine. * C est là, du moins à ce 
qu'on dit, qu'entre des montagnes couron- 
nées de chênes superbes, 6e prdienge un 
vallon où la nature a prodigué ses trésors. 
Le berger Da|»hms^ naquit au milieu d'un 
bosquet de laui*iers, ^ et les dieux s'empres- 
sèrent A le combler de feurs faveurs. Les 
nymphes de ces lieux prirent soin de son 
en&nce; il reçut de Vénus les grâces et la 
beauté, de Mercure le talent de la persua»- 

* Diod. 11b. 4. p. a83. 
=» M, ibid. 



Digitized by VjOOQIC 



54 Voyagé d'anachar&is, 
sion; Pan dirigea ses doigts sur la flûte à 
sept tuyaux, et les Muses réglèrent les ac- 
cents de sa voix touchante. Bientôt, rassem- 
blant autour de lui les bergers de la contrée, 
il leur apprit à s'estimer heureux de leur 
sort. Les roseaux fiirent convertis en instru* 
ments sonores. Il établit des concours où 
deux jeunes émules sfe disputaient le prix du 
chant et de la musique instrumentale. Les 
échos, animés à leur voix , ne firent plus en - 
tendre que les expressions dW bonheur 
tranquille et durable. Daphnis ne jouit pas 
long- temps du spectacle de Ses bienfaits. 
Victime de Tamour, il mourut à la fleur de 
son âge; ' mais jusqu^à nos jours ^^ sesélèves 
n'ont cessé de célébrer son nom, et de dé- 
plorer les tourments qui terminèrent sa vie.-* 
Le poëme pastoral, dont on prétend qu'il 
conçut la première idée^ ftit perfectionné 
dans la suite par deux pOëtes de Sicile , Sté- 
fiichore d Himère et Diomus de Syracuse. * 
Je conçois , dit Lysiis , que cet art a dû 

^ Voss. de instit. poet. lib. 3, e«p. 8. M^. de l'acad» 
des bell. kttr. t 5, iist. p» 85 ; u 6 vmém. p| 4%. -» 
^Diod. lib. 4,p. 233. 

^ iElian. var. hist. lib. lo, cap. 1*8» Thédcr. îdyll. ; . 
4 Id. ibid* Atl.en. lib» i4» C''4>» 3 , p, 619% 
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produire de jolis paysages^ mais étrange- 
ment enlaidis par les figures ignobles qu'on 
y représente. Quel intérêt peuvent inspirer 
des pâtres grossiers et occupés de fonctions 
viles? U fut un temps, répondit EucUde, où 
le soin des troupeausi n'était pas confié à 
des esclaves. Les propriétaires s en char- 
geaient eux-mêmes, parce qu'on ne con- 
naissait pas alors d^autres richesses* Ce fait 
est attesté par la tradition, qui nous apprend 
que Thomme fut pasteur avant d être agri- 
cole; il Test par le récit des poètes , qui, 
malgré leurs écarts, nous ont souvent con- 
servé le souvenir des mœurs antiques. * Le 
berger Endymion iut aimé de Diane; Paris 
conduisait sur le mont Ida les troupeaux du 
roi Priam, son père; Apollon gardait ceux 
du roi Admète. 

Un poète peut donc, sans Uesser'les 
règles de la coonvenance^ remonter à ces 
siècles reculés, et nt)us conduire dans ces 
retraites écartées où coulaient sans re- 
mords leurs jours des particulierA qui , ayant 
reçu de leurs pères une fortune propor* 
tionnée à leurs besoins y se livraient à 
fc jeux paisibles, et perpétuaient, pour 

' Plat, de ]cg. t. 2. p. 682. 
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56 * VOYAGE D^INACHARSIS, 

ainsi dire, leur enÊince juscp'à la fin de 
leur vie. 

Il peut donner à ses personnages une 
émulation qai tiendra les âmes en activité ; 
ils penseront moins qu'ils ne sentiront; leur 
langage sera toujours simple, naïf, figuré, 
phis ou moins relevé suivant la différence 
des états, qui, sous le régime pastoral, se 
réglait sur la nature des possessions. On 
mettait alors au premier rang des biens les 
vaches, ensuite les brebis, les chèvres et les 
porcs. ■ Mais, comme le poète ne doit prê- 
ter à ses bergers que des passions doUces et 
des vices légers, il n^aura qu'un petit nombre 
de scènes à noïis offiîr; et les spectateurs se 
dégoûteront dune uniformité aussi fatigante 
que celle d'une mer toujours tranquille, et 
d'un ciel toujours serein. 

Faute de mouvement et de variété , le- 
glogue ne flattera jamais autant notre goût, 
que cette poésie où le cœur se déploie dans 
Tinstant du plaisir, dans celui de la peine. Je 
parle des chansons dont vous connaissez les 
différentes espèces. Je les ai divisées en deux 
classes. L une contient lescha/nsons de table ;> 

I Mém. de l'acard. desbdL lett. t. 4,P*^^4* 
* Ibid. t. 9, p. 3a(K 
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l'autre, celles qui sont particulières âcfer - 
taines professilons, telles que les chansons 
dés moissonneiurs, des VendahgeurS) des 
éplucfaeuses, des meuniers, des ouvriers 
en laiue, des tisserands, des nourrices, 
etc. ' 

L'iyresse du vin, de l'amour, de lamitié , 
de la joie, du patriostime, caractérisent les 
premières. Elles exigent, un talent particu- 
lier : il ne faut point de préceptes à ceux qui 
Font reçu de la nature; ils seraient inutiles 
aux autres. Pindare a fait des chansons à 
boire', ' mais on chantera toujours celles 
d'Anacréon et d'Alcée. Dans la secœade es- 
pèce de chansons, le récil des travaux est 
adouci par le souvenir de certaines circons- 
tances, ou par celui des avantages qu'ils 
procurent. Jentendis une fois un soldat à 
demi ivre chanter une chanson militaire, 
dont je rendrai plutôt le sens que les pa-* 
rôles. <c Une lance, une épée, un bouclier, 
« voilà tous mes trésors; avec la lance, Fépée 
« et la bouclier, j'ai des champs, des mois- 
ce sons et du vin. J'ai vii des genis prosternés 
« à mes pieds; ils m^appelaient leur souve^ 

* Mévp, de l'acad. des bell. leit t. 9 , p. 347. 

^ Atl en. lib. 10, cap. 7, p. 427. Euid. m H«VJ^ / 
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«rain, leur maître; ils nWaient point là 
ce lance, lepée et le bouclier. ' » 

Combien la poésie doit se plaire dans un 
pays où la nature et les institutions forcent 
sans cessé des imaginations vives et bril- 
lantes à se répandre avec profusion ! Car ce 
n'est pas seulement au succès de l'épopée et 
de l'art dramatique que les Grecs accordent 
des statues, et Thommage plus précieux en- 
core dW estime réfléchie. Des couronnes 
éclatantes sont réservées pour toutes les es- 
pèces de poésies lyriques* Point de ville qui, 
daûs le courant de l'année, ne solennise 
quantité de fêtes en l'honneur de ses dieux: 
point de fête qui ne soit embellie par des 
cantiques nouveaux ; point de cantique qui 
ne soit chanté en présence de touis les habi- 
tants, et par des chœurs de jeunes gens tirés 
des principales familles. Quel motif d ému- 
lation pour le poëte ! Quelle distinction en- 
core, lorsqu eu célébrant les victoires des 
athlètes, il mérite lui-même là reconnais- 
sance de leur patrie ! Transportons-le sur un 
plus beau théâtre. Qu'il soit destiné à ter- 
miner par ses chants les fêtes d'Olympie ou 
des autres grandes solennités de la Grèce 5 

^ Athen. lib. iS, cap. i5, p. 6g5, 
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quel moment que celui où vingt, trente 
milliers de spectateurs, ravis de ses accords, 
poussent jusqu'au ciel des cris d'admiration 
et de joie ! Non , le plus grand potentat dç Içt 
terre ne saurait accorder au génie uAe ré- 
compense de si hautjB valeur. 

De là vient cette considération dont 
jouissent, parmi nous, les portes qui con- 
courent à lembellissement de nos fêtes, 
surtout lorsqu'ils conservent dans leurs 
compositions le caractère spécial de la divir. 
nité qui reçoit leurs hommages.>Car, relati- 
vement à son objet, chaque espèce de can^ 
tique devrait se distinguer psp: un genre 
particulier de style et dç musique. Vos 
chants s'adressent-ils au maître des dieux ? 
prenez un ton grave çt imposant j s'adresr 
sent-ils aux Muses? faites entepdre des sons 
plus doux et plus harmonieux. Les anciens 
observaient exactement cette juste propor- 
tion; mais la plupart des modernes, qi^i sç 
croient plus sages, parce qu'ils sont plus insr 
truits, l'ont dédaignée sans pudeur. ' 

Cette convenance, dis- je alor^, je Tai 

* Plat, de leg. lih. 3 > t. 2, p. 700. Plut, de mus. t 2 , 
[». 1 1 33. Leur, sur la musique , par M. Yahhé Jim^ndt 
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trouvée dans vos moindres usages , dès qu'ils 
remontent à une certaine antiquité; et j'ai 
admiré vos premiers législateurs , qui s^aper- 
curent de bonne heure, qu'il valait mieux 
enchaîner votre liberté par des formes que 
par la contrainte. J'ai vn de même, en étu- 
diant l'origine des nations, que Fempire des 
rites avait précédé partout celui des lois, 
Les rites sont comme des guides qui nous 
conduisent par la main dans des routes qu'ils 
ont souvent parcourues; les lois, comme 
des plans de géographie où Ton a tracé les 
chemins par un simple trait, et sans égard 
à leurs sinuosités. 

Je ne vous lirai point, reprit Euclide, la 
liste fastidieuse de tous les auteurs qui ont 
réussi dans la poésie l3nnque; mais je vous 
en citerai les principaux : ce sotit, parmi les 
hommes, Stésichore, Ibycus, Alcée, Alc- 
man, Simonide, Bacchylide, Anacréon et 
Pindare; parmi les femmes, car plusieurs 
d'entre elles se sont exercées avec succès 
dans un genre si susceptible d'agréments , 
Sapho, Ériijne, Télésille, Praxille, Myrtis et 
Corinne, V , ' 

Avant que d^aller pins loin , je dois faire 

' Vos», de inst poct lib. 3, cap. 1 5, p. 8a 
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mention d'un poënte où souyent éclate cet 
enthousiasme dont nous ayons parlé. Ce 
sont des hymnes en l'honneur de Bacehus, 
connus sous le nom de Dithyrambes. Il faut 
être dans une sorte de délire quand on les 
compose ; il &ut y être quand on les chan- 
te : ' car ils sont destinés & diriger des dan- 
ses yiyes et turbulentes, lé plus souyent 
exécutées en rond. * 

Ce poème se reconnaît aisément aux pro- 
priétés qui le distinguent des autres. ' Pour 
peindre à la fois les qualités et les rapports 
aun objet, on s'y permet souyent de réunir 
plu^eurs mots en un seul, et il en résulte 
des expressions quelquefois si yolumineu- 
ses, qu'elles fatiguent loreille ; si bruyantes, 
qu^elles ébranlent l'imagination. ^ Des mé- 
taphores qui semblent n'avoir aucun rap- 
port entre elles, s'y succèdent sans se sui- 

' PUt. in Ion. t. I , p, 534 ; id de leg. lib. 3 , t. a , 
p. 700. 

* Prod. clirestom, ap. Phot, biW. p. ÇfS5. SchoL 
Pind. in olyinp. i3, y. aS, Schol. Aristoph. in av. 
r. i4odi. * 

^ Schmidt, de dithyr. ad cale. pdit. pipd. p. 25 1.- 
Mém. de l'acad. des bell. lettr. t. 10, p. 307. 

4 Ariatoplï. in pac. v, 83 1. Schol. ibid. Aristot. rhet. 
lib. 3, cap. 3, t. 3, p. 587, B. Suid in Atêupet mÉifhuep. 
7. 6 
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vre ; l'auteur , qui ne marche que par 
des saillies impétueuses, entrevoit la liai- 
son des pensées, et néglige de la marquer. 
Tantôt il s'affranchit des règles de Fart ; tan- 
tôt il emploie les difiërentes mesures de vers, 
et les diverses espèces de modulation. ' 

Tandis qu'à la faveur de ces licences , 
l'homme de génie déploie à nos yeux les 
grandes richesses de la poésie , ses faibles 
imitateurs s'efforcent d'en étaler le faste. 
Sans chaleur et sans intérêt, obscurs pour 
paraître profonds , ils répandent sur des 
idées communes des couleurs plus commu- 
nes encore. La plupart, dès le commence- 
ment de leurs pièces , cherchent à nous 
éblouir par la magnificence des images tirées 
des météores et des phénomènes célestes. * 
De là cette plaisanterie d^Aristophane : il 
suppose, dans une de ses comédies, un 
homme descendu du ciel; on lui demanda 
ce qu il a vu : Deux ou trois poètes dithy- 
rambiques, répond-il; ils couraient à tra- 
vers les nuages et les veals, pour y ramasser 
les vapeurs et les tourbillons dont ils de- 

' Dipnyç. Halle, de coxp.pos. verbor. J. 19, t 5, 
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valent construire leurs prologues. > Ailleurs, 
il compare les eicpres^sions de ces poètes à 
des bulles d'air, qui s'évaporent en perçant 
leur enveloppe avec éclat. ^ 

C'est ici que se montre encore au- 
jourd'hui le pouvoir des conventions. Le 
même poète qui, pour célébrer Apollon, 
avait mis son esprit dans une assiette tran- 
quille, s'agite avec violence lorsqu^il en- 
tame l'éloge de Bacchus; et si son imagi- 
Bation tarde à s exalter, il la secoue par 
Vusage immodéré du vin. ^ Frappé de cette 
liqueur , (a) comme d'un coup de tonnerre , 
disait Archiloque , je vais entrer dans la car* 
rière. * 

Euclide avait rassemblé les dithyrambes 
de ce dernier poète, ^ ceux d'Arion, ® de 

» Aristopb. in av. v. i383. Schol. îbiA; id. in pac 
V. 829. Schol. ibid. Flor. Christian, ibid. v. 1 77. 

* Aristoph. in ran. v. aSi. Schol. ihid. Voss. de instii, 
poici. lib. 3, cap. 16, p. 88. 

3 Philoch. et Epicharm. ap. Athep. lib. i4} cap. 6, 
p. 628. 

(a) Le texte "dit : Foudroyé par le vin» 

4 Archil. àp, Athen. lib. i4, cap. 6, p. 628. 

5 Athen. ibid. 

^ Herodot. lib. i, cap. 23. Sùid ni A'p/»y. 
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Lasus, ' de Pîndafe, ^ de Mélanippide, ^ de 
Philoxène, *de Timothée, de Télestès, de 
Polyidès, ^ d'Ion, ^ et de beaucoup d autres^ 
dont la plupart ont vécu de nos jours. Car 
ce genre qui tend au sublime, a un singulier 
attrait pour les poètes médiocres, et comme 
tout lo monde cherche maintenant à se 
mettre au dessus de son état, chaque au- 
teur veut de même s élever au dessus de son 
talent. 

Je vis ensuite un recueil d'impromptus , 7 
d'énigmes, d'acrostiches, et de toutes sortes 
de griphes. * (a) On avait dessiné dans les 
dernières pages un œuf, un autel, une ha^ 
che à deux tranchants, les ailes de T Amour. 
En examinant de près ces dessins., je mV 

' Clem. Alex, strom. lib. i , p. 365. ^lian. bist anim» 
lib. 7, cap. 47. 

' Strab. ]jib. 9, p. 4<>4- Dionys. Halic. de oomp. veiiK 
t. 5, p. i52. Suid. in fllvc/l* 

^ Xeooph. memor. lib. i , p. 725. 

4 Dionys. Halic. ibid. p. i3a. Suid. in 4>/A«fsr* 

5 Diod. lib. i4> P- ^jS. 

^ Aristoph. in pac. v. 835. Scliol. ibid. 
. 7 Simon, ap. Athen. lib. 3, cap. 35, p. i î5. 

8 CalL ap. Athen. 19). 10, tap» 20, ^, 453. Tfces. 
cpist. Lacrozian. t. 3, p* 25^. 

(a) Espèces de lo^ogriphes. Voyez la note V à la fin 
de louvrage. 
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perçus que c'étaient des pièces -de poésie 
composées de vers dont les différentes me- 
sures indiquaient l'objet qu'on $ était fait un 
jeu de représenter. Dans l'œuf, par exem- 
ple, les deux premiers vers étaient de trois 
syllabes chacun : les suivants croissaient 
toujours, jusqu'à un point donné, d'où dé- 
croissant dans la même proportion qu'ils 
avaient augmenté, ils se terminaient en 
deux vers de trois syllabes comme ceux du 
commencement. * Simmias de Rhodes ve- 
nait d'enrichir la littérature de ces produc- 
tions aussi puériles que laborieuses^ 

Lysis, passionné pour la poésie ^ crai- 
gnait toujours qu'on ne la mît au rang des 
amusements frivoles ; et s'étant aperçu 
qu'Euclide avait déclaré, plus d'une fois, 
qu'un poète ne doit pas se flatter du succès . 
lorsqu'il n'a pas le talent de plaire, il s écria 
dans un moment d'impatience : C'est la 
poésie qui a civilisé les hommes., qui ins- 
truisit mon enfance, quiteinpère la rigueur 
des préceptes , qui rend la vertu plus aima- 
ble en lui prêtant ses grâces^ qui élève mon 
âme dans l'épopée, l'attendrit au théâtre^ la 
remplit d'un saint respect dans nos cérémo- 

-■ Salmas. «â Dosiad. «ras, Simimœ aviini,^tc. j>. iSX 

6. 
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nies, i invite à la joie pendant nos répalsî^ 
lui inspire une noble ardeur en présence de 
l'ennemi : et quand même ses fictions se 
borneraient à calmer l'activité inquiète de 
notre imagination , ne serait-ce pas un bieu 
réel de nous ménager quelques plaisirs in- 
nocents, au milieu de tant de maux dont 
j'entends sans cesse parler? 

Euclide sourit de ce transport; et pour 
rexcitei" encore, il répliqua : Je sais que 
Platon s'est occupé de votre éducation; au- 
rîez-voùs oublié qu'il regardait ces iictioùs 
poétiques conîifLe des tableaux infidèles et 
dangereux, qui, en dégradant les dieux et 
les héros, n'offrent à notife imitation que de» 
fantômes clc» vertu? ' 

Si jetais capable de l'oublier, reprit Ly- 
sis , ses écrits me le rappelleraient bientôt ; 
mais je dois l'avouer, quelquefois je me crois 
«ntraîné par la force de ses raisons , et je ne 
le suis qiie par la poésie de son style; d'au- 
tres fois , le voyant tourner contre Timagi- 
nation lés armes puissantes quelle avait 
"mises entre ses mains, je su's tentéde lac- 
cusêr d'ingratitude et de perfidie. Ne pen- 

.« Plat, de'rcb. lib. 3, t 2, p. 3^7, etc. lib lo. 



dby Google 



mmmmmmmmmmm 



èflAPlTRE QUATRÈ^-VlNGtlÈME. 6y 

teZ'\ons pas, me dit-il ensuite, que le pre- 
mier et le principal objet des poètes est de 
nous instruire de nos devoirs par l'attrait du 
plaisir? Je lui répondis : Depuis que, vivant 
parmi des îiommes éclairés, j'ai étudié la 
conduite de ceux qui aspirent à la célébrité, 
je n'examine plus que le second motif de 
leurs actions; le premier est presque tou- 
jours l'intérêt ou la vanité. Mais sans entrer 
dans ces discussions, je vous dirai simple- 
ment ce que je pense : Lés poètes veulent 
plaire , ^ la poésie peut être mil^e. 



CHAPITRE LXXXL 

Suite de la Bibliothèque. La 9ft)rale. 

La morale, nous dit Euclide, n'était autre- 
fois qu'un tissu de maximes. Pythagore et 
ses premiers disciples, toujours attentifs à 
remonter aux causes , la lièrent à des princi- 
pes trop élevés au dessus des esprits vulgai- 
res : " elle devint alors une science ; et 
rhomme fat connu, du moins autant qu-il 

' AristoL de ppét. cap. 9, 't. 2, p. 65Q;cap. i^» 
•7). 662, D. Voss. de art. poet. nat. cap. 8, p. 42. 

^ AnstàL magn. moral, lib. i, cap. i, t. 2, P- i45- 
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68 VOYAGE d'anacaarsïs, - 
peut Têtre. D ne le ftit plus, lorsque les so* 
phistes «tendireof leurs doutes sur les véri- 
tés ks plus utiles. Socrate, persuadé que 
nous sommes faits plutôt pour agir que pour 
penser, s'attacha moins à la théorie qu'à la 
pratique. Il rejeta les notions abstraites /et 
sous ce point de vue, on peut dire qu'il fit 
descendra la philosophie sur la terre ; ' ses 
discifJes développèrent sa doctrine, et quel- 
ques-uns laltérèrent par des idées si subli- 
mes, qu'ils firent remonter la morille dans le 
ciel. L'école de Pythagore crut devoir re- 
noncer quelquefois à son langage mysté- 
rieux, pour nous éclairer sur nos passions 
et sur nos devoirs. C'est ce que Théagès , 
Métqpus et Archytas exécutèrent avec suc- 
cès^ » 

DilTérents traités sortis de leurs mains se 
trouvaient placés, dans la bibliothèque 
dEuclide , avant les livres qu'Adstote a 
composés sur les mœurs. En parlant de Pè- 
ducation des Athéniens, j'ai tâché d'expo- 
ser la doctrine de ce dernier, qui est partai- 
tement conforme à celle des premiers* Je 
vais maintenant rapporter quelques pbser- 

* Cicer. tuseul. cap. 4* t 2 , p. 3Ô2. 
^ Strob. passim. 

Digitized by VjOOQIC 



CttAP. QUATRE-VINGT-UNIÈME. 69 

valions qu'Euclide avait tirées de plusieurs 
ouvrages rassemblés par ses soins. 

Le mot vertu, dans son origine, ne signi- 
fiait que la force et la vigueur du corps: ' 
c'est dans ce sens qu Homère a dit, la vertu 
d'un cheval,, * et qu^on dit encore la vertu 
d'un terrain. ^ Dans la suite, ce mot dési- 
gna ce qu'il y a de plus estimable dans un 
objet. On s en sert aujourd'hui pour expri- 
mer les qualités de Fesprit, et plus souvent 
celles du cœur. * 

L'homme solitaire n'aurait que deux sen- 
tunents, le désir et la crainte; tous ses mou- 
vements seraient de poursuite ou de fuite. ^ 
Dans la société, ces deux sentiments pou- 
vant s'exercer sur un grand nombre d'objets, 
se divisent en plusieurs espèces : de là lam- 
l)ition, la haine, et les autres mouvemedts 
dont son âme est agitée. Or, comme il n'a- 
vait reçu le désir et la crainte que pour sa 
propre conservation , il faut maintenant que 
toutes ses affections concourent tant à sa 

' Homer. illiad. lib. i5, ▼. 64^< 

>Id.îbid.fib. 23,T. 374. 

^ Thucyd. lib. i, cap. 2. . 

4 Aristot eudeln. lib. 2, cap. i , t. 2, p. 202. 

^ Id. de anima, lib. 3, cap. 10, t i , p. ôSj. ». 
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conservation qu'i celle dés autres. Lorsque 
réglées par la droite raison elles produisent 
cet heureux effet , elles deviennent des vertus. 

Op. en distingue quatre principales : la 
force , la justice , la prudence et la tempé- 
raince. i Cette distinction que tout le monde 
connaît, suppose danis ceux qui l'établirent 
des lumières profondes. Les deux premières, 
plus estimées , parce qu'elles sont d'une uti- 
lité plus géirérale , tendent au maintien de 
la société ; la force ou le courage pendant 
la guerre, la justice pendant la paix, ^ Lès 
d€ux autres tendent à nôtre utilité particu- 
lière. Dans un climat où Fîmagination est 
si v*vè, oii les passions sont si ardentes, la 
prudence devait être la première qualité 
de l'esprit; la tempérance, la première dii 
Gceur. 

Lysis demanda si les phifosophes se par- 
tageaient sur certains points de morale. 
Quelquefois, reprit Euclide : en voici des 
exemples. 

On établit pour principe , qu'une action , 
pour être vertueuse ou vicieuse , doit être 

» ArcByt. ap. Stob. serm. i , p. 1 4. Plat, de ïeg. Hb. 1 3, 
t 2, p. 964, B. 

» AriStot. rlî"«t. lib. 1 /cap. 9, t. 2, p. o3 1 , A. 
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Tolontaire; il est question ensuite dejçami- 
ner si nous agissons sans contrainte. Des 
auteurs excusent les crimes de Tamour et de 
la colère, parce que, suivant eux, ces pas- 
sions sont plus fortes que nous; ' ils pour- 
raient citer, en faveur de leur opinion, cet 
étrange jugemept prononcé dans un de nos 
tribunaux. Un fils qui avait frappé son père 
fut traduit en justice, et dit pour sa défense, 
que son père avait frappé le $ien; les juges, 
persuadés que la violence du caractère était 
héréditaire dans cette famille, n'osèrent 
condamner le coupable : ' mais d'autres phi- 
losophes plus éclairés s'élèvent cootre de 
pareilles décisions : Aucune passion, disent- 
il$, ne saurait nous entraîner malgré nous- 
mêmes^ toute force qui nous contraint est 
çjçtérieure, etpous est étrangère. ^ 

Est-il perpais de se venger de son ennemi? 
San$ doute, répondent quelques-uns; car il 
est conforme à la justice de repousser Tou- 
|rage par routragé. 4 Cepcfidant lan^ vertu 

^ Aristot eudem. lib. i , cap. 8, t. 2, p. ai a, d. 
* I(L magn. moral, lib. 2, cap. 6, t 2, p. 178, A. 
^ Id. de mor. lib. 3, cap. 3, t 2) p> 3o; cap. 7» 
p. 33; id. magn. moraL lib. i , cap. 1 5, t. 2| p- 1 5(l« 
4 Id. rhet, lib. i , cap. 9, t. 2, p. 63 1 , r 
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pure trouve plus de grandeur à l'oublier. 
C'est elle qui a dictié ces maximes que vous 
trouverez dans plusieurs auteurs ; Ne dites 
pas du mal de vos ennemis; ' loin de cher- 
cher à leur nuire , tâchez de convertii' leur 
haine en amitié. ^ Quelqu'un disait ^ Dio* 
gène : Je veux me venger; apprenez-moi par 
quels moyens. En devenant plus vertueux, 
répondit-il. ^ 

Ce conseil, ÏSocrate en fit un précepte ri- 
goureux. C^est de la hauteur où la sagesse 
humaine peut atteindre, qu'il criait aux 
hommes : « Il ne vous est jamais permis de 
(( rendre le mal pour le mal. ^ » 

Certains peuples prmettent le suicide; 5 
mais Pythagore et Socrate, dont Tautorité 
est supérieure à celle de ces peuples, sou- 
tiennent que personne n'est endroit de quit- 
ter le poste que les dieux lui ont assigné 
dans la vie. ® 

' Pittac. ap. Diog. Laert lib. i , S. 78. 
^ Cleobul. ap eumd. lib. i, 5. 91. Plut, apophth. 
lacon. t a , p. 2 18, ▲. Tbemist orat 7 , p. 95. 

3 Plut, de aud. poet. t 2, p. 21, e. 

4 Plat, in Crit. t. 1 , p. 49. 

5 Strab. 1. 1 o, p. 486. iEliao. van hist. 1. 3 , c. 3 7, et alU. 
^ Plat, in Phaedon. t. z, p. 62. Cicer de senect. 

^.20, t. 3, p. 3 18. 
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Les citoyens desvilles commerçautes font 
valoir leiu: argent sur la place ; mais dans Iç 
plan d^une république fondée sur la vertu ^ 
Platon ordonne de prêter san3 exjger aucui| 
intérêt;' 

De. tout tamps en a donné des éloges à la 
probité, à la pureté des mœurs, à la bienfait 
3ance; de tout temps on s'est élevé. contrç 
rhomicide, Tadultère, le parjure, et toutes 
I^s espèces dç vices. Les écriyainâ les plus 
CQiTompus sont forcés d^annoncer unq sain^ 
doctrine, et les p^us hardis de rejeté?: les 
conséquences qu'on tire de Jeurs principes. 
Aucun d'eux n'oserait soutenir, qu'il vaut 
mieux co;nmettre ^ne injustice que de 1^ 
30uflrir. ^ 

Que nos devoirs soient tracés dans no^ 
lois et dan$ nos auteurs, vous n^n serez pas 
surpris ; mftis vous le serez en étu^diant l'es- 
prit de nos institutions. Les fétes^ les spectar 
çles e( les arts eurent parmi noi^, dai^s l'o- 
rigine , un objet moral dont il serait &cil^ 
de suivrç les traces. 

Des usages qui paraissent indifférents, 
présentent quelquefois une leçon toqchante. 

» Hat. de leg. lib. 5, t. 2 , p. ^^2» 

^ AristoL topic. lib. 8, cap. 9, t. i , J), a 7 5. 

7 7 
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On a soin d'élever les temples des Grâces 
dans des endroits exposés à tous les yeux, 
parce que la reconnaissance ne peut être 
trop éclatante. ' Jusque dans le mécanisme 
de notre langue, les lumières de l'instinct 
ou de la raison ont introduit des vérités 
précieuses. Parmi ces anciennes formules 
de politesse que nous plaçons au commen- 
cement d'une lettre, et que nous employons 
en différentes rencontres, il en est une qui 
mérite de lattention. Au lieu de dire, Je 
^ous salue, je vous dis simplement, Faites 
le hien; ' c'est vous souhaiter le plus grand 
bonheur. Le même mot {a) désigne celui 
gui se distingue par sa valeur ou par sa 
vertu, parce que le courage est aussi né- 
cessaire à Tune qu'à l'autre. Veut -on don- 
ner l'idée d'un homme parfaitement ver- 
tueux? on lui attribue la beauté et la bon- 
té,^ (h) c'est-à-dire, les deux qualités 
qui attirent le plus Fadmiration et la con- 
fiance, 

^ Arutot de mor. lib. 5, cap. 8, t. 9 , p. 64, d. 
* Id. magn. moral, lib. i , cap. 4t t. a, p. i49* 
((X) A fiç^ç , qu'on peut traduire par excellent. 
' Aristot. ibid. iiJb. a, cap. 9, t 3,p. 1S6. 
^ (6)KtfAàf ««^«^«f.beletl^Q. 
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Avant que de terminer cet article , je dois 
vaus parier d'un genre qui depuis quelque 
temps exerce nos écrivains; c'est celui. des 
caractères. * Voyez , par exemple , avec 
quelles couleurs Aristote a peint la grandeur 
d'âme. " 

. Nous appelons magnanime , celui dont 
Fàme naturellement élevée n'est jamais 
éblouie par la prospérité^ ni abattue par les 



revers. ^ 



Parmi tous les biens extérieurs, il ne fait 
cas que de cette considération qui est ac- 
quise eC accordée parThoniieur. Lèsdistinc- 
tîoné; les plus importantes nç méritent pas 
ses transports 9 parce qu'elles lui sont dues; 
il y renoncerait plutôt que de les obtenir 
poUr des causes légères, ou par des gens 
qu il méprise. ^ 

Comme il ne connaît pas la crainte, sa 
haine, son amitié, tout ce qu'il fait, tout ce 
qu'il dit, est à découvert; mais ses haines 

' Arûtot. Tbcophr. et alii. 

» Aristot. de mor. lib. 4» cap. 7, t. 2) p^ 49H^* ^^' 
dcm,Iib. 3, cap. 5, t a, p. 223. 

' Id, de mor. lib. 4» cap- 7? *. 2, p., 5o. 

4 Id. ibid.; id. duijgQ. morale Ub. i, cap. 26, t. 2, 
p. 162. 
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ne sont pas durables : persuadé que Toffen^e 
ne saurait l'atteindre, souvent il la néglige y 
et finit par Toublier. ' 

Il aime à faire des choses qui passent à la 
fyostérité; mais il ne parle jamais de lui, 
parce qu il n aime pas la louange. Il est plus 
jaloux de iiendre des services que d'en rece- 
voir. Jusque dans ses moindres actions, on 
aperçoit l'empreinte de la grandeur : s il fait 
des acquisitions , s^il veut satisfaire des goûts 
j^articuliers, la beauté le frappe plus que 
l'utilité.^ 

J'interrompis Euclide : Ajoutez , lui dis- 
je , que , chargé des intérêts d'un grand état^ 
il développe dans ses entreprises et dans ses 
traités toute la noblesse de son âme; que 
pour maintenir Thonneur de la nation , loin 
de recourir à de petits moyens, il n^emploie 
que la fermeté, la franchise et là supériorité 
du taleut; et vous aurez ébauché le portrait 
de cet Âfsame avec qui j'ai passé en Perse 
des jours si fortunés, et qui , de tous les vrais 
citoyens de cet empiré, fut le seul à ne pas 
•s'^àiBigér de sa disgrâce. 

Je parlai à Euclide d'un autre portrait 

« Arist. de inor. Iflï. 4ï cop. 8, p. 5i. 
» Id. ànd. 
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qu'on m'ayait montré en Perse, et dont je 
noyais retenu que les traits suîyahts : 

Je consacre à l'épouse d'Ârsamô 1 bom- 
mage que la yérité doit à la yertu. Pour par- 
ler de son esprit, il faudrait en. avoir autant 
qu'elle; mais, pour parler de son cœur , Bon' 
esprit De suffirait pas, il faudrait ayoir son 
âme. 

Phédimé discerne d'un coup -d'oeil les 
différents rapports d'un objet; d'un seul 
mot elle sait les exprimer. Elle semble quel- 
quefois se rappeler ce qu'elle ua jamais ap- 
pris. D'après quelques notions, il lui serait 
aisé de sùiyre Thistoire des égaremei^ts de 
l'esprit : d'après plusieurs exemples, elle ne 
suivrait pas celle des égarements du cœur; 
le, sien est tropipûr et trop simple pour les 
concevoir 

Elle pourrait, sans en l'ougir, contem- 
pler la suite des pensées et des sentiments 
qui Pont occupée pendant toute sa yie. Sa 
conduite a prouvé que les vertus, eu se réu- 
nissant, n'en font plus qu'une; elle a prouvé 
aussi qu'une telle vertu est le plus sûr 
moyen d'acquérir 'l'estime générale sans èx- 
vciter l'envie ^i. 

Ati<x)urî^einti?^ide que donne Fénérgier 
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du caractère, elle joint une bonté aussi ac- 
tive qu'inépuisable ; son âme toujours en 
vie , semble ne respirer que ()oar le bonheur 
des autres,.... 

Elle n'a qu'une ambition, celle de plaire 
à son époux : si dans sa jeunesse vous aviez 
relevé les agréments de sa figure, et ces 
qualités dont je n^ai donné qu'une faible 
idée^ vous l'auriez moins flattée que si vous 
lui aviez parlé d'Arsame 



CHAPITRE LXXXII. . 

ET DERNIER. 

Nouvelle entreprise de Philippe ; bataille de Ché« 
. ronée ; portrait d'Alexandre. 

La Grèce s*était élevée au plus haut point 
de la gloire ; il fallait qu'elle descendit au 
terme d^humiliation , fixé par cette destinée 
qui agite sans cesse la balance des «mpires. 
Le déclin, annoncé depuis long-temps^ fui 
très marqué pendant mon séjour en Perse , 
et très rapide quelques années après. Je 
cours au dénoûment de cette grande révo- 
lution; j'abrégerai le rédt dès faits ^ cl 'me 
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contenterai quelquefois d extraire le journal 
de mon voyage. 

sous L'ARCHONTE NfCOMAQUE« 

La 4* annéo de la 1 09* olympiade. 

(Depuis U 3o \uui de Van 34 1^ jusqu'au 19 juiUct de 
tau 340 avant J, C.) — 

Philippe avait formé de nouveau le des- 
sein de s'emparer de File d'Eubée par ses in- 
trigues, et de la ville de Mégarepar les armes 
des Béotiens ses alliés* Maître de ces deux 
postes, il l'eût été bientôt d'Âdiènes. IPho- 
cion a fait une seconde expédition en £u^ 
bée, et en a chassé les tyrans établis par 
Philippe; il a marché ensuite au secours 
des Mégarieus, a fait échouer les projets 
des Béotiens, et mis la place hors d'in-> 
suite. * 

Si Hiilippe pouvait assujétir les villea 
grecques qui bornent ses états du côté de 
rflelîespont et de la Propontidc , il dispose- 
rait du commerce de» bté&que les Athéniens 
tirent du Pont-Euxin, et qui sont absoki- 
ment nécessaires à leur subsistance.. ' Dana 
cette vue il avait attaqué la forte place de 

« Diod. lîb. i6, p. 446. Plut in Phoc. t. i, p. 748., 
^ Demosth. de coron, p. 487. 
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Périnthe. Le» assiégés ont fait une résistance • 
digne des plus grands éloges. Us attendaient 
du secours de la part du roi de Perse; ils en 
bnt reçu des Byzantins. ' Philippe, irrité 
contre cèfe derùîers , a levé le siège de Pé- 
rinthe, et s est placé sous les murs de By- 
^ance , qui tout de suite a fait partir des dé- 
putés pour Athènes. Ils ont obtenu des 
vaisseaux et des soldats commandés par 
€harès. ' 

sous l'àrchokxe thjéophraste, 

La 1^ année de la ï lo* olympiade. 

(Depuis U 1^ juiiiet de l'an 34o , jusqu'au 8 juilièt 
de i'ak o3ç) avant J. C) 

La Grèce a produit de mon temps phi- 
sieurs grands hommes dont elle peut s'ho- 
norer, trois surtout dont elle doit s'enor- 
^eillir; Epaminondàs, Timoléoh étPho- 
cion. Je ne fis qu-cntrevoir les deux pre*- 
tniers, j'ai mieux connu le dernier. Je lé 
Voyais souvent dans la petke maison qu'il 
'occupait txu quartier de Mélite. ^ Je le trou- 
vais torujours dîflërent Ags autres bômsues^ 

'«Diod.lib. i6,p.'44a 

.^ Id. ibid. p. 468. . . . • 

* jpittt. In PHoc. t, i , ^p. ySo. ■ • ' : 
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mais toujours semblable à lui-^même. Lors- 
que je me sentais découragé à Faspèct de ' 
tant d'injustices et d'horreurs qui dégradent 
Ffaumanitéy j'dilai^ respirer un moment au- 
près de lui , et je revenais plus tranquille et 
plus vertueux. 

Le i3 d'anthestérion. (à) J'assistais hier 
à la représentation d'une nouvelle tragé- 
die, * qui fut tout à coup interrompue. Ce- 
lui qui joiiait le rôle de reine refusait de pa- 
raître , parce qu^il n'avait pas un coirtège as- 
sez nombreux. Comme les spectateurs s im- 
patientaient y Fent^^reneur Mélânthiud 
poussa Tacteur jusqu^au milieu de la scène , 
en s écriant : « Tu me demandes plusieurs 
« suivantes^ et la femme de Phocion n'en a 
ce qu'une quand elle se montre dans lès mes 
« d'Athènes! =» » Cesmots,que tout le monde 
entendit, furent suivis de si grands applau- 
dissements, que , sans attendre là fin de la 
pièce, je courus au plus vite chez Phocion. 
Je le trouvai tirant de Tcau de son puits , et 
sa femme pétrissant le pain du ménage. ^ 

(a) 23 février 339. 

! Mém. de l'acad. des bell. îetl t. 39, p. 176 et i83. 

^ Plat, in Phoc, t. i , p. 75o. 

3 M. ibid. p. 749. 
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Je tressaillis à cette vue, et racontai ayec 
plus de chaleur ce qui yen2(it de se passer 
au théâtre. Us m'écoutèreut ayec indi£Ee- 
rence. J'aurais dû m'y attendre. Phocion 
était peu flatté des élogesdes Athéniens, et sa 
femme Tétait plus des actions de son époux, 
que de là justice qu'on leur rendait. * 

Il était, alors dégoûté de Tinconstance du 
peuple , et encore plus indigné de la hasisesse 
des orateurs publics. Pendant qu^il me par- 
lait de l'avidité des uns, de la vanité des 
autres, Démosthène entra. Us s entretinrent 
de Pétat actuel de la Grèce. .Démosthène 
voulait déclarer la guerre à Philippe, Pho- 
cion maintenir la paix. 

Ce dernier était persuadé que la perte 
d'une bataille entraînerait celle d^ Athènes; 
qu^une victoire prolongerait une guerre que 
les Athéniens trop corrompus n'étaient plus 
en état de soutenir; que loin d'irriter Phi- 
lippe et de lui fournir un jurétexte d'entrer 
dans l'Attique, il allait attendre qu'il s'é- 
puisât en expéditions lointaines, et qu'il 
t;ontinuât d^exposer des jours dont le terme 
serait le salut de la république. 

Démosthène ne pouvait renoncer au rôle 

> Plut. in Pboc. 1. 1 , p. 'j5o ; id. de mas. t a, pi 1 13 1 . 
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brfllant dont il s e^ emparé. Depuis la der- 
nière paix, deux hommes de géuies diffé- 
rents, mais d'une obstination égale, se li» 
vrent un combat cpi fixent les regards de la 
Grèce. On voit d'un côté un souverain ja" 
loux de dominer sur toutes les nations , sou^ 
mettant les unes par la force de ses armes, 
agitant les autres par ses émissaires, luL- 
méme couvert de cicatrices, courant sans 
cesse à de nouveaux dangers, et livrant à la 
fortune telle partie de son corps qu'elle vou- 
dra choisir, pourvu qu'avec le reste HL puisse 
vivre comblé d'honneur et de gloire. ' 'D'un 
autre côté, c'est un simple particulier qui 
lutte avec effort contre Tindolencê des A.thé- 
niens, contre l'aveuglement de leurs alliés, 
contre la jalousie deleurs orateurs ; opposant 
la vigilance à la ruse, Téloquence aux ar- 
mées; faisant retentir la Grèce de ses cris , et 
l'avertissant de veiller sur les démarches du 
prince ; » envoyant de tous côtés des ambassa>- 
deurs, des troupes, des flottespour s'opposer à 
ses entreprises , et parvenu au point de se&ilrè 
redouter du plus redoutable des yainqueufs , ^ 

. * Dem 8th. de cor, p. 485, c. 
» Id. ibid- p. 48o. 
' Lucian. in DeniMth. eno9m. cap. 37, t. 3, p. 5 1^.. 
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Mais r^mbition de Démosthène , qui n'é- 
chappait pas à Phocion, se cachait adroit€H 
ment sous les motifs qui devaient engager 
les Athéniens k prendre les armes, motifs 
que- j ai développés plus d*une fois. Ces 
deux orateurs les discutèrent de nouveau 
dans la conférence où je fus admis. Ils paiv 
lèrent IW et l'autre avec véhémence , Dé- 
mos thène toujours avec cespect^ Phocion 
.quelquefois avec amertume. Comme ils ne 
purent s'accorder, le premier dit en s'en al- 
lant ; « Les Athéniens vous feront mourir 
« dans uii moment de délire. Et vous, répli- 
«qua le second, dan^ nn retçùr de bon 
<€ sens. ' i> 

Le i6 d'anthestérhn. (a) On a nommé 
aujourd'hui quatre députés .pourJ: assemblée 
des.ampbictyons, qui doit se tenir «au pria? 
temps prochain à Delphes. ' 

Le. ..... ■'. (è) Il s'est tenu ici une assem- 
blée générale* 'I'e3 Athéniens,, alarmés du 
siège de Byzance, venaient de recevoir une 
lettre dé Philippe qui les accusait d^avoir 

■ Plut: in Phoc. t i , p. 74 5, P» 
(a) 26 février 339. • 

? :£schiD. in Ctes. p. 44^. Demostb. il^id. p. 498.^ 
/i^jy^ir» 1« Jo^itte, temps, , . 



dby Google 



CEAJP. QUATRE-VINGT-DBUXjiME 85 

enfreint plusieurs articles du traité de paix 
et d^alliance qu'ils signèrent il y a sept ans. ' 
Démosthèzke a pris la parole ; et d'après 
son conseil, yainement combattu par Pho- 
cion, le peuple a ordonné de briser la co- 
lonne où se &OIIVQ inscrit ce traité;, d'équi- 
per des vaisseaux }. et de se préjtarer à la 
Çùerre. ^ 

On avait appris, quelques jours aupara- 
Yant, que ceuxde Byzance aimai^it miexxx 
se passer du secours, des Athéniens, que de 
recevoir dans lmu« murs des troilpes com- 
mandées par un général aussildétesté que 
Çharès. ^ Le pejiple a nommé Phocion pour 
le remplacer. 

Le 3q d^élaphébolioju (a) Dans la der- 
niëre assemblé^ desampbictyons , un citoyen 
d'Âmphissa, capitale des Locriens-Ozoles, 
située à soixante stades de Delphes, vomis*- 
sait des injures atroces contre les Athéniens, 
et proposait de les condamner à unis amende 

« Litter. PliiL m o^cr. Efomosili. p. n4- Dionys. HaU«. 
cpist. ad Amm. t. 6, p. 740* 

* Demosth. ad Ebilf epist p, ïi7..PliiloGli..adDjio8* 
Halic. t 6,p, 741-, 

3 Plut, in Phoc» t t , p. 747» 

(^) 10 avril 339. 
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de cinquante talents, (a) pour avoir autre* 
fois suspendu au temple des boucliers do- 
rés j monuments d& leurs victoires sur les 
Mèdes et les Thébains. ' Esohine voulant 
détourner cette accusation, fit voir que les 
habitants d'Amphissa, sMtaat emparés du 
port de Cirrhaet de la contrée voisine, 
pays originairement consacré au temple, 
avaient encouru la peine portée contre les 
sacrilèges. Le lendemain les députés de la 
Dgoe ampfaictyoniqoe, suivis d'un grand 
nombre de Delphiens, desc^adirent dans la 
plaine, brûlèrent les maisons, et comblè- 
rent en partie ie port. Ceux d'Amphissa , 
étant accourus en armes, poursuivirent les 
agresscusft jusqu'aiix portes de Delphes. 

Les ampliictyons indignés méditent une 
vengeance éclatante. Elle sàra prononcée 
dans la diète des Thermopyles^ qui s^assem- 
ble pour Tordinaire en automne; mais on la 
tiendra plus t6t cette année. ^ 

On ne s'attendait point à cette guerre. 
On soupçonne Philippe de Tavoir suscitée j 

(al Detix cent soixante-dix mille lirm. 
■ iflEscbia. îa Gtes. p. 44^' Pausan. Ub, lO, cap. 19^ 
p. 843. 

> il^scfain. ihid» p. 447- 
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quelques -uns accusent Eschine d^aToir agi 
de concert avec ce prince. ' 

Le (a) Phocièn campait sous les 

murs de Byzance. Sur la réputation de sa. 
vertu, les magistrats de la ville introduisi- 
rent ses troupes dans la place. Leur disci- 
pline et leur valeur rassurèrent les habi- 
tants, et contraignirent Philippe à lever le 
siège. Pour couvrir la honte de. sa retraite', 
il dit que sa gloire le forçait à venger une 
offense qu'il venait de recevoir d'une tribu 
de Scythes. Mais avant de partir, il eut soin 
de renouveler la paix avec les Athéniens ^ ' 
qui tout de suite oublièrent les décrets et 
les préparatifs qulls avaient faits contre 
lui. 

Le^ ...... (6) On a lu dans rassemblée 

générale deux décrets, Tun des Byzantins, 
Tautre de quelques villes de l'Hellespont. 
Celui des premiers porte, qu'en reconnais- 
sance des secours que ceux de Byzance et 
de Périnthe ont reçus des Athéniens, ils 
leur accordent le droit de cité dans leurs 

' Demostli. de cor. p. 497^ t^- 

(a) Vers le mois de mai ou de juin 33ç^ 

»Diod.lib. i6,p. 468. 

{ù) Vers le même temps. * 
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villes, la permission dy contracter des* al- 
liances et d^y acquérir des terres ou des mai* 
sons, avec la préséance aux .spectacles, et 
plusieurs autres privilèges. On doit ériger 
au Bosphore trois statues de seize coudées (à) 
chacune , repésentant le peuple d^Athènes 
couronné par ceux de Byzance et de Périn- 
the. * Il est dit dans le second décret, que 
quatre villes de la Chersonèse de Thràce, 
protégées contre Philippe par la générosité 
des Athéniens , ont résolu de leur of&ir une 
couronne du prix de soixante talents , (b) 
et d'élever deux autels, lun à la Reconnais- 
sance, et l'autre au peuple d'Athènes. ^ 

sous l'archonte lysimachide. 

La a* année de la 1 1 o* olympiade. 

(Depuis le 8 juitiet de l*an 889, jusqu'au 28 juin de 
l'an 338 avant J. C.) 

Le (c) Dans la diète tenue aux 

Thermopyles, les amphictyons ont ordonné 

(a) Vingt-deux dé nos pieds et huit pouces. 
' Deûiosth. de cor^p. 487. 

(6) Trois cent vingt-quatre mille livres. Cette somme 
est si forte que je soupçonne le texte altéré en cet endroit 
« Demosth. ihid. p. 488, 
(t) Vers le mois d'août 339. 
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de marcher contre ceux d'Amphissa, et ont 
nommé Cottyphe général de la ligue. Les 
Athéniens et les Théhains, qui désapprou- 
vent cette guerre , n'avaient point envoyé 
de députés à Fassemhlée. Philippe est en- 
core en Scythie, et n'en reviendra pas si 
tôt; ' mais on présume que du fond de ces 
régions éloignées, il a dirigé les opérations 
de la diète. 

Le. ..... (a) Les malheureux habitants 

d'Amphissa, vaincus dans un premier com- 
bat, s'étaient soumis à des conditions humi- 
liantes; loin de les remplir, ils avaient , dans 
une seconde bataille, repoussé Tarmée de 
la ligue, et blessé même le général. C'était 
peu de temps avant la dernière assemblée 
des amphictyons : elle s'est tenue à Delphes. 
Des Thessaliens vendus à Philippe ont fait 
si bien par leurs manœuvres, ^ quelle lui a 
confié le soin de venger les outrages faits au 
temple de Delphes. ^ Il dut à la première 
guerre sacrée, d'être admis au rang des am- 
phictyons ; celle-ci le placera pour jamais à 

' ^schin in Ctes. p. 44^- 
(a) Au printemps de 338. 
^ Demosth. de cor. p. 498. 
' Id. ibid. p. 499. 
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la tête d une confédération à laquelle on ne 
pourra résister sans se rendre coupable 
d'impiété. Les Tbébains ne peuvent plus 
lui disputer l'entrée des Thermopyles. Ils 
commencent néanmoins à pénétrer ses 
vues; et comme il se défie de leurs inten- 
tions, il a ordonné aux peuples du Pélopo- 
nèse, qui font partie du corps amphictyoni- 
que, de sr, réunir au mois de boédromian,(a) 
avec leurs armes , et des provisions pour 
quarante jours. * 

Le mécontentement est général dans la 
Grèce. Sparte garde un profond silence; 
Athènes est incertaine et tremblante; elle 
voudrait et n'ose pas se joindre aux préten- 
dus sacrilèges. Dans une de ses assemblées , 
on proposait de consulter la pythie. -Ei/e 
philippise, s'est écrié Dcmosthèn^; ^ et la 
proposition n a pas passé. 

Dans une autre, on a rapporté que la 
prêtresse interrogée avait répondu quç^toiis 
les Athéniens étaient dW même avis , 
fà lexccption d'un seul. Les partisans de 

(a) Ce mois cominonça le 26 août de l'an 338. 

* Dcmostb. de cor. p. 4î)9- 

^ iEschin. in Clfis. p. 449» ^V^^ i" Demostli. t f , 
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Philippe avaient suggéré cet oracle, pour 
rendre Démosthène odieux au peuple : ce- 
lui-ci le retournait contre Escbine. Pour 
terminer ces débals puérils, Phocion a dit : 
a Cet homme que tous cherchez, c^est moi, 
<c qui n'approuve rien de ce que vous fai- 
« tes. ' » 

Le aS délaphébolion. (a) Le danger de- 
vient tous les jours plus pressant; les alar- 
mes croissent à proportion. Ces Athéniens 
qui, Tannée dernière, résolurent de rompre 
le traité de paix qu'ils avaient avec Philippe,, 
lui envoient des ambassadeurs, ^ pour ren- 
gager à maintenir ce traité jusqu'au mois de 
thargélion» (b) 

Le premier de munychion. (c) On avait 
envoyé de nouveaux ambassadeurs au roi 
pour le même objet. ^ Ils ont rapporté sa 
réponse. Il n'ign<»*e point, dit-il dans sa 
kttre, que les Athéniens s'elforcent de dé- 
tacher de lui tes Thessaliens, les Béotiens 
et les Thébains. 11 veut Jbien cependainl 

' Plat b Phoc. t. I , p. 745>- 

(a) aj inar« 338. 

^ Dcniostb. de cor. p. 5oo. 

(6) Cç mois cQmjncoça le 3o avril de Yna 338^ 

(<r) 3 1 mars. 

^ Demostl). îind. 
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souscrire à leur demande, et signer une 
trêve, mais à condition qu'ils n'écouteront 
plus les funestes conseils de leurs orateurs. * 

Le 1 5 de scirophorion. (a) Philippe avait 
passé lesThermopyles, et pénétré dans la 
Phocide. Les peuples voisins étaient saisis 
de frayeur; cependant, comme il protestait 
qu'il n'en voulait qu'aux Locriens, on com- 
mençait à se rassurer. Tout à coup il est 
tombé sut Elatée; ' c'est une de ces villes 
qu'il eut soin d'éprgner en terminant la 
guerre des Phocéens. Il compte s'y établir, 
s'y fortifier; peut-être même a-t-il continué 
sa route : si les Tbébains, ses alliés, ne l'ar- 
rêtent pas, nous le verrons dans deux jours 
sous les murs d'Athènes. ^ 

La nouvelle de la prise d'Elatée est arri- 
vée aujourd'hui. Les prytanes (i) étaient à 
souper; ils se lèvent aussitôt. Il s'agit de 
convoquer l'assemblée pour demain. Les 
Kins mandent les généraux et le trortipette ; 

* Demosth. de cor. p. Soi. 

(a) 12 juin 338. 

^ Demosth. ibid. p. 49'8. 

3 Diod. lib. i6, p. 474. 

{b) Celaient cinquante sénateurs qui logeaient an 
Prjtanée pour veiller sur les affaires importâmes de 
réiat, et couvoquei* au besoin rassemblée géuérale. 
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les autres courent à la place publique , en ' 
délogent les marchands, et brûlent les bou« 
tiques. ' ia ville est pleine de tumulte : un 
mortel effroi glace tous les esprits* 

Le i6 de scirophorion, (a) Pendant la 
nuit, les généraux ont couru de tous côtés, 
et la trompette a retenti dans toutes les 
rues. ^ Au point du jour , les sénateurs se 
sont assemblés , sans rien conclure; le peu- 
ple les attendait avec impatience dans la 
place. Les j»ytanes ont annoncé la nou* 
velleç le courrier Fa confirmée; les généraux, 
les orateurs étaient présents. Le héraut s est 
avancé, et a demandé si quelqu'un voulait 
monter à la tribune : il s'est fait un silence 
effi*ajrant. Le héraut a répété plusieurs fois 
les mêmes paroles. Le silence continuait, et 
les regards se tournaient avec inquiétude 
sur Démosthènc; il s'est levé : « Si Philippe, 
« a-t-il dit, était d'intelligence avec les Thé- 
w bains , il serait déjà sur les frontières de 
ff l'Attique ; il ne s'est emparé d'une place 
« si voisine de leurs états , que pour réunir 
« en sa faveur les deux factions qui les divi- 

' Demostli. de cor. p. 498.piod. lib. i6, p. .474' 
{a) i3 juin 338. 
>Diod. lib. i6,p. 474. 
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ce sent, en inspirant de là confiance à ses 
ft partisans, et de la crainte à ses ennemis. 
a Pour prévenir cette réunion , Athènes 
<( doit oublier aujourd'hui tous les sujets de 
a haine qu elle a depuis long-temps contre 
fc Thèbes sa rivale; lui montrer le péril qui 
« la menace; lui montrer une armée prête k 
(t marcher à son secours; s'unir, s^il est pos- 
« sible , avec elle par une alliance et des ser- 
« ments qui garantissent le salut des deux 
<f républiques, et celui de la Grèce entière. » 
Ensuite il a proposé un décret, dont voici 
les principaux articles, à Après avoir im- 
« ploré l'assistance des dieux protecteurs de 
« TAttique , on équipera deux cents vais- 
« seaux ; les généraux conduiront les trou- 
ce pes à Eleusis; des députés iront dans tou- 
ce tes les villes de la Grèce; ils se rendront â 
ccFinstant même chez les Thébains, pour 
« les exhorter à défendre leur Uberté , leur 
ce offrir des armes, des troupes, de l'argent, 
c( et leur représenter que si Athènes a cru 
c< jusqu'ici qu'il était de sa gloire de leur dis- 
cc puter la prééminence, elle pense mainte- 
ce nant qu'il serait honteux pour elle, pour 
« les Thébains, pour tous lesGrecs,de subir 
ce le joug d'une puissance étrangère. » 
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Ce décret a passé sans la moindre oppo- 
sition; on a nommé cinq députés , parmi 
lesquels sont Démosthèiie et lorateur Hy* 
pende : ils vont partir incessanuoent. ^ 

Le. . Nos députés trouvèrent à 

Thèbes les députés des alliés .de. cette ville. 
Ces derniers , après avoir coHiUé PhÛippe 
d^éloges et les Athéniens de reproches , re* 
présenterait aux Thébains^ qu'en recon- 
naissance des obligations qu^ils avaient à ce 
prince, ils devaient lui ouvrii- un passage 
dans leurs états,/* et même tomber avec lui 
sur rAttique« On leur faisait envisager cette 
alternative, ou que les dépouilles d^Atbènes 
seraient transportées à Thèbes, ou que ceU 
ies des Thébains deviendraient Le partage 
des Macédoniens. ^ Ces raisons , ces tnenar 
ces furent exposées avec beaucoup de force 
par un des plus célèbres orateuBS de cesièv 
cle, Pyriion de Bjzance, qui ipariait au nom 
de Philippe; ^ mais Démosàène répondit 
avec îlant de supériorité , que les Thébains 
n'hésitèrent pas à recevoir dans leurs murs 

■ Dpmost. de cot. p. 5o5. 

* Aristot. rfaet lib. i, c^. ft3, U 2, p. 575. 

5 Demostb. ihid. p. 5oc). 

4j>ioiliix i6,p. 475. 
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larmée des Athéniens, commandée par 
Charès et parStratoclôs;.' {a) Le projet 
d'unir les Athéniens avec les Tbébains lest 
regai-dë comme uii trait de génie ; le succès ^^ 
comme le triomphe de l'éloîjuence. 

Le, ..... ^ En attendaùt des circonstan- 
ces plus favorables, Philippe, prit le parti 
d'exécuter le décret des amphictyons, et 
d'attaquer la ville d^An^hissa; mais:, pour 
en approcher, il fallait forcer un défilé que 
défendaient Charès et Proxène,le premier 
avec un détachement de Thébains et d'Ar 
théniens, le second avec un corps d'auxir 
liaires que les Amphissiens venaient de pren- 
dre à leur solde. '■* Après quclqi?es vaines 
tentatives , Philippe fit' tomber entpe leurs 
mains une lettre: dans laquelle il manquait à 
Parménion, que les troubles* tout a coUp 
élevés dans là Thrace exigeaient sa pré- 
sence, et l'obligeaient de renvoyer à uji au- 
tre temps le siège d'Amphissa. Ce strata- 
gème réussit. Charès et Proxène abandon- 

ï Diod. lib. 16, p. 475. 

(a) Diodore l'appelle ï^ysiclès, mais Eschine (de fais, 
leg. p. 45 1) et Polyen (strateg. lib. 4> cap* 2, §. a) le 
nomment Stratoçl es. Le témoignage d'iischine doit foire 
préférer cette dernière leçon.. 

? I^scbin in Ctes. p. 45i. Demos^.'de cor. p. Sog, 
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nèrent le dëfiléy le roi s'en saisit aussitôt, 
battit les Ampfaissiens , et » empara de leur 

sous l'archonte charondas. 

La 3* année de la i lo^ olympiade. 

(Depuis le 5SS juin de- l'an 338> jusqu'au i^juiiiet de 
l'an 337 avant J^C. 

Le (a) II paraît que Philippe veut 

terminer la guerre-, il doit nous envoyer des 
am])assadeurs. Les chefs des Tbébains ont 
entamé des négociations avec lui, et sont 
même près de conclure. Ils nous ont corn- 
muni^tié ses propositions, et nous exhor- 
tent à lés accepter. " Beaucoup de gens i<;i 
opinent à suivre leur conseil; mais Démos 
thène , qui croit -avoir humilié Philippe», 
voudrait rabattre et Técraser. 

Dans rassemblée d aujourd'hui , il s est ou- 
vertement déclaré pour la continuation de 
la guerre; Phocion, pour Tavis contraire. 
«• Quand conseilléfrez-vousdonc la guerre?» 
lui a demandé l'orateur Hypéride, îl a ré- 
pondu : ce Quand je verrai les jeuiïes gens 

« Polyaen, strateg, liK 4i C*IP- 2, §. 8. I 

(a) Dans les premiers jours de juillet de Tan 338. ' 
• ii:8chm.m des. p, \Si. 
7- 9 
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c( obsenrerladiscipliBe^lesrichescontrlbQery 
«{ les orateurs ne pas épuiser le trésor. * » Un 
avocat, du nombi^ de ceux qui passent leur 
vie à porter des accusations aux tribunaux 
de justice, s'est écrié : « Eh quoi! Phociou, 
ce maintenant que les Athéniens ont les ar- 
« mes â la main, vous oses leur proposer de 
c< les quitter! Oui, je l'ose ^ a-t-iî repris, sa- 
« chant très bien que j'aurai de lautorité 
ce sur vous pendant la guerre, et vous sur 
« moi pendant la paix. ^ » L'orateur Po- 
ly^euctea pris ensuite la parole; comme il 
est extrêmement gros, et que la chaleur était 
excessive, il suait à grosses gouttes, et ne 
pouvait continuer son discours sans deman- 
der à tout moment un verre d'eau. « Athé- 
ce niens,. a dit Phociou, vous avez raison 
ce d^écouter de pareils orateurs ; ^ car cet 
«c homme, qui ne peut dire quatre mots en 
ce votre présence sans étouâ^r, fera sans 
a doute des merveilles, lorsque, chargé de la 
ce. cuirasse et du boudin, il sera près de 
ce l'ennemi.'^ » Comme Démosthène insis- 
tait sur l'avantage de transporter le théâtre 

> Plut, in Phoc. t. I , p. 753. 
» Id. ibid. p. 748. 
^ Id ibid. p. y4^ 
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^e la guerre dafis la Béotie, loia de FÂttiqne : 
«c N'examinons pas, a réponda Phocion ^ où 
«c nous donnerons la bataille, mais où nous 
R la gagnerons. ' » L avis de Démostfaènc a 
prévalu : au sortir de TassemUée^ il est parti 
pour la Béotie. 

Le • . . (â) Démosthène a forcé les 

Thébains et les Béotiens à rompre toute 
négociation ayec Phifa'ppe. Plus d'espérance 



''r.;. 



. Philippe s'est avanoé à la tête 
de trente mille hommes de pied, et de deux 
mUle cheyaux an moins, ^ jusqu^à Chéronée 
en Béotie : il n'est plus qu a sept cents sta- 
des d'Athènes. ^ {h) 

Démosthène est partout, il fait tout : il 
imprime un mouvement rapide aux diètes 
des Béotiens, aux conseils des généraux. ^ 
Jamais Félocjnence n opéra de si grandes 
choses; elle a excité dans toutes les âmes 

' Plut, i» Phoc. t I , p. 748. 
(a) Vers le même temps. 
^ iEscbin in Ctes. p. 4 5 r 

3 Diod. lib. i6,p. 475. 

4 Demoftth. de cor. p. 5i 1. 

{b) Sept cents stad^ font ringt-sbc de nos ligues , fi 
«nze cent cmquaffte toise«. 

5 i£tchio. ibid. p. 452. Plut, in Denaostl}. t. i , p. 854* 
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l'ardeur de l'eathousiasme. et la soif deâ 
combats. ' A sa voix impérieuse, on voit 
financer vers la Béotie les bataillons nom- 
breux des Achéens, des Corinthiens , des 
Leucadiens et de plusieurs autres peuples.^ 
La Grèce étonnée s est levée, pour ainsi 
dire, en pied, les yeux fixés. sur, la. Béotie , 
dans lattente cruelle de 1 événement qui va 
décider de son sort. ^ Athènes passe à cha- 
que instant par toutes les convulsions de 
Tespérance et de la terreur. Ph.ocion est 
tranquille. Hélas! je ne saurais Fêtre; Phi-, 
lotas est à l'armée. On dit qu'elle est plus 
forte que celle de Philippe. ^ 

La bataille est perdue. Philotas est mort;* 
je n'ai pjus d'amis; il n'y a plus de Grèce. Je 
retourne en Scythie. , 

Mon journal finit ici , je n^eus pas la force 
de le continuer : mon dessein était de partir 
à l'instant; mais je ne pus résister aux priè- 
res de la sœur de Philotas et dApoUodore 
son époux; Je passai encore un an avec eux, 
et nous pleurâmes ensemble. 

' Tbeop. ap. Plut inDemostb. t i , p. 854* 
^ Demosth. de cor. p. 5ia. Lucian. in Demostb. en- 
com. cap. 39, t. 3, p. 5 19. 

3 Plut, in Demosth. t. i , p. 854. 
^i Justin. lib. 9, cap. 3. 
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Je rais maintenant me rappeler quelques 
circonstances de la bataille. Elle se donna 
le sept du mois de métagéitnion. ' (a) 

Jamais les Athéniens et les Thëbains ne 
montrèrent plus de courage. Les premiers 
avaient même enfoncé la phalange macé- 
donienne ; mais leurs généraux ne surent ' 
pas profiter de cet avantage. Philippe ^ qui 
s'en aperçut , dit froidement que les Athé- 
niens ne savaient pas vaincre , et il rétablit 
Tordre dans son. ^rmée. ^ Il commandait 
l'aile droite 9 Alexandre san fils Faile gau- 
che, huu et Fautre montrèrent la plus 
grande valeur. Démosthène fut des premiers 
à prendre la fuite. ^ Du côté des Athéniens 
plus de mille hommes périrent draine mort- 
glorieuse : plus de deux mille furent prison- 
niers. La perte des Thébains.fut i peu près 
égale, ^ 

Le roi laissa d'abord éclater une joie in- 
décente. Après un repas ou ses aws^ ^ son 

X Plut, m Camill. 1. 1 , }$. i38. Corsio. de nat. dics Plat, 
in symbol. litter. vol. 6, p. qS. 

(£Q Le 3 août de l'an 338 avant. J. C. 
* Polyaen. strateg. iib. 4) cap* 2. 
' Plut in Dcmoôtb. t i , p, 855. - 
4 Diod. Iib. i6, p. 476. 
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•exemple, se livrèrent aux pins grands excès,' 
il alla sur le champ de batailfe, n'eut pas dé 
honte dHnsulter ces brayes guerriers qu'il 
yoyaât étendus à ses pieds, jet se mit à dé- 
clamer, en battant la mesure, le décret <jue 
Pémosthène avait dressé poursusciter contre 
lui les peuples de la Grèce, ^ L'orateur Dé- 
made, t^uoique chargé de fers, lui dit : 
« Philippe^ vdus jouez le rôle de ïihersîte, 
« et vous pourriez jouer celui d'Agamenji- 
« non. ^ » Ces Jfnots le firent rentrer en lui- 
même. Il jeta la pouronne de fleurs qui cei- 
gnait sa tête, remit Démade en liberté, et 
rendit justice à la valeur des vaincus. ^ 

La ville de Thèbes, qui avait oublié ses 
bienfaits^ fut traitée avec plus de rigueur. Il 
laissa urfe garnison dans la citadelle; quel- 
ques-uns des principaux habitants furent 
bannis 5 dautre3 mis à mort. ^ Cet exemple 
de sévêrrté qu'il crut nécessaire, éteignit sa 
îvengieahce j et ïé vainqueur n^exerça plus 
que des acte« de modératioii. On lui cop-r 

? Diod. m>, i6, p. 476; 

^'Plut. in D«iiiost3i. t. I , p. BaSTi 
^ Diod. ibkl. p. 477r 
* Plut, in PelopM. t. ï , ^. 287. 
5 J^$ti^. îïh. g , cap. 4. 
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seillait de s'assurer des plus fortes places de 
la Grèce; il dit qu'il aimait mieux une longue 
réputation de clémence, que Téclat passager 
de la domination * On voulait qu'il sévit du 
moins contre ces Athéniens qui lui avaient 
causé de si vives alarmes ; il répondit : « Aux 
« dieux ne plaide que je détruise le théâtre 
« de la gloire, moi qui ne travaille que pour 
« elle! * » Il leur permit de retirer leurs, 
lïiorts et leurs prisonniers. Ces derniers ^en- 
hardis par ses bontés, se conduisirent avec 
l'indiscrétion et la légèreté qu'on reproche à 
leur nation; ils demandèrent hautement 
leurs bagages 5 et se plaignirent des oj£cier$ 
macédoniçns. Philippe eut la complaisance 
de se prêter à leurs vœux, et ne put s empê- 
cher de dire en riant : « Ne semble- 1- il pas 
K que nous les ayons vaincus aux jeux des 
a osselets? ^ » 

Quelque temps après, et pendant que les 
Athéniens se préparaient à soutenir un 
siège, ^ Alexandre vint, accompagné d'An- 
tipater, leur offrir un traité 4e paix et d'al- 

^ Plut apolith. t 2, p. i^j. ^ 

^ Id. ibid. p. 178. 

? Id. ibid. p. i^^. 

I Ljcarg. in Lcocr. p. i53. Dcmotth. de cor. p. 5i4f 
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liance. ' Je le vis alors cet Alexandre, qui 
depuis a rempli la terre d'admiration et de . 
deuil. Il avait dix-huit ans, et s^était déjà 
sigualé dans plusieurs combats. A la bataille 
de Chéronée yil avait enfoncé et mis en fuite 
l'aile droite de Tarmée ennemie. Cette vic- 
toire ajoutait un nouvel éclat aux charmes 
de sa figure. Il a les traits réguliers, le teint 
beau et vermeil , le nez aquilin , les yeux 
grands, pleins de feu, les cheveux blonds, 
et bouclés, la tête haute, mais. un peu pen- 
chée vers Tépaule gauche, la taille moyenne, 
fine et dégagée, le corps bien proportionné 
et fortifié par un exercice continuel. ' On 
dit qu'il est très léger à la course, et très Re- 
cherché dans sa parure. ^ Il entra dans. 
Athènes sur un cheval superbe qu'on nom- 
mait Bucéphale, que personne n'avait pi^ 
domter jusqu'à lui, ^ et qui avait coûté 
treize talents. (^) 

* Justin, lïb. 9, chp. 4. 

^ Aïrian. de exped. Alex, lib, 7;, p. 3«9, Plut. în Aléx. 
t I, p. 666 «t 678; id. apopbtb. t a, p. 179. Quinr. 
Curt lib. 6, cap. 5 , §. 29. Solin. cap. 9. '.^lian. var. bist. 
lib. 12, cap. 1 4. Antholog. iib. 4 » P- 3ii 4. 

^ Ap. Aristot reth. a4 Alex. cap. i , t. 2, p. 6o8t 

4 Plut, in Alex. t. i , p. 667. Aul. Gell. lib. 5i cap. 2, 

{a) Soixante-dix mille deux cents livres. 



Digitized by VjOOQl^ 



cHAPi quatre-vingt-deuxi4me. io5 
Bientôt on ne s'entretint que d'Alexandre. 
La douleur où j^étais plongé ne me permit . 
pas de Tétudier de près. J'interrogeai un 
Athénien qui avait long -temps séjourné en 
Macédoine; il me dit : 

Ce prince joint à beaucoup d'esprit et de 
talents un désir insatiable de s instruire , ' et 
du goût pour les arts, qu'il protège sans s y 
connaître. H a de Tagrément daps la con- 
versation, de la douceur et de la fidélité 
dans le commerce de Famitié^ "* une grande 
élévation dans les sentiments et dans les 
idées. La nature lui donna le germe 
de toutes les vertus, et Aristote lui en 
développa les principes. Mais au milieu 
de tant d'avantages, règne une passion fu- 
neste pour lui, et peut-être pour le genre 
humain ; c'est une envie excessive de do- 
miner qui le tourmente jour et nuit. Elle - 
s'annonce tellement dans ses regards, dans 
son maintien , dans ses . paroles et ses 
moindres actions, qu'en lapprochant on 
est comme saisi de respect et de crainte;* 
11 voudrait être l'unique souverain de l'uni- 

' Isocr. cpist. ad Alex. t. i , p. 4^^. 

* Plut in Alex. t. i, p. 677 

3 iClian. var. hist. lib. 1 2, cap. 1 4* 
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vers, * et le seul dépositaire des cotinaîs- 
sances humaines. * L'ambition et tontes ces 
qualités brillantes qu'on admire dans Phi- 
lippe, se retrouvent dans son fils, avec cette 
diflërence, que chez Tun elles sont mêlées 
avec des qudités qui les tempèrent, et que 
chez l'autre la fermeté dégénère en obstina- 
tion, Tamour de la gloire en firénésie, le 
courage en fureur. Car toutes ses volontés 
ont rinflexibflité du destin, et se soulèvent 
contre les obstacles, ^ de même qu'un tor- 
rent s¥lance en mugissant au dessu^du ro- 
cher qui s'oppose à son cours. 

PhÛippe emploie différents moyens poiu" 
aller à ses fins; Alexandre ne connaît que 
son épée. Philippe ne rougit pas de disputer 
aux jeux oljrmpiques la victoire à de simples 
particuliers 5 Alexandre ne voudrait y trou- 
ver pour adversaires que des rois. ^ Il sem- ^ 
ble qu'un sentiment secret avertit sans cesse 
le premier, qu'il n'est parvenu à cette haute 
élévation qu'à force de travaux, et le se- 

« Plut in Alex. t. i , p. 680. 

* Id. âbid. p. 668. Ay. Ariatot.>liet. ad Aiex. cap. i, 
t. 9,p. G09. 

3 Plut. ibîd. p. 680. 

4 Id. jbid. p. 666 ; id. apopinh. t. 2, p. 179^ 
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, cond^ qu'il est né 4laQS le sein de là gran* 
dciir. (a) 

Jaloux de son père, il voudra le surpas- 
ser; émule d'Achille, * il tâchera de l'égaler. 
Achille est à ses yeux le plus grand des hé- 
ros, et Homère le plus grand des poëtes, * 
parce qu'il a immortalisé Achille. Plusieurs 
traits de ressemblance ràj^rochent Alexan- 
dre du modèle qu'il a choisi. C'est la même 
violence dans le caractère , la même impé- 
tuosité dans les combats, la même sensibi- 
lité dans Fâtne. Il disait un jour, qu'Achille 
fut le pli^s heureux des mortels, puisqu'il 
eut un ami tel que Patroclc, et un panégy- 
riste tel qu'Homère. ^ 

La négociation d'Alexa&dre ne traioa 
pas en longueur. Les Athéniens acceptèrent 
la paix. Les conditions en furent très dou- 
ces. Philippe leur rendit même Tile de §4'- 

(a) Voyqz la comparaison de Philippe et d'Alexandre^ 
dans l'excellente histoire que M. OUviêr d& Marseille 
publia du premier de- ces prioees^ en 174^} (Uan. a» 
p. 425.) 

« Plut, in Alex. t. I, p. 667. 

* Id. de fortit. Alex. oral. i,^. a, p. 9;^^, ^S: . etc. 
Dio Chrysost. de regn. orat. p. 19. 

^ Plut. ibid. p. 67a. Ci«er. pro iijKh. m^, 10, ». 5 
p. 3i5. 
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mos, ' qu'il avait prise quelque temps au- 
paravant. Il exigea seulement que leurs dé- 
putés se rendissent à la diète qu'il allait con- 
voquer à Corinthe , pour l'intérêt général de 
la Grèce. * 

sous l'archonte phrinicus. 

La 4*^ année de la 1 1 o^ olympiade. 

(Depuis le.i'j juillet de l'an 337, jusqu'au y juillet de 
l'an 336 avant J. C. j 

Les Lacédémoniens refusèrent de paraî- 
tre à la diète de Corinthe. Philippe Ven 
plaignit avec hauteur, et reçut pour toute 
réponse ces mots : « Si tu te crois plu^ grand 
« après ta victoire, mesure ton ombre; elle 
« n'a pas augmenté d une ligne. ^ » Philippe 
irrité répliqua : « Si j'entre dans la Laconie, 
c< je vous en chasserai tous. » Ils lui répon- 
dirent : « Si. * » 

Un objet plus important Fempêclia d ef- 
fectuer ses menaces. Les députés de presque 
toute la Grèce étant assemblés , ce prince 
leur proposa d'abord d éteindre toutes les 

» PluLin Alex.t. 'ï,p. 68i. 
=» Id. in Pboc. t. i , p. ^48. 

3 Plut apoplith. lacon. t a/p. 2i8. 

4 Id. de garrul. t. 2 , p. 5 1 1 . 
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dissen lions x|ui jasqu'alors avaient divisé les 
Grecs,- «t. d établir un ccuiseil permanent, 
chargé de veiller au maintien de la paix 
universelle. Ensuite il leur re{N>ésenta qull 
était temps de venger la Grèce des outrages 
qu'elle avait éprouvés- autrefois de la part 
des Perses, et de poj^ter la guerre dans les 
états du grand roi. * Ges deux propositions 
furent reçues avec applaudissement , et Phi- 
lippe fut élv, tout d'une voix, généralissime 
de Farmée des Grecs, avec les pouvoirs les 
plus amples. En même temps on régla le 
contingent dçs troupes que chisique yille 
pouvait fournir ; elles se montaient à deux 
cent mille hommes de pied et quinze mill^ 
de cavalerie, sans y comprendre (es soldat^ 
de la Sd^cédoine , et ceux des nations bar- 
bares soumises à ses lois, ' Après ces résolu- 
tions, il retourna dans ses états pour se prér 
parer à cette glorieuse expédition. 
, Ce fut alors qu'expira la liberté de la 
Grèce. ^ Ce pays si fécojxd en graucbs homr. 
mes, sçra pour Ion g -temps asservi aux rois 
de Macédoine. Ce fut alors aussi mB je 

« DîoAlib. 16, p. 478. ^ 

^ Justin, lit. 9, cap. 5. Orof. lib. 3, cap, i {, 
^ Oit>3. ibid. cap. i3. 
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m'arrachai d^Âthènes, malgré les nouveaux 
efforts qu'on fit pour me retenir. Je revins 
en Scj^hie, dépouillé des préjugés qui m'en 
avaient rendu le séjour odieux. Accueilli 
d'une nation établie sur les bords du Borys- 
thène, je cultive un petit bien qui avait ap- 
partenu au sage Anacharsis, un de mes 
aïeux. ïy goûte le calme de la solitude; 
j^ajouterais, toutes les douceurs de l'amitié, 
si le cœur pouvait réparer ses pertes. Dans 
ma jeunesse je cherchai le bonheur chez les 
nations éclairées; dans un âge plus avancé, 
j'ai trouvé le repos chez un peuple qui ne 
connaît que les biens de la nature. 
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NOTE I, GHAP. LXXIX. 

Si les anciens Phiiosophes G fées ont admis l'unité de 
Dieu, (Page i5.) 

X<ES premiers apologistes du christianisme, et 
plusieurs auteurs mgdemes , à leur exemple , ont 
soutenu que les anciens philosophes n'avaient re- 
connu quun seul Dieu. D'autres modernes, au 
contraire , prétendant que les passages favorables 
k cette opinion , ne doivent s'entendre que de la 
nature, de l'âme du monde, du soleil, placent 
presque tous ces philosophes au nombre des spi- 
nosistes et des athées. > Enfin il a paru , dans ces 
derniers temps , des critiques qui , après de longues 
> veilles consacrées à l'étude de l'ancienne philoso- 
phie , ont pris un juste milieu entre ces deux sen- 
timents. De ce nombre sont Brucker et Moshem , 
dont les lumières m'ont été très utiles. 

Plusieurs causes contribuent à obscurcir cette 
question importante, levais en indiquer quelques- 
unes; mais je dois avertir auparavant qu'il s'agit ici 
principalement des philosophes qui précédèrent 
Aristote et Platon , parce que ce sont les seuls dont 
je parie dans mon ouvrage 

■ Moshem. in Cudw.cap. 4, §. 26, t. i , p 681. 
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1 o La plupart â entre eiix voulaient «xplîqueir 
la formation et la conservation de l'univers par les 
seules qualités dé la matière ; cette méthodie était 
si générale , qu'Anaxagore fut blâmé , ou de ne VA" 
voir pas toujours suivie, ou de ne l'avoir pas tou- 
jours aband'onné^>. Gomme , dans l'^explîcation des 
faits particuliers, il avait recoi^rs, tantôt à des 
causes naturelles , tantôt !( ôette ïntellSgenée qui , 
suivant lui , avait débtouîllé le chaos ; Âristote lui 
reprochait de faire , au besoin ^ descendre un Dieu 
dans la machine , ' et Platon , de ne pas nous mon- 
trer, dans chaque phénomène , les voies de la sa- 
gesse divine. * Cela supposé , on ne peut conclure 
du silence des premiers physiciens, qu'ils n'aient 
pas admis un Dieu , ^ et de quel'ques-xines de leurs 
çxpressioïis , qu'ils aient voulu donner à la matière 
toutes les perfections de la Divinité. 

a<> De^tousles ouvrages philosophiques qui exis- 
taient du temps d'Âristote , il ne nous reste en en- 
tier qu'une partie des siens , une partie de ceux de 
Platon , tin petit traité du pythagoricien Timée de 
JLocres sur l'âme du monde , un traité de l'univers 
par Ocellus dte Lucanie , autre disciple de Pytha- 
:gore. Ocellus , dans ce petit traité , cherchant moins 
à développer la formation du monde , qu'à prou- 
ver son éternité , n'a pas occasion de faire agir la 
Divinité. Mais dans un de ses ouvrages , dont Sto- 

* Aristot. Metaph. ïib. i , cap. 4j t« 2, p. 844* 
^ Plat, in Phaedon. t. i, p. 98. 

* BrucJiL. t. I , p. 469 et 1 1 j4- 
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l)ée nous a transmis un fragment , il disait que 
l'harmonie conserve le monde, et quepien est 
TauteuT de cette hanbonie. ' Cependant je veux 
bien ne pâ& m'^ppuyer-deson autorité'; mais Timée , 
Platon etÂristOte ont établi formellement l'unité 
*d'un Dieu ; et ce n*est pas eh passant , -c'est dans 
des ouvrages suivis , et dai¥s Texpositioft *de 4eurs 
systèmes fondés sur ce dogme. 

Les écrits des autres philosophes ont péri. Nous 
n*en avons que des fragments , dont les uns dépo- 
sent hautement en faveur dç cette doctrine , dont 
les autres , en très petit nombre , semblent la dé- 
truire : parmi ces derniers, il en est qu'on peut 
interpréter de diverses manières , et d'autres qui 
ont été re?;neiiliB et altérée par des auteurs d'une 
secte opposée, teb que ceVelléius queCicéroa in- 
troduit dans son ouvrage sur là nature des'dieux, 
et qu'on accuse d'avoir défiguré plus d'une fois 
les opinions des anciens. ^ Si, d'après àesi faibles 
témoignages, on voulait juger des opinions des 
anciens philosophes, on risquerait de faire,. à leur 
égard, ce que, d'après quelques expressions déta- 
cnées et mal interprétées, le B. Hardouin.a fait à 
J 'égard 'de Descartes, Malebranche, Arnaud-, et 
autres , qu'il accuse d'athéisme. 

.3® Les promierstphilosophes posaient pour piin- 

* Stob. eclog. phys. lib. i, cap. i6, p. 32. 
^ Sam. Parker, disput de Dec ,:disp. i , sect. 6, p. j6, 
Reimman. hist, Atheism.,cap. aa, J. 6, p. i66. Bn^ck. 
:t. I, p. 738. Moshem. in Cudw. cap. i, J. 7, note y, 
M, p. 16, 

10. 
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cipe, que rien ne se fait de rien. ' De là, ils c^m» 
durent , ou que le monde avait toujours été tel 
qu'il est , ou que du moins la matière est étemelle. *. 
D autre part, il existait une ancienne tradition, 
suivant laquelle toutes choses avaient été mises en 
ordre par TÊtre suprême. ^ Plusieurs plulosophes 
ne voulant abandonner ni le principe ni la tradi> 
tion , cherchèrent à les concilier. Les uns , comme 
Arislote , dirent que cet être avait formé le monde 
de toute éternité ; 4 les autres , comme Platon , qu'il 
ne l'avait formé que dans le temps et d'après une 
matière préexistante, informe, dénuée des perfec- 
tions qui ne conviennent qu'à l'Être suprême^ S, 
L'un et l'autre étaient si éloignés de> penser que 
leur opinion pût porter atteinte à la erojance de 
la Divinité, qu'Aristote n'a pas hésité à recon- 
naître Dieu comme première cause du mouve-^ 
ment, ^ et Platon comme l'unique ordonnateur de 
lunivers. 7 Or, de ce que les plus anciens philo« 

"> Aristot. Dat. auscult lib. i, c«p. 5, t i, p. 3t^j 
ià. de gêner, et corrupt. lib. i , cap. 3, t. i, p. 499» ^i 
id. de Xenoph. cap. i, t. i, p. 1241. Democr. ap. Diog. 
Laert. Kb. 9 , 5- 44'» ^^- ^^* 

^ Moshem. in Cudw. cap. i , §. 3 1 , 4. i, p. 64^ 

^ De mund. ap. Aristot cap. (>,-t u p. 610* 

4 Aristot. de 'coâo, lib.. a, oap. i, t 1, p. 4^^) 
id. metaph. lîb. 14» cap. 7, t a, p. looi. 

^ Plat in Tim. t 3, p. 3 1, etc. Ciccr. de nat deor, 
lib. I , cap. 8, t a, p. 4o3. 

^ Aristot metaph. lib. i4» cap> 7s t. a, p. 1000, etc. 

7 Plat in Tim. MosheuL de créât -ex.nibilo, in Cudw. 
t a, p. 3x0, etc. 
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flfophes n'ont pas connu la création proprement 
dite , plusieurs sayants^critiques prétendent qu'on 
ne les doit pas ranger dans la classe des athées. * 

4* Les anciens attachaient en général une autre 
idée que nous aux mots incorporet^ unmatériel, 
simple, ^ Quelques-uns , à la yérité , paraissent avoir 
conçu la Divinité comme une substance indivisi- 
ble , sans «tendue et sans mélange ; ^ mais par sub- 
tance spirituelle , la plupart n'entendaient qu'une 
matière infiniment déliée.^4 Cette erreur a subsisté 
pendant une longue suite de siècles , ^ et même 
parmi des auteurs que l'Église révère ; et, suivant 
quelques savants , on pourrait l'admettre sans mé-, 
ri ter d'être accusé d'athéisme. ^ 

5** Outre la disette de monuments dont j 'ai parlé 

* Cinlw. cap. 4j S- 7, t. i, p. 276. Beansobre , hist 
Manich. liv. 5, chap. 5, t. a, p. 23(>« Bnick. bist. philog. 
t. I, p. 5o8. Zimmerm. de Atheism. Plat in amœiv 
Huer. t. 12, p. 387. 

^ Bnick. ibid. p. 690. Mosbem. in Gudw. cap. 4? 
$. 24, p. 63a. 

5 Anaxagor. ap. Aristot. metapb. 13). i , cap. 7, t. 2., 
p. 85i, a; de anim. lib. i, cap. 2, t. i, p* 620, d^ 
lib. 3 , cap. S, p. 652, e. 

4 Mosbem. in Cudw; cap. î, J. 26, t. i, p. 47i 
UQt. ^ ; id. in cap. 5, sect. 3, t. 2> p. 3Go. Beausobre^ 
bist du Manicb^ liv. 3, <:liap. i , t i , p. 474 i cbap. 2, 
p. 482. 

5 Mosbem. îbid. cap. 5, sect. 3, $. 26, not /, t a^ 
p. 434. 

^ Id. ibid. cap. 3, $. 4, t i , p. 1 36. Beausobre, ibicL 
itbap. 2, t i,p. 485. 
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plus haiçit, notis avons encore ii nous plainclre de 
1 espèce de serrittide où se tronvarênt réduits les 
anciens philosophes. Le peuple se moçpiait de ses 
Dieux , mars n« voul&it pas en changer. Anaxagore 
arait dit que le soleil n était qn'ùne pierre où 
qu une iame de métal enflammée. ^ W fallait le con- 
damnât comme physicien, on Taccusa -d'impiété. 
De pareils exemples avaient depuis long-temps ac- 
c'outuïné les philosophes à user deménagemei}ts. 
De là cette dt)ctrine secrète qu'il n'était pas permis 
-de révéler aux profatre», 14 est très diffici4e', dit 
Platon , 3 de se faire une juste idée d« l'aiitenr de 
cet ufiive^ ; et si on parvenait à 4a concevoir , il 
faudrait hien se garder de la publier. De là ces ex- 
pressions équivoques qui conciliaient, en quelque 
manière , l'erreur et la vérité. Le nom de Dieu est 
de èé notnhte. Un ancien abus txt avait étendu 
l'usage a tout ce qui , dans l'utiivers , exdte notre 
admiration; à tout ce qui,' patmf les hommes, 
brille par l'excellence du mérite ou dîi pouvoir. 
On lë trouve dans les auteurs les plus religieux , 
•employé tantôt au singulier, tantôt au pluriel. ^ 
£n se moatrant tour à tour sous l'une ou l'autre 
de ces formes , il satisfaisait égalemen^t lie peuple et 
•les gens instruits. Ainsi ^ quand un auteur accorde 
te nom de Dieu à la natuve^à l'âme du monde, 

» tlut âe supers, t. 2, p. 169, Y. Sotion ap. Diog; 
i^ert. lib..2. 5- la. Buséb. pr»p. cvang-lib. i4ï S- «4» 
J). 7S0. 

* Plat. ÎB Tim. t. 3 , p. a 8. 

' Xenqph. Plat 
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lAix astres , on est en droit Ûe demander en quel 
sens il prenait cette expression ; et si ^ au dessus de 
ces objets , il ne plaçait pas un Dieo^untque , eu> 
leur de toutes choses. 

6^ Cette remarque est surtout applicable à deux 
opinions généralement introduites parmi les peu- 
ples de l'antiquité. L'une admettait au dessus de 
nous des génies destinés à régler la marche de l'u- 
nivers. Si cette idée n'a pas tiré son origine d'une 
tradition ancienne et respectable , el(e a dû naître 
dans 'hes pajs où le souverain confiait le soin de 
son royaume à la vigilance de ses diinistres. 11 pa- 
rait en effet , que les Grecs la reçurent des peuples 
qui vivaient sous un gouvernement monarchique ; > 
et de plus , l'auteur d'un ouvrage attribué fausse- 
ment à Aristotè , mais néanmoins très ancien , ob- 
serve que y puisqu'il n'est pas de la dignité du roi 
de Perse de s'occuper des minces détails de l'admi- 
nistration y ce travail convient encore moins à l'Être 
suprême, a • 

L'a seconde opinion avait pour objet cette con- 
tinuité d'actions et de réactions qu'on voit dan» 
toute la nature. On suppoisa des âmes particulières 
dans la pierre d'aimant , ^ et dans les corps où l'on 
croyait distinguer un prinérpe de mouvement , et 
des étincelles de vie. On supposa une âme univer* 
selle, répandue dans toutes les parties de ce grand 

» Plut, de orac. def. t 2, p, 4iS». 

^ De mund. ap. Aristot. cap. 6,t i.p.6ii» 

^ Thaïes ap. Aristot de anim. hb. 1 3 top. 2, t i ^ 

p. 6-20fU> 
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tout. Cette idée n était pas contraire à la saine doc- 
trine ; car rien n'empêche de dire que Dieu i| ren> 
£ermé dans la matière un agent invisible , un prin«^ 
cipe vital qui en dirige les opérations. *• Mais , par 
une suite de l'abus dont je viens de parler , le nom 
de Dieu iîit quelquefois décerné aux génies et à 
rame du monde.. De là les accusations intentées 
contre plusieurs philosophes , et en particulier 
contre Platon et contre Pjthagore. 

Comme le premier, ainsi que je lai déjà dit, 
emploie le nom de Dieu tantôt au singulier , tan- 
, tôt au pluriel , ^ on lui a reproché de s être contre- 
dit. 3 La réponse était facile. Dans «on Timée, 
Platon , développant avec ordre ses idées , dit que 
Dieu forma l'univers , et que , pour le régir , il éta* 
bïit des dieux subalternes , ou des génies , ouvrages 
de ses mains , dépositaires de sa puissance et sou« 
mis à ses ordres. Ici la distinction entre le Dieu 
suprême et les autres dieux est si clairement énon« 
cée, qu'il est impossible de la méconnaître, et 
Platon pouvait prêter les mêmes vues et deman- 
der les mêmes grâces au souverain et à ses ministres.. 
Si quelquefois il donne le nom de Dieu au monde , 
au ciel , aux astres , À la terre , etc. , il est visible 
qu'il entend seulement les génies et les âmes que 
Dieu a semés dans les différentes parties de l'uni- 

' Cndw. cap. 3, J. 2, t. i , p. 99. Moshem. ibid. 

' Plat, in Tiin. t. 3, p. 27; id. de Icg. lib. 4? *• 2, 
p. 716, etc. etc. 

^ Gicer. de nat. deor. lib. i, cap. 12, t. 2, J). i^oG. 
Bayle contin. des pens. t. 3 , J. 26. 
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yer$, pour en diriger les mouvements. Je n'ai rien 
trouyé dans ses autres ouvrages qui démentit cette 
doctrine. 

Les imputations faites à Pythagore ne sont pat 
moins graves , et ne paraissent pas mieux fondées. 
Il admettait , dit-on , une ftme répandue dans 
toute la nature, étroitement unie avec tous les 
êtres qu'elle meut, conserve et reproduit sans 
cesse ; principe étemel dont nos âmes sont éma- 
nées , et qu'il qualifiait du nom de Dieu. ■ On ajoute 
que , n'ayant pas d'autre idée de la Divinité , il 
doit être rangé parmi les athées. 

De savants critiques se sont élevés contre cette 
accusation , ^ fondée uniquement sur un petit 
nombre de passages susceptibles d'une interpréta-* 
tion favorable. Des volumes entiers suffiraient à 
peine pour rédiger ce qu'on a écrit pour et contre 
ce philosophe ; je me borne à quelques réfle)Lions« 

On ne saurait prouver que Pythagore ait con- 
fondu l'âme du inonde avec la Divinité, et tout 
concourt à nous' persuader qu'il a distingué l'une 
de l'autre. Comm'e nous ne pouvons juger de ses 
sentiments que par ceux de ses disciples , voyons 
comment quelques-uns d'entre eux se sont expri* 

* Ciccr. de nat, deor. lib. i, cap. ii, t. 2, p. /^o5^ 
Clem. Alex. coLort. ad gent. p. 62. Minoc. Félix, p. 121. 
Cyrill. ap. Bnick. t. i ,J>. 1075. Justin, niart. cohort ad 
gent. p. 20. 

* Beausobre, hist. du Manicb, Hv.- 5, chap. a, t. 2, 
p. 172. Reimmann. histor. Atheism. cap, 20, p, iSo", et 
«Ui ap. Bruck. t. I , p, 1081. 
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n^s dans des fragments qui nous restent de leuK» 
écrits. 

Dieu ne s'est pas contenté de former toutes 
choses , il conserve et gouverne tout. ' Un général 
donne ses ordres à son armée ^ un pilote à soi^ 
équipage, Pieu au mou4e.,â II es^t par rapport à 
l'univers ce qu'un roi est par rapport à son em;- 
pire. ^ L'univers ne pourrait subsistei:, s'il n'était 
dirige :pftr l'harmonie ei par la Providence. 4 Dieu 
est bon , sage et heureux par lui-même. ^- Il est re» 
gardé comme, le père des dieux et des hommes, 
parce qu'il répand ses bienfaits sur tbua ses sujets, 
liégistateur équitable , précepteur éclairé , il ne 
perd jamais de vue les soins, de son empire. Nou^ 
devons modeler nos vertus sur les siennes , qui 
sont pures et exemptes de toute ,affectip^ gros- 
sière. ^ 

(Ju roi qui remplit ses devoirs , est l'image dç 
IDieu*. ^ L'union qui règne entre lui et ses sujets , 
est la même qui règne entre Dieu et le monde. ^ 

H n'j a qu'un Dieu très grand,, très haut, e^ 
gouvernant toutes choses. U eu est d'autres qui 
.po9sè4e.nt difiërei^ts degrés de puissance , et qui 

' Stheneid. ap. Stob. serm. 4^) p* 33a. 
■ Arcliytb ibid. senp., i ,.p. i5i^ ' 
? Diotog. ibid. serm. 4^, p. 33 o, 

4 Hippod. ibid. senn. lo i . p. 555, Ko. %6, 

5 Stheneid. ibid. p. 332. Euryphant. ibid. p. dSS^ 
.* Steneid, ibîd. Archyt. ibid, serra, i, p. i3» 

7 Diotog. ibid. serm, 46, p. 33o^ 
? Ecph^nt. ibid. p. 334. 
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-obéissent à ses ordres. Ils sont à son égard ce qu &st 
le chœur par rapport au coryphée , ce que sont les 
soldats par rapport au général. ' 
. €es fragments contredisent si formellement 
ridée qu'on a voulu donner de» opinions de Pjr- 
thagore , que des critiques ' ont pris le parti de 
jeter sur leur authenticité des doutes qui n'ont pas 
arrêté des savants également exercés dans la cri- 
tique. 3 Et en effet , la doctrine déposée dans ces 
liragments , est oonibrme à celle de Timée , qui dis- 
tingue expressément l'Être suprême d'avec Tâme 
du monde, qu'il suppose produite par cet être. On 
a prétendu qu'il avait altéré le. sjstéme de son 
maître. 4 Ainsi, pour condamner Py thagore , il 
suûlra de rapporter quelques passages recueillis 
par des écrivains postérieurs de cibq à six cents 
ans à ée philosophe , et dont il est possible qu'ils 
n'aient pas saisi le véritable sens ; et pour le justi- 
fier , il. ne suffira pas de citer une foule d'autorités 
qui' déposent en sa faveur , et surtout celle d'un de 
ses disciples qui vivait presque dans le ménie 
temps que lui , et qui , dans un ouvrage conservé 
• en etitier , expose un sjstème lié dans toutes ses 
parties !i ' ' ' . • • 

Cependant on peut , à l'exemple de plusieurs 
critiques éclairés , concilier le témoignage de Ti- 

^ « Onatas, ap. Stab. eclog. pbys. lib. i ,.c. 3, p. 4- 
' Conring. et Thomas, ap. Biuck. t. i , p. io4o ** 

II02, 

^ Fabr. bibL grœc. t. ï , p. Sag. 
4 Bruck. t i.p. iog3. 
7- " 
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mé&aTec ceux qu'on lui oppose; Ryth^igore recoi|« 
naissait un Dieu suprême , auteur et conservateur 
du monde , être infiniment bon et sage , qui étend sa 
proyidence partout; Toilà ce qu'attestent Timée et 
les autres pythagoriciens dont j 'ai cité les fragments. 
Pythagore supposait que Dieu vivifie le monde 
par une âme tellement attachée à la matière , qu'elle 
ne peut pas en être séparée; cette âme peut être 
considérée comme un feu subtil , comme uneflamme 
pure; quelques pythagoriciens lui donnaient le 
nom de Dieu , parce que c'est le nom qu'ils accor^ 
daient à tout ce qui sortait des mains de l'Être su- 
prême : voilà, si je ne me trompe , la seule manière 
d'expliquer les passages qui jettent des doutes sur 
l'orthodoxie de Pythagore. 

Enfin il est possible que quelques pythagori^ 
ciens , voulant nous donner une image sensible de 
l'action de Dieu sur toute la nature, aient pensé 
qu'il est tout entier en tous lieux , et qu'il informe 
l'univers comme notre âme informe notre corpa« 
C'est l'opinion que semble leur prêter le grand- 
prêtre de Gérés , au chapitre XXX de cet ouvrage, 
J'en ait fait usage en cet endroit , pour me rapprov 
cher des auteurs que je citais en note , et pour ne 
pas prononcer sur des questions qu'il est aussi pé- 
liible qu'inutile d'agiter. Car enfin , ce n'est pas 
d'après quelques expressions équivoques , et par 
un long étalage de principes et de conséquences , 
qu'il faut juger de la croyance de Pythagore : c'est 
par sa morale pratique , et surtout par cet institut 
qu'il avait formé, et dont PU desi principaux de- 
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voirs était de s'occuper de la Divinité , ^ de se tenit 
toujours en sa présence , et de mériter ses faveurs 
par les abstinences , la prière , la méditation et la 
pureté du cœur. ^ Il faut avouer que ces pieux exeiv- 
cices ne conviendraient guère à une société de Spi- 
nosistes. 

^ Écoutons maintenant l'auteur des pensées su^t 
la comète : « Quel est l'état de la question , lors-» 
« qu'on veut philosopher touchant l'unitë de 
d Dieu ? C'est de savoir s'il j a une intelligence 
ik parÊtitement simple, totalement distinguée de 
u la matière et de la forme du n^onde , et produc^ 
« trice de toutes choses. Si l'on affirme cela , l'on 
c( croit qu'il n'y a qu'un Dieu ; mais, si on ne l'af- 
« firme pas , on a beau siffler tous les dieux du pa- 
ie ganisme, et «témoigner de l'horreur pour la mul- 
« titude des dieux, on admettra réellement ukie 
tt infinité de dieux« »' Bayle ajoute, qu'il serait 
teal aisé de trouver, pai-mi les anciens, des auteurs 
qui aient admis l'unité de Dieu, sans entendre une 
substance composée., « Or, une telle substance 
« n'est une qu'abusivement et improprement , ou 
« que sous la notion arbitraire d'un certain tout^ 
« ou d'un être collectif. .3 » 

Si. pour être placé parmi les polythéistes, il suffît 
de n'avoir pas de justes idées sur la nature des es- 

' Plut in Num. t. i , p. 69. Clem. Alex, strom. lib. 5, 
J>. 68 C. Aur. carm. 

^ JambL cap. 16, p. 57. Aiionym. ap. Phot. p. 1 3i3. 
Dio^. excerpt Yales. p. 245 et %tfi. 

3 Bayle, contin. des pens. t. 3, $. QQ. 
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prits f il faut , suivant Bayle lui-même , condamner 
non-seulement PythAgore , Platon , Socrate , et 
tons les anciens , < mais encore presque tous cens 
qui , }usqu'à nos jours , ont écrit sur ces matières : 
Car voici ce qu'il dit dans son dictionnaire : ^ « Jus^ 
(( qu'à M. Descartes , tous nos docteurs , soit théo- 
ce logiens, soit philofiophes, avaient donné une 
« étendue aux esprits , infinie à Dieu , finie aux 
H anges et aux âmes raisonnables.. Il est vrai qu^iU 
a soutenaient que cette étendue n est point maté> 
« rielle , ni composée de parties , et que les esprits 
« sont tout entiers dans chaque partie de l'espace 
« qu'ils occupent. De 1^ sont sorties les trois es^ 
« pèces de présence locale ; la première pour le» 
i( corps , la seconde pour les esprits créés , la troi^ 
<(,sième pour Dieu. Les Cartésiens ont renversé 
ce tous ces dogmes ; ils disent que lés esprits n'ont 
« aucune sorte d'étendue ni de présence locale ; 
« mais on rejette leur sentiment comme très ab- 
«< surde» Disons donc qu'encore aujourd'hui tous 
« nos philosophes et .tous nos théologiens ensei- 
«< gnent, conformément aux idées populaires» que 
(( la substance de Dieu est répandue dan» des es« 
« paces infinis. Or il est certain que c'est ruiner 
K d'un côté ce que l'on avait bâti de l'autre; c'est 
(( redonner en effet à Dieu la matérialité que l'on 
<( lui avait ôtée. » 

L'état de la question n'est donc pas tel que 
Bajle l'a proposé. Mais il s'agit de savoir si Platon, 

* Moshem. in Cudw. cap. 4» $- 27», noL m, p. 684- 
^ Art Simonidé, not. e. 
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et d'autres philosophes antérieurs à Platon , ont 
reconnu un premier être , éternel , infiniment în- 
telUgent , infiniment sage et bon ; qui a formé l'u- 
nivers de toute éternité ou dans le temps; qui le 
conserve, et le gouverne par lui-même ou par ses 
ministres ; qui a destiné , dans ce moïide ou dans 
l'autre , des récompenses à la vertu et des punitions 
au crime. Ces dogmes sont clairement énoncés 
dans les écrits de presque tous Tes anciens philo* 
sophes. S'ils y sont accompagnés d'erreurs gros- 
sières sur l'essence de Dieu , nous répondrons 
que ces auteurs ne les avaient pas aperçues , ou du 
moins necroyaient pas qu'elles détruisissent Tunit^ 
de l'Être suprême. * Nous dirons encore qu'il n'est 
pas juste de reprocher, à des écrivains qui ne sont 
plus, des conséquences qu'ils auraient vraisembla- 
blement rejetées , s'ils en avaient connu le danger. ^ 
Nous dirons aussi que notre intention n'est pas de 
soutenir que les philosophes dont je parle avaient 
des idées aussi saines sur la Divinité que les nôtres , 
mais seulement qu'ils étaient en général aussi éloi 
gnês de l'athéisme que du poljthéisme. 

NOTE II, CHAP. LXXIX. 

Sur la théologie morale des anciens Philosophes grecs. 
(Page 26.) 

Les premiers écrivains de l 'Église eurent soin 
de recueillir les témoignages des poètes et des phi«^ 

" Moshem. dissert de crcat. ap. Cudw. t. 2, p, 3i5. 
^ Id. in Cudw. cap. 4» t. i , p. 685. 

1 1. 
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losophes grecs, favorables an dogme de l'imit* 
d an Dieu , à celui de la Proridence , et à d'antres 
également essentiels. ■ 

Ils crurent aussi devoir rapprocher de là morale 
du christianisme celle que les anciens philosophe^ 
avaient établie parmi les nations , et reconnurent 
que la seconde , malgré son imperfection , avait 
préparé les esprits à recevoir la première, beau* 
coup plus pure. .^. 

11 a paru , dans ces derniers temps , différents 
ouvrages sur la doctrine religieuse des païens ; ^ 
et de très savants critiques , après lavoir appro> 
foncUe , ont reconnu que , sur certains points , elle 
mérite les plus grands éloges. Yoici comment s ex- ' 
pliqiie M. Fréret , par rapport au plus essentiel des 
dogmes : « Les Égyptiens et les Grecs ont donc 
« connu et adoré le Dieu suprême , le, vrai Dieu , 
« quoique d'une manière indigne de lui.' 4» Quant 
à la morale, écoutons le célèbre Hutt, évêque 
d'Â'vranches : ^c mihi quidem sœpe numéro conliqit. 
Ut quant ea legerem qucead vUam recte probeque insti- 

* Glem. Alex, strom. lib. 5 et 6. Lactant. divin. insL 
lib. I, cap. 5. Aùgost. de civit. Dei, lib. 8., cap. 9-; 
lib. z8, cap. 47* Eusel). preepar. evang. lib 1 1. Minuo. 
Félix, etc. etc. 

^ Glem. Alex, strom. lib. i-, p. 33i, 3^6, 376, etc. 

^ Mourg. plan théolog. du Pythagôr. Thomassin^ 
mëth. d'enseigner les lettres hum.; id. me'tli. d'ens^ignear 
la philosophie. Burigny, thëolog. païenn. Cudw. syst. 
intellect, passim. 

4 Dëf. de la chronol. p. 3jq et 38 o. 
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tuendam, vel a Piatone^-vel ab Aristoiele , vel a Ci'- 
cerone, vel ab Epictetojradita sunt, mihi viderer ex 
ntiquibus. christianorum scriptis capere normam pie-* 
tatis, > 

Autorisé par de si grands exemples , et force 
par le plan de mon ouvrage à donner un précis 
de la théologie morale des Grecs, je suis bien 
éloigné de penser qu'on puisse la confondre avec 
la iiôtre, qui est d un ordre infiniment supérieur. 
Sans relever ici les avantages qui distinguent rou*- 
vrage de la sagesse divine , je me borne à un seul 
article., Les législateurs de la Grèce s'étaient cou- 
tentés de dire ; Honorez les dieux. L'évangile dit t 
Vous armerez, votre Dieu de tout votre cœur et le 
prochain comme vous-même. ^ Cette loi qui l«s 
renferme et qui les anime toutes , S. Augustin pré- 
tend que Platon l'avait connue en partie ; ^ mai« 
ce que Platon avait enseigné à cet égard n'était 
qu'une suite de sa théorie sur le souverain bien , 
et influa si peu sur la morale des Grecs , qu'Aris* 
tote as$ure qu'il serait absurde de dire qu'on aime 
Jupiter. 4 

rjïOTË ni, CHAP. LXXX, 

Sur quelques citations de cet ouvrage. (Page 43. } 

A l'époque que j'ai choisie, il courait dans 11 
Grèce des hymnes et d'autres poésies qu'on attri*- 

" BueL Alnetan. quaest lib. 2, p. 92. 

^ Luc. cap. 22, V, 37. 

^ Augnst. de civit. deî, lib. 8, cap. g. 

4 Aristot. magtt. mpr. lib, 2 ,'tap. i j ^ t ^ , p. 1^7, ^ 
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buait à de très anciens poëtes ; les personnes ins-r 
truites en connaissaient si bien la supposition , 
qu'Aristote doutaitmême de l'existence d'OrpKée. ^ 
Dans la suite , on plaça les noms les plus célèbres 
à la tête dequantité d écrits dont ks vrais auteurs 
étaient ignorésv Tels sont quelq«i«s traités qui s« 
trouvent aujourd'hui dans les éditions de Platon 
et d'Aristote; je les ai cités quelquefois 'sous les 
noms de ces grands hommes, pour abréger, et 
parce qu'ils sont insérés parmi leurs ouvrages. 

NOTE ÎV, CHAP. LXXX. 

Sur te nombre des pièces de théâtre qui existaient 
parmi les Grecs , vers le milieu du quatrième siècle 
avant J:C, (Page 45.) . 

C'est d'après Suidaà, Athénée, et d'autres au-> 
teurs , dont les témoignages ont été recueillis pat 
Fabricius , ^ que j'ai porté à environ trois mille le 
nombre de ces pièces. Les calculs de ces écrivains 
ne méritent pas la même confiance pour chaque 
article en particulier. Mais il faut observer qu'ils 
ont cité quantité d'auteurs dramatiques qui vécu- 
rent avai^t le jeune Anacharsis , ou de son temps , 
sans spécifier le nombre de pièces qu'ils avaient 
composées. S'il y a exagération d'un côté , il y a 
omission de l'autre > et le résultat ne pouvait guère 
différer de celui que j'ai donné. 11 monterait peut- 
être ail triple et au quadruple , si , au lieu de m'ar- 
rêter à une époque précise, j'avais suivi toute 

» Cicer. de nat. dcor. lib. i, cap. 38> t. 2, p. 4^9- 
> Fabr. brbl. graec t. i, p. 73Q, 
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l'histoire du théâtre grec : car, dans le peu de mo- 
numents qui servent à. l'éclaircir , il est fait men- 
tion denviron trois cent cinquante poè'tes qui 
avaient composé des tragédies et des comédies. > 
' H ne nous reste en entier que sept pièces d'Es- 
chjle , sept de Sophocle , dix -neuf d'Euripide , 
onze d'Aristophane , en tout quarante-quatre» On 
peut j joindre les dix-neuf pièces de Plante et les 
six de Térence , qui sont des copies ou des imita- 
tions des comédies grecques. 

Le temps n'a épargné aucune des hrftnches de 
la littérature des Grecs; livres d'histoire, ouvrages 
relatif aux sciences exactes , systèmes de philoso- 
phie, traités. de politique, de morale, de méde^- 
ciue , etc. , presque tout a péri ; les livres des Ro- 
mains ont eu le même sort \ ceux des Égyptiens , 
des Phéniciens et de plusieurs autres nations éclai> 
rées , ont été engloutis dans un naufragé presque 
universel. ' 

Les copies d'un ouvrage se multipliaient autre- 
fois si difficilement , il fallait être si riche pour se 
former une petite bibliothèque , que les lumières 
d'un pajs avaient beaucoup de peine à pénétrer 
dans un autre , et encore plus à se perpétuer dans 
dans le même endroit. Cette considération devrait 
nous rendre très circonspects à l'égard des con- 
naissances que nous accordons ou que nous refu- 
sons aux anciens. 

Le défaut des moyens , qui les égarait souvent 
au milieu de leurs recherches , n'arrête plus lés 

» Fahr. bibL grax. t. i , p. 6C2 et 736. 



dby Google 



ï3o NOTES, 

modernes. L'imprimerie , cet heureux fruit du ha-r^ 
sard", cette découverte peut -être la phis impor-^ 
tante de toutes , met et fixe dans le commerce les 
idées de tous les temps et de tous les peuples. Ja« 
mais çllene permettra que les lumières s'éteignent , 
et peut-être les portera-t-elle à un point » qu elles 
seront autant au dessus des nôtres , que les nôtres 
nous paraissent être au dessus de celles des an- 
ciens. Ce serait un beau sujet à traiter, que Tin- 
-fiuence qu'a eue jusqu'à présent l'imprimerie sur 
les esprits , et celle qu'elle aura dans la suite* 

NOTE V, CHAP. LXXX. 
Sur les Griphes et sur les Impromptus* ( Page 640 

Le mot griphe signifie un filet; et c'est ainsi 
que furent désignés certains problèmes qu'on se 
^faisait un jeu de proposer pendant le souper , et 
dont la solution embarrassait quelquefois les con- 
vives. » Ceux qui ne pouvaient pas les résoudre se 
soumettaient à une peine. 

On distinguait différentes espèces de griphes. 
Les uns n'étaient , à proprement parler , que des 
énigmes. Tel est celui-ci : « Je suis très grande k 
« ma naissance, très grande dans ma vieillesse, 
« très petite dans la vigueur de l'âgée ^ » L'ombre* 
Tel est cet autre : a II existe deux sœurs qui ne 
w cessent de s'engendrer l'une l'autre. ^ » Le .jour 

^ Suid in r^T^. Schol. Aristoph. in vesp. v. 30. 
' Tbeodect ap. Àthen. lib. lo, cap. i8, p. 4^1» '• 
3 UL ibid. 



dby Google 



N0TB5. lî| 

et ta nuU, Le mot qui désigne le jour est 'féminin 
en grec. 

D 'antres griphes ronlaient sur la ressemblance 
des noms. Par exemple : k Qu'est-ce qui se trouye 
.« à-la-fois sur la terre , dans \u mer et dans le» 
a cieux? * » Le ehiein, le serpent et V ourse. On a 
donné le nom de ces animaux à des constellations. 

D'autres jouaient sur les lettres , sur les syliar- 
lies, sur les mots. On demandait un ters déjà 
connu, qui commençât par telle lettre, ou qui 
manquât de telle autre; un vers qui commençât 
ou se terminât par. des syllabes indiquées ; > des 
vers dont les pieds fussent composés d'un même 
nombre de lettres ,. ou pussent changer mutuelle- 
ment de pl^ce sans nuire à la clarté ou à l'har^ 
moule. 3 

Ces derniers griphes , et d'autres que je pour- 
rais citer, 4 ayant quelques rapports avec nos 
logogripbes , qui sont plus connus , j'ai cru pou- 
voir leur donner ce nom daqs le chapitre XXY de 
cet ouvrage. 

Les poètes , et surtout les auteurs de comédies , 
faisaient souvent usage de ces griphes. Il parait 
qu'on en avait composé des recueils , et c'est un 
de pes recueils que je suppose dans labiHHothèqus 
d'£uclide, 

Je dis dans le même endroit, que la bibliothè- 

« Thcodoct. ap. Athen. lib. lo, cap. 20, p. 4^3, b. 
^ Id. ibid. cap. z6, p. 44^ 1 ^< 
^ Id. ibid. cap. 20, p. /j55, s 
^Id. ibid p. 453, u. 
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que d'Euclide contenait des impromptus. Je cit« 
en marge un passage d'Athénée , qui rapporte six 
vers de Simonide faits sur-le-champ. On peut de^ 
mander y en conséquence , si l'usage d'improvi«ec 
n'était pas connu de ces Grecs , doués d'une imagi* 
natioA au moins aussi vive que les Italiens y et don^ . 
la langue se prêtait encore plus à la poésie que la 
langue italienne. Yoici deux, faits , dont l'un est 
antérieur di» deux siècles , et l'autre postérieur de 
trois, siècles au vo^rage d'-Anacharsis. i<* Le» pre-^ 
miers essais de la tragédie ne furent que des im- 
promptus , et Aristote fait entendre qu'ils étaien.t 
en vers. * 2° Strabon cite un poète qui vivait de 
son temps , et qui était de Ta|:se en Cilicie ; quelque 
sujet qu'on lui proposât , il le traitait en vers avec 
tant de supériorité , qu'il semblait inspiré par 
Apollon ; il réussissait surtotit' dans les sujets de 
tragédie. ^ Strabon observe que ce tarent était as<> 
S )z commun parmi les habitants de Tarse. ^ Et de 
là était venue , sans doute , l'épithète de Tavsiquo' 
qu'on donnait à certains poètes qui produisaient , 
sans préparation l des scènes de tragédie au gré de 
ceux qui les demandaient. 4 

1 Aristot. de poet. cap. 4» t. a, p. 654) f; et G55) li, 
«Strab. lib. 14, p. 676. 

3 Jd. ibid. p. 674* 

4 Diog. Laert. lib. 4» S* 58. Ménag. ibid. 
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Nota, Ttois nouvelles tables marquas d'un astérisque , 
ont été ajoutées aux douze anciennes, conformëmem 
aux vues de Barthélémy , qui avait même mvité plus 
d'une fois le rédacteur de la table des Hommes illustres 
& s'en occuper. 



V^. Frivcipàcbs Époques de l'Histoire grecque 
depuis la fondation du royaume d'Argos, 
jusqu'à la fin du règne d'Alexandte , page 187 

♦II®; Mois attiques , avec le nom des Fêtes j 64 

^Iir. Tribunaux et Magistrats d'Àthèaes 181 

*IV*. Colonies grecques iqq 

y*. Noms de ceux qui se sont distingués dans 
les lettres et dans les arts , depuis l'arri- 
vée de la Colonie phénicienne en Grèce, 
jusqu'à l'établissement de l'École d'A- 
lexandrie • 207 

^fV. Les mêmes noms par ordre alphabétique . . 34 5" 
VU*. Rapport de^ Mesures romaines, avec les 

nôtres 2^5 

Vm*. Rapport du Pied romain ftveo le pied de roii 278 

IX'. Rapport des Pas romains avec nos toises . . 28 1 

X^. Rapport des Milles romains avec nos toises. 284 

Xr. Rapport du Pied grec avec le pied de roi . . 28<i 

XII'. Rapport des Stades avec nos toises, ainsi 

qu'avec les milles romains.. 289 

XUI'. Rapport des Stades avec nos lieues de deux 

mille cinq cents toises 29a 

XIV'. Évaluation des Monnaies d'Athènes 297 

Xy '. Rapport des Poids grecs avec les nôtres ... 3 1 x 
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AVERTISSEMENT 

SUE 
LES TABLES SUIVANTES, 



J'ai pensé que ces tables pourraient être 
utiles â ceux qui liront le Voyage du jeune 
Ânacharsis, et à ceux qui ne le liront pa5« 

La première contient les principales épo* 
ques de l'histoire grecque, jusqu'à la fin du 
règne d^AIexandre, Je, les ai toutes discutées 
avec soin ; et quoique j'eusse choisi des gui- 
des très éclairés, je n'ai pesque jamais 
déféré à kurs opinions , qu'après les avoir- 
comparées à celles des autres chronologistes» 

J'ai donné des tables d'approximation , 
pour les distance» des lieiix, et pour la va» 
leur des monnaies d'Athènes , parce qu'il est 
souvent question dans mon ouvrage, et de 
ces monnaies, et de ces distances. Les tables 
des mesures itinéraires des Romains étaient 
nécessairest pour parvenir k la connaissance 
des mesures de^ Grecs. 
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Je n^aî évalué ni les mesures cubiques 
des anciens, ni les monnaies des différents 
peuples de la Grèce, parce que j'ai eu rare- 
ment occasion dea parler ^ et que |q n'ai 
trouvé que des résultats incertains. 

Sur* ces sortes de matières, on n'obtient 
souvent, à force de recherches, que le droit 
d'avouer son ignorance ^ et je croîs Tavoir 
acquisv ' 
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CONTENANT ^ 

Les principales Epoques de l'Histoire Grecque, 
depuis h fondation du Royaume d'Âr^os, 
iusqu'à la fin du règne d'Alexandre,. 



Je dois avertir que, pour les temps antérieurs a la 
première des Olympiades y j'ai presque toujours suivi les 
calculs de feu M. Fréret, tels qu'ils sont exposés, soit 
dans sa Dé^se de la Chronologie, soit dans plusieurs de 
ses Mémoires insérés parmi ceux de l'Académie des Belles- 
Lettres. Quant aux temps postérieurs à la première 
Olympiade, je me suis communément céglé sur Ie« Fastes 
Attiques du P. Corsini. 

iV. B. Dans cette nouvelle édition . plusieurs dates ont été 
reictifiées , et quelques-unes ajoutées , d'après les 
monuments anciens et les ouvrages des plus habiles 
Chronologistes , entr'autres celui du sayant Laichec 
sur la Chronologie d'Hérodote. 



v> OLONIE conduite par Inachus à Argos. . 

Phoronée pon fils , , 

Déluge d'Qgygès diuis la Béotie 

Colonie de Cécrops ik Athènes 

Colonie de Cadrons à Thèbes 

Colonie de Danaùs à Argos 
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EPOQUES. 



Déluge de Dencalion aux enviroo» du Parnasse, 
ou dans la partie méridionale delà Thessalie. 

Commencement des arts dans la Oi^ce 

Règne de Persée à Argos 

Fondation de Troie . 

Naissance d'Hercule 

Arrivée de Péiops dans la Grèce 

Expédition des Argonautes : on peut placer cette 
époque vers l'an 

Naissance de Thésée. 

Première guerre de Thèbes, entre Étéocle et 
Pol jnice , fils d*QEdipe ; . . . • 

Guerre de Thésée contre Çréon, roi de Thèbes.. 

Règne d'Atrée , fils de Péloj» , à Argos ...... 

Seconde guepre de Thèbes, ou guerre des Épi- 
gones 

Prise de Troie , dix-sept jours avant le solstice 
d'été.' .' 

Conquête du Péioponèse par les Héradides. . . . 

Mort de Codnis , dernier roi d'Athènes , et éta- 
blissement des Arcliontes perpétuels en cette 
ville. . 

Passage des Ioniens dans l'Asie mineure. Us y 
fondent les villes d'Êphèse, de Milet, de 
Colophon, etc 

Homère, vers l'an 

Rétablissement des Jeux Olympiques, par ïphi^ 
tus ' 

Législation de Lycurgue. '..•...«. 

Sa mort • . 

Nicandre, fils de Charilaûs, roi de Lacédémone. 
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ÉPOQUES, i3Qi 



HUITIÈME SIÈCLE 

Depuis Tan 800, jus<|ii a 
l'an 700. 



Oltuptade où Goraebos 
remporta le prix du stade, 
et qui a depuis servi de prin- 
cipale époque k la cbrono> 
logie... 

{Chaque Olympiade est com- 
posée de quaire années. 
Chacune de ces années 
commençant à la nouvelle 
lune qui sait le solstice 
d'etë, répond h deux an-' 
néesjulieHnes,et comprend 
les sut derniers mois de 
Cune et les six premiers de 
la suivante,) f 

Théopompe, petit-fils de Cha- 
rikiisj neveu de Lycurgue, 
monte sur le trône de Lacé- 
démone. 



Ceux de Cbalcis dans TEubée 
envoient une colonie à Naxos 
en Sicile* ....•.«•••.. 



AsiiéEs 
av.J.C 



776. 



770. 



758, 
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xiv. 



xviij. 



An- 
nées. 

4.. 



l4o ÉPOQUES. 

Fondation de Crotone. 
Fondation de Syracuse par les 

Corinthiens. 

Fondation de Sybaris. 

Gfaarops, premier archonte 
décennal à Athènes .... 



Ceux de Naxos en Sidle éta- 
blissent une colonie à Ca- 
tane.. * , 

Commencement de la p|-e- 
mière guerre dé Messénie . . 

Fin de la première guerre de 
Messénie.. 

La double course du stade, ad- 
mise aux Jeux Olympiques. 

Rétablissement de la lutte et 
du pentathle aux Jeux Olym- 
piques 

Phalante, Lacédémonien, con- 
duit une colonie à Tarente. . 



ASNEÏ& 

av.J.C. 



7^7. 
754. 

752. 

743' 
724. 

708, 
703. 
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xnY, 


<< 




3. 






?XT. 


u 






xxyj. 


I. 


xXTiij. 


• i. 


xxix 


a. 



ÉPOQUES. l^l 



SEPTIÈME SIÈCLE 

AYÀHT JÉSUS^CHRXST^ 

Depuis Tan 700, jusqi^'à 
raya 600^ 



Cnéov, premier arcLonte «ar 
«uel à. Athènes. ........ 

Commencement de la eieconde 
guerre de Messe'nie .... 

Vers le même temp», le poëte 
Alcëfe fleurit^ 

Course des cbars à quatre 
cHevaux, instituée à Olym- 
pia vers Vask. ^ . ^ . « . . ,. 

Étal»Hsseraent de»^ Jeux Car- 
nëens à Sparte 

Fin de Ta seconde guerre de 
Messe'nie, par la prise dira . 

Une colonie de Messéniens, de 
Pyliens. et de Motfaonéens 
s'établit à. Zapcle en- Sicile.. 
Cette ville prit dans la suite 
le nom de Messane.,^ .. ^ ^ . . 

Cypsélus sVrapare du trône 
de Corîntlte, et règne trenfe 
ans. . 



AmrêEs 
av.J.C. 



68a 

660. 

•C76. 

6S8. 

667. 
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PIADE8, ' 


An- 

BÉFS. 


xxix. 


I. 


xxxiij. 


I. 


xxxlv. 


I, 


xxxy. 


3. 


x«vij. 


Il 


lOPcyiii. 


!.. 


:imx... 


!.. 


si}. 


ï. 


xlij. 


I. 



> ^»i- 



3. 



l4a ÉPPQUES, 

FoBcnttMHt ce '^^oço par 
ceux de Mégare. 

Le combat du pancrace admis 
aux Tana. Otympi^ues. . . 

Terpandre, poète et musideû 
de Lesbos^ fleurit . < • . . 



Naissance de Thaïes, chef de 

l'école dlonie. 

Naisseiiiçe de Solon . , f < , 

Le combat de la course et de la 
lutte pour les enfants, intro- 
duit iiux Jeui^ Olympiques 

Mort de Cypséitis, tyran de 
Corinthe. Sun ^Is Périandre 
lui s^pcçède. . 



A^hontat et légisktion de 
OipacoA à Athènes . . ^ . i 



l^ug^at des «nfita^v <établi aux 
Jeux 01;pipique9. , . . . 

Meurtre des partiaaivs de Cy- 
loi\ \ Ath^Aef. ^ ^ . . • . . 



Alcée et Sapha, poëtes, Heu- 
rissent. . ^ ........... • 

Naissance du philosophe Ana- 
ximandre 



Naissance de Pythagore .... 
Il mourut âgé de quatre-yingt 
dix-huU ans. 



avTj.C. 



64». 
644. 

64o, 
638, 

028, 
624. 
6i6. 

6ii, 

6io^ 
6oa, 
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A. 

4' 



KlTJ. 



3. 



alrij. 



EPOQUES. l43 



SIXIÈME SIËCLÈ 

AVAHT JÉSUS-CHUIST, 

Oepiu« l'an ôùo, ju^u'à 
r.sii Sùo. 



Fornuk^icm dt Mttrseilîe. . . 

iùàipse de flolal prédite par 
Ihsàè», etaurvanue pendant 
ia haCflJtie qiie se livraient 
Gya3wre, roi des Mèdes, et 
lAlyalifes, roi de Lydie, le 21 
juillet, à 5 h. -j du matin.. 

É^iménide de Crète purifie la 
ville d'Athènes souillée par 
le ifieurtre des partisans de 
Cylon. 

Solon, dans l'assemblée -des 
Amphictyons, &it prendre 
la résohttion de marcher 
contre ceux de Cyrrha, ae- 
cu«rfs d^mpiéié eii^verà le 
teiople de Delphes. ....... 

A|xsh0ma€ et légiskiâoa de 
SoIqji 



AitMe du sage Anacharsis à 
AAJbàni8w« '. 



av.J.C. 

%9- 



597- 



596. 
594. 
592. 
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l44 ÉI'OQtE^» 

Pittacus commence à téçûitr k 
Mitylène ., . . 

Il conserve le pouvoir pendant 
dix ans. 

Prise et destruction de Cyr- 
rha. 

Con<soÙT8 de musiciens, établi 
aux Jeux pythiques. ... 

Ces jeux se célébraient à Del> 
phes au printemps. 

Première Pythiade, serrant 
d'épo^e au calcul de» an- 
nées où l'on célébrait les 
jeux publics à Delphes.. . • • 

Premiers essais de !• comédie, 

par Susarion. ..,..••..•• 
Pittacus abdique la tyrannie 

de Mitylène. 
Quelques années après, The»- 

pis donne les premiers essais 

de la tragédie. 

Anaximandre, pbilosoptie de 
l'école ionique, devient cé- 
lèbre 

Ésope florissait. • • • 

Solon va en Egypte, k Sardes. 

Mort de Périandre, après un 
règne de soixante>dix ans. 
Les Corinthiens recouvrent 
leur liberté. ...«•..« 



âv.J.G 
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Ivij. 


3. 


Iviij. 


i. 


lix. 


u 


~"ixjr 


■ 



ÈPoqvES. 145 

Gjrus monté soi le trdne. 
Commencement de l'empire 
des Perses 

Pisistrate usurpe le pouvoir 
souverain à Athènes. 

Il est chassé de cette ville . . . 

Solon meurt â^é de quatre- 
vingts ans. 

Naissance du poëte Simonide 
deCéos . . . 

Rétablissement de Pisistrate. . 

Le poète Théognis florissait . 

Incendie du temple de Del- 
phes , rétabli ensuite par les 
Alcméonides « . . 



Efataille dé tliymbrée. Grœ- 
sus , roi de Lydie , est défait. 
Gyrus s'empare de la ville de 

Sardes. 

' Mort du philosophe Thaïes. 

Thespis donne son Alceste. 
Prix établi pour la trahie . 



bij. 


I. 

4- 


Mi 


3. 




4; 



Aflacréon florissait 

Mort de Gyrus. Son fils Cam- 
I byse lui succède^ , , 



Mort de Pisistrate , tyran d'A- 
thènes. Ses fils fiippîas et 
Hippai-quç lui succèdent. . , 

i Naissance du po«te Eschyle. . 
i3 



av. J. G. 
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l46 ÉPOQUES. 

Ghœrilus, auteur tragique, 
florissait 

Mort de Polycrate, tyran de 
Samos, après onze ans de 
règne 

Darius , fils d'Hystaspe , com- 
mence à régner en Perse. . . 

r^aissance de Pîndare 

Mort d'Hipparque, tyran d'A 
thènes, tué par Harmodius 
et Aristogiton 

Darius s'empare de Babylone, 
et la remet sous Tobëissance 
des Perses 

Hippias chassé d'Athènes^ 

Clisthèue, archonte à Athènes 
y établit dix tribus , au lieu 
de quatre qu'il y en avait 
auparavant 

Émeute de Crotone contre 
les Pythagoriciens qui sont 
chassés de la Grande-Grèce. 

Expédition de Darius contre 
les Scythes 

L'Ionie se soulève contre Da- 
rius. Incendie dfi Sardes . . . 
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CINQUIÈME SIÈCLE 

AVANT JESUS-CHRISÏ, 

Depuis l'an 5oo, juscju'à 
l'an 4oo, 



C< o UBSE de char traîne par 
deux mules , introduite aux 
Jeux olympiques, l'an 

Naissance du philosophe Ana- 
xagore. 

Eschyle, âgé de vingt -cinq 
ans, concourt pour le prix 
de la tragédie avec Pratinas 
et Chœrilus. 

Naissance de Sophocle 

Les Samiens s'emparent, en 
Sicile, de Zancle 



Prise et destruction de Milet 
par les Perses. Phrynichus, 
disciple de Thespis , en fit le 
sujet d'une tiagédie. Il in- 
troduisit les rôles de femmes 
sur la scène * 

Naissance de De'mocrite. 
Il vécut quatre-vingt-dix ans. 

Naissance de Thistorien Hella- 
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148 ÉPOQUES, 

Gëlon s'empare de Gela.. . , . 

Bataille de Marathon, gagnée 
par J\ljlti.ade, le G boédro- 
mion ( 1 3 septembre) 

Miltiade, n'ayant pas réussi au 
siège de Paros, est poursuivi 
en justice, et meurjt en pri- 
son , .,, . . . . 



Aniïées 
av.J.C^ 



Chionidès donne, à Athènes, 
unie comédie 

Mort de Darius, roi de Peree. 
Xerxès son fils lui succède. . 

Naissance d'Euripide 

Oclon se rend maître de Syra- 
cuse. 

Naissance d'Hérodote. 

Xerxès passe l'hiver à Sardes.. 
Il traverse l'Hell^spont au 

printemps, et séjpurne un 

mois. 

Combat des Thermopy les, le 
6 hécatombœon (7 août). I 
Xerxès arrive à Athènes 
vers la fin de ce mois 

Combat de Salamine, le 20 
boédromion (19 octobre). 
Le même jour, les Carthagi- 
nois sont défaits à Himère , 
par Gélon. 

Naissance de l'orateur Anti- 
phon. • 
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Batailles de Platëe et de My> 
cale, le 4 boédromion (aa 
septembre). 

Prise de Sesfos. 

pin de l'histoire d'Hérodote. 

Mort de Gélon : Hiéron , sot\ 
frère, lui succède, et réta: 
blissement des murs d'A- 
thènes 



Éruption du Vësuve 

Thëmistocle banni par l'ostra- 
cisme 

Victoire de Cimon contre les 
Perses, auprès de l'Eurymë* 
don 

Naissance de Thucydide.- ' 

Eschyle et Sophocle se dis- 
putent le prix de la tragédie, 
qui est décerné au second . . 

lïaissance de Socrate , le 6 
tliargélion (5 juio). 

Cimon transporte les osse- 
ments de Thésée à Athènes. 

Mort de Sûnonide, âgé de 
cent ^ns , » . 

Mort d'Aristide 

Mort de Xei-xès. Artaxerxès 
Longuemain lui succède, et 
règne quarante ans 

Tremblement de terre à Lacé- 

démone ,.,... 

i3 
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l5o ÉPOQUES. 

Troisième guerre de Messénie; 

elle dura dix ans 

He'radide d'Éphèse florissait 
CimoD conduit les Atlkéniens 
au secoiu-s des Lace'démo- 
niens, qui, les soupçonnant 
de perfidie, les renvoient; 
source de la mésintelligence 
entre les deux nations. Exil 
de Gimon 

Naissance d'Hippocrate 

Éphialtès diminue l'autorité 

de l'Aje'opage. 
Naissance de l'orateur Lysias . 



Mort d'JEscliyle 

Les Athéniens, sous la con- 
duite de Tcilmidès, et ensuite 
de Périclès , ravagent les 
côtes de la Laconie. 

Cratinus et Platon , poètes de 
l'ancienne comédie 

Ion donùe ses tragédies 

Mort de Pindare. 

Trêve de cinq ans entre ceux 
du Péloponèse et les Athé- 
niens, par les soins de Cimon 
qui avait été rappelé de son 
exil, et qui bientôt après con- 
duisit une armée en Chypre. 

Mort de Thémistocle, âgé de 
soixante-cinq ans. 
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Cimon contraint le roi de 
Perse à signer avec les Grecs 
un traité ignoininieux pour 
ce prince 

Mort de Cimon. 

Les Eubéens et les Mégariens 
se séparent des Atliéniens, 
qui les soumettent sous la 
conduite de Périclès 

Expiration de la trêve de 
cinq ans entre les Lacédé- 
moniens et les Athéniens, 
Nouvelle trêve de trente 
ans. 

Mélissus, Protagoras, et Em- 
pédodé, philosophes, floris- 
saient 

Hérodote lit son histoire aux 
Jeux 01jrinpi<îu€s. 

Périclès reste sans concur- 
rents. Il se mêlait de l'admi- 
nistration depuis vingt- cinq 
ans; il jouit d'un pouvoir 
presque absolu pendant 
quinze ans encore. 

Euripide , âgé de quarante- 
trois ans, remporte pour la 
première fois le prix de la 
tiagédie. 



Les Athéniens envoient une 
colonie à Amphipolis. . . 
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lsckadei>a %ika» 438. 

lMiem:«lk« de 11 tfaBK de^ 
JfÎDcrre, Êéae par PUdias.. 
Mort de cet artistCL 
; L'oraceor Antiplu- 
BtéeabËtfcnient de la coméifie 
imerSte trois ans at^ar»- 
Tant. 
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ISXXirj, 



Ixxxvij. 



I«a gnecre oomBiaioe ectre 
ceux de Gonnthc et ceux de 
Corcjre. ••• 

5aMMiioe d'bocrate. 

Alon forissaient les phOo- 
sopbes Démocrite, Empé- 
docle , Hippocrate , Gor^as , 
Hippias , Prodici}S , Zénôn 
d'I^Jée,PannéDide et Socrate. 

Le 27 juin, Méton observa le 
solstice 4'été , et proiduisit 
un nouveau cycle qu'il fit 
commencer à la nouvelle 
lune qui suivit le solstice , le 
1*' du mois hécatombaeon , 
q^i repondait alors au 16 
juillet. ^ 

L'année civile concourait au- 
paravant avec la nouvelle 
lune qui suit le solstice d*hi- 
ver. Elle commença depuis 
avec celle qui vient après le 
aolstic^ d été. Ce fat aussi à 
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les nouveaux Archontes en- 








trèrent en charge 


432. 




2. 


Conunencement de la guerre 
du Pélopouèse au printemps 








/de l'année 


43i. 
43o, 




3. 


Peste d'Atliènes 




Eupolis commence à donner 






des comédies. 






4. 


Naissance de Platon , le y 








thargélion ( 6 juin ) 


4*9, 






]MU>rt de Périclès vers le mois 








de boédromion (octobre). 
Mort d'Anaxagore. ....... 




cxxviij. 
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^* 


Les Adiéniens s'emparent de 
Mitylène, et se divisent les 








terres de Lesbos 


4^7- 






L'orateur Gorgias persuade 








aux Athéniens de secourir 








lefs Léontins en Sicile. 






3. 


Éruption de l'Etna 


42C, 




4. 


Les Athéniens purifient l'île 
•deDélos. 
Us s'emparent de Pylos dans 








le Péloponèse 


4»5, 






Mort d'Artaxerxàs Longue- 




l. 


main. Xercès II lui succède. 
Bataille âe Delium entre les 




xxxix. 








Athéniens 6t les Béotiens qui 








remportent la victoire. So- 








crate y sauve» les jours au 








ifimie Xénôphon. . , . . . , . 
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l54 ÉPOQUES. 

Mort de Xerxès II, roi de 
Perse. Sogdien lui succède, 
et règne sept mois.. .* 

Première représentation des 
Nuées d'Aristophane 

Incendie du temple de Ju- 
non à Argos , dans la 5 G* 
année du sacerdoce de 
Chrysis. 

Darius II, dit Nothus, succède 
à Sogdien. 

Bataille d'Amphipolis, où pé- 
rissent Brasidas > général des 
Lacédémoniens , et Cléon , 
général des Athéniens 

Trêve de cinquante ans entre 
les Athéniens et les Lacédé- 
moniens. 

Les Athéniens, sous différents 
prétextes, songent à rompre 
la ti'ève , et se lient avfec les 
Argiens , les Éléens et les 
Mantinéens 

Rétablissement des habitants 
de Délos par les Athéniens . 

Prise d'Hiroère par les Cartha- 
ginois 

Alcibiade remporte le prix aux 
jeux olympiques 

Les Athéniens s'emparent de 
Mélos. 

Leur expédition en Sicile . . . 
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EPOQUES. l55 

La trêve de cinquante ans, 
conclue entre les Lacédémo- 
niens et les Athéniens, finit 
par une rupture ouverte, 
après avoir duré six ans et 
dix mois 

Les Lace'dëmoniens s'empa- 
rent de Decélie, et la forti- 
fient 

L'armée des Athéniens est to- 
talement défaite en Sicile, 
vicias et Démosthène , mis à 
mort au mois de métagéit- 
nion, qui commençait le i5 
aç»ût. 

Exil d'Hyperbolus I cessation 
de l'ostracisme. 

Alcîbiade quitte le parti des 
Lacédémoniens 

Dioclès donne des lois aux 
Syracusains. 

Quatre cents citoyens mis à la 
tête du gouvernement, vers 
le commencement d elaphë- 
bolion , dont le premier ré- 
pondait au 27 février 

Les quatre cents sont de'posés, 
quatre mois après 

Fin de lliistoir» de Thucy- 
dide qui se termine à la 21" 
année de la guerre du Pélo- 
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Mort d'Euripide. 

Dènys TaDcien monte sur le 
trône de Syracuse 

Mort de Sophocïe , dans sa 
€^2^ année. i 

Coïnbat des Arginuses, où la 
flotte des Athéniens battit 
celle des Lacédémoniens. 

Ljsander remporte une vic- 
toire signalée sur les Athé- 
niens, auprès à'JE%09 Potâ- 
mos 

Mort de Darito Wothus. Ar- 
taxerxè» Miiémon lui suc- 
^cèdé. 

Prise d' Athènes, le i6 muny- 
chion (24 avril). 

Lysander établit à Athènes 
trente magistrats conmis 
sous le nom de tyrans . . 

Leur tyrannie est abolie huit 
mois après. 

La démocratie rétablie ai' A- 
thènes. Archontat d'EucUde; 
amnistie qui réunit tous les 
citoyens d'Atlicnes. 

Adoption de l'alphabet ioni- 
que. 

Expédition du'jeune Cyrus. 
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QUAimiÊME SIÈCLE 

AVANT JÉSUS-CHRIST, 

Depuis Tan 4oo, jusqu'à 
la àiQ.rt d'Alexandre. 

MonT de Socrate , vers la fin 

de thargéiîon (mai) 

Fin de l'histoire de Gtésias. . 

De'faite des Carthaginois par 
Denys de Syracùae. ..'... 

Victoire de Conon sur les La- 
cédemoniens, auprès de Cni- 
de 


xcv. 


3. 


X<ÎVJ. 


1* 

4. 




Agésilas, roi de Lacédémone, 
défait les Thébains à Coro- 
née 

Conon rétablit les murs du 
Pyrée. 

Les Athéniens^ sous la con- 
duite de Thrasybulè, se 
rendent maîtres d'une partie 
de -Lesbos^^. 


xcvij. 


a. 




Thucydide, rappelé de son 
exil, meurt. ..,..• 




Faixj d'Antalcidas entre les 
Perses et les Grecs 


xcviij. 


2. 
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i58 ipoQUEsl 

Commencement de l'Iiîstoîre 

de Callisthène 

Naissance de Démosthène.. . . 

Naissance d'Aristote 

Mort de Pbiloxène , poète di- 
thyrambique 

Pélopidas et les autres réfugiés 
de Thèbes partent d'Athè- 
nes , et se rendent maîtres de 
la citadelle de Thèbes j dont 
les Lacédémoniens s étaient 
emparés peu de temps au- 
paravant 

Bataille navale auprès de 
Naxos, où Chabrias, géne'ral 
des Athéniens, défait les La- 
cédémoniens 

Eubulus, d'Athènes, auteur 
de plusieurs comédies 

Timothée, général athénien, 
s'empare de Corcyre, et dé- 
fait les Lacédémoniens & 
Leucade 

Artaxerxès Mnémon, roi de 
Perse ^ pacifie la Grèce. Les 
Lacédémoniens conservent 
l'empire de la terre, les A- 
théniens obtiennent celui de 
la mer 

Mort d'Êvagoras, roi de Chy- 
pre. 
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Platée détruite pat les Tbé- 
bains 

Tremblement de terre dans le 
Peloponèse. Les villes d'Hé- 
lioe et de Bura détruites. 

Apparition d'une comète dans 
Vhiver de SjrS k3y2. 

Bataille de Leuctres, le 5 hé- 
catombaeon (i 8 juillet). Les 
Tbébains, commandés par 
Épaminondas, défont les La- 
cédémoniens commandés par 
le roi CléomJbrote , qui est 
tué. . / 

Fondation de la ville de Mé- 
galopolis en Arcadie. 

Expédition d'Épaminondas en 
Laconie. Fondation de la 
vijle de Messène . 

Mort de Jason, tyran de Pliè- 
res 

Les Athéniens , commandés 
par Iphicrate, viennent au 
secours des Lacédémoniens . 

Apharée, fîls adoptif disocra te!, 
commence à donner des tra- 
gédies. ' 

Eudoxe de Cnide florissait. . . 

Mort de Denys l'ancien, roi 
de Syracuse. Son fils , de 
même nom , lui succède au 
printemps de l'anne'e. 



Années 
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370. 

368. 



dby Google 



Olym- 

WADES. 

ciij. 



FÉES. 



3. 



l6o EPOQUES. AfwÉF^ 

«HT.J.C. 

Anstote vient s'ëtablir à A- 
tbënes, âgé de dix-huit ans. SGj». 

Pélopidas attaque et défait 
Alexandre, tyran de Phères, 
et périt lui-'méme dans lo 
combat 3fl^, 

BataîUe de Mantinéet Mort 
d'Épaminondas, le 1 2 scirro- 
phorion (4 juillet) 363, 

Mort d'Agésilas, roi de Lacé 
démone. 

Mort d'Artaxerxès Mnémon. 
Ochus lui succède 36^; 

Fin de l'histoire de Xéiïophon. 

Troisième voyage de Platon 
eu Sicile 36i', 

Il y passe quinze à seize mois. 

Philippe iponte sur le trône de 
M^acédoine 36at 

Commencement de l'histoire 
de Théopompe. 

Guerre sociale. Les îles de 

• Chio, d<B Rhodes, de Cos, et 
la yille de Byzance, se sé- 
parent des Athéniens 358, 

Expédition de Dion en Sicile ; 
il s'embarque à Zacynthe, 
au mois demétagéitnion, qui 
commençait le 26 juillet . . 3 57. 

Éclipse de lupe le 19 sep- 
tembre, à 1 1 heures | du 
matin. 
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l6l AiwiM 
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Naissance d'Alexandre, le G 
hecatombxon (22 juillet), 
jour de Fincendie du temple 
de Diane, à ftplièse.. . . /. . . 

Philippe, son père, couronné 
vainqueur aux jeux olym-* 
piques, vers le même temps. 

Fin de l'histoire d'Éphorej 
son fils Démophile la conti- 
nue. 

Commencement de la troisiè- 
me ^erre sacrée. Prise de 
Delphes, et pillage de son 
temple, par les Phocéens. . . 

Iphicrate et.Timothëe, accu- 
ses , et {Privés du comman- 
dement. 

Mort de Mausole,roi de Carie. 
Artémise , son épouse et sa 
sœur, lui succède,. et règne 
deux ans 

Démosthène prononce sa pre- 
mière harangue contre Phi- 
lippe de Macédoine ...... 

Les Olynthiens , assiégés par 
' Philippe, implorent le se- 
cours des Athéniens 



Mort de Platon. 

Fin de la troisième guerre sa- 
crée. 

Traité d'alliance et dtë paix en- 
tre Philippe et les Aihéuiens. 
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Les députés de Philippe pren- 
nent séance dans l'assemblée 
des Amphictyons 

Ce prince s'empare des villes 
de la PhocidCf les détruit, et 
force leurs habitants à s'éta- 
blir dans les villages 



Qviij. 
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cix. 
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cxj. 


I. 
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Timoléon chasse de Syracuse 
le jeune Denys, et l'envoie à 
Corinthe... 

Naissance d'Epicure, le ^7 ga- 
mélion (12 janvier} 

Naissance de Ménandre, vers 
le même temps. 

Apparition d'une comète vere 
le cercle équinoxial 



Bataille de Chéronée , le 7 
métagéitnion (2 août) 

Mort d'Isocrate, âgé de cent 
deux ans. 

Timoléon meurt à Syracuse. . 

Mort de Philippe, roi de Ma- 
cédoine 

Sac de Thèbes 

Passage d'Alexandre en Asie- 
Combat du Granique. 
Bataille d'Issus 



Prise de Tyr 

Fonda ion d'Alexandrie, 
Éclipse totale de lune, le 20 

septembre, à 7 h. --- du soir. 33 1. 
Bataille de Gaugan^le ouj 
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d'Arbèles, le 26 boédromion 

(3 octobre) 

Mort de Darius Codonian , 

dernier roi de Perse 

Commencement de la période 

de Calippe, le 25 posidéon 

(20 décembre). 

Pbilëmon commence à donner 

ses comédies 

Défaite de Porus par Alexandre. 

Mort d'Alexandre à Babylone, 
âgé de trente-trois ans huit 
mois, le 29 tliargélion (i**" 

jïiin) 

Le même jour Diogène le cy- 
nique meurt à Corinthe, âgé 
de quatre-vingt-dix ons. 

Guerre lamiaque : Antîpatcr 
est défait. 

Aristote, après avoir enseigné 
treize ans au Lycée , s'enluit 
à Chalcis, et y meurt. 

Fin de la guerre lamiaque. 
Les Athéniens reçoivent la 
loi du vainqueur 

Démosthène, réfugié dans l'île 
de Calaurie , est forcé de se 
donner la mort, le 16 pya- 
nepsion, qui répondait au 1 2 
novembre, selon le cycle de 
Calippe, et d'après l'ordre 
des mois attiques, indiqué 
dans la table suivante 



33i. 



33o. 



328. 
32-:. 



324. 



323. 



322. 
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MOIS ATTIQUES. 

Depuis Théodore Gaza, savant Grec de Thessa-» 
Ionique , mort à Rome en 1478 , jusqu'à Edouard 
Gorsini ,' le plus habile chronologistede notre siè- 
cle, on n'acessé de bouleverser Tordre des anciens 
mois de l'année attiquc. Barthélémy seul , écartant 
toute idée systématique , a rétabli cet ordre , par 
rapport au quatrième et cinquième mois , et a mis 
les autres dans leur véritable place.. Il en donne 
4es preuves convaincantes dans ses notes sur le 
marbre de Ghoiseul. Ce qui nous a paru remar* 
quable , et bien propre à oonfiimer son opinion , 
c'est l'accord parfait qui se trouve là-dessus entre 
lui et un écrivain grec anonyme. A la vérité , ce^ 
lui-ci ne vivait qu'au temps de la prise de Cons- 
tantinople par Mahomet II; mais il cite des auteurs 
plus anciens , d'après lesquels il rapporte la suite 
des mois attiques dans' le même ordre qu'adopte 
Barthélémy. L'écrit de cet anonyme est resté ma- 
nuscrit , et se trouve dans la bibliothèque natxo- 
nale, Manus, cod, gr, inS^, coté n° i63o; 

Rien ensuite n'était plus difficile que de fixer le 
jour de chaque fête. Apollonius et plusieurs an- 
ciens grammairiens avaient fait des ouvrages sur 
Oe sujet ; malheureusement ils ont tous péri , et on 
f st réduit à un petit nombre de passages d'auteurs 
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de l'antiquité, qui, la plupart, ne sont ni clairs 
ni bien décisifs. Quoique Gorsini s'en soit set-yi 
avec succès , il n'a pourtant pas réussi à détermi- 
ner le jour d'un grand nombre de fêtes dont le 
nom nous est parvenu. Nous avons été plus loin , 
en faisant usage d'un fragment de calendrier rus- 
tique , conservé parmi les marbres d'Oxford , que 
ce savant avait négligé , et d'après quelques nou- 
velles observations. 

Le rapport de l'année des Athéniens avec notre 
année solaire ne devait pas entrer dans notre tra- 
vail. On observera seulement que ce peuple , pour 
faire correspondre ces deux années, a employé 
plusieurs cycles. Au temps de Solon , i], y en avait 
un de quatre ans. Cléostrate et Harpalus en inta- 
ginèrent d'autres. Ce dernier fit adopter son Hec-^ 
cœdécacœétéride , ou période de seize ans , qui pré- . 
céda VEnneadécaétéride , ou période de dix-neuf 
ans , de Méton., Celle-ci fiit réformée par Galippe , 
vers la mort d'Alexandre. L'année était d'abord 
parement lunaire , c'est>à>dire , de trois cent cin^ 
quante-quatre jours ; ensuite civile et lunaire , de 
trois cent soixante JElle commençait , avant Méton , 
au solstice d'hiver , et après lui , au solstiee "d'été. 
Afin de rendre plus sensible ce qui résulte H'un 
pareil changement, dans la correspondance des 
mois attiques avec les nôtres , on a ajouté deux 
tableaux qui y sont relatifs. Sans doute que cette 
matière aurait encore besoin de grands éclaircis- 
sements ; mais ils nous entraîneraient trop loin , 
et nous renvoyons aux ouvrages des différents 
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chronologistes , entre autres à celui de Dodwell,. 
De veteribus Grœcorum Romanorumque cycUs. 

2V. B. Dans cette deuxième table on a ajoute les jours 
de séance de l'Aréopage, d'après Julius Pollux ; et 
on a rejeté au bas des pages les fêtes dont le jour 
ne peut être fixé. 



dby Google 







MOIS ATTIQUES. v 167 


HECATOMBJEON. | 


Jours 
dnMois. 


FÊTES. 






-f ' 


Néomèni», «l sacrifice À Hécate. 


se 


2 
3 

6 

7 


Bataille de Leuctres. 

Fête d'ApoDon. Connidées, en l'honneur du 
tuteur de Thésée. 


2-5 


8 


Jour consacré à Thésée. 


^ 


9 
.10 


" 


II 






Chronies en l'honneur de Saturne. 

Les petiles Panathénées annuelles, consacrées 
à Minerve. 


Il '^ 


Métoécics , ou Synoécies , en mémoire de la 
réunion des bourgs de l'Attique. 

Théoxénies , en l'honneur des dieux étrangers. 


fil 




e-ca 


^3 

37 


1 

* Séances de l'Açéopage. 




5I 


Les grandes Panathénées quiuquennales , en 

l'honneur de Minerve. 
Androgéonies , fête expiatoire en mémoire de 

la mort d'Androgée, fils de Minos. 


• 




piaHHBMi 


■■■i 





Hëcatombées , en Thonneur de Junon. 
Haloades , en celui de Cérès. 
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META.GEITNION. 



Jonrs 
du Mois. 









2 ® 



Sï 



v» ^ 

o ** 



^cfl 



Is 



;s 



FÊTES. 

Nëomënie , et sacrifice k Hëcate* 
Sacrifice aux Ëumënides. 



Jour consacre k Apollon. 
FètedeThésëe. 



i !23 >Sdances de TArëopage. 

J27 
[28 

3o 



Mdtagëitnies , en l'honneur d'Apollon. 
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BOÉDROMION. 



Joiirs 
du Mois. 






U.2 

o o 

'g S 



o a 



I Néoménie , et sacrifice à Hécate. 



4 Victoire de Flalée et Eleutbirie* qttinqnen- 

5 ' nales. 

6 .'Victoire de Marathon. 
y . Fête d'Apollon et celle de Pan. 
8 Jour consacré à Thésée. 

9 
10 
II 
la 



i5 



Charistéries , on Actions de grâces pour le réta- 
blissement de la liberté par Thrasybule. 



^} Combat des Coqs, institué par Tbèmiitocle 

Ien mémeiré du combat de Salamioe. 
Agyrme , onBasaemblementdes Initiés . . 
16 Leur Procession à la mer. Victoire de 
Chabrias à Naxos. 
Jour de jeûne. 
Sarsrifice général. 

Lampadophorie , on procession des flam- 
beaux. 
Pompe d'tacchns. Victoire de Salamine. 
Retour solennel des Initiés. 
Epidaurie , on Commémoraison de l'ini- 
tiation d'Escttlape» 
Flémochoé ; effusion mystérieuse d'eau. 
Jeux gjmniqnes à Eleusis 






23 



Victoire deOaugamèle, vulgairem.d'Arbtles. 



Bof^dromies , eu l'honneur d'Apollon. 
7- 



i5 
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16 



PYANEPSION. 



FETES. 

Néom6aie, et sacrifice à Hécate. 



Pyanepsies , en l*lionneur d'ApoUon el de 

ï)iane. Oschephories , en celui de Baccfaus. 
FètedeTbéaée. 



Sténie , préparation aux Thesmoplibries. 



Ouverture «des Thesmophories. 

Second jour de celle fêle consacrée spéciale- 
ment à Cérès. 

Jour de jeûne , observé par les femmes qui la 
célébraient. 

Zémie, sacrifice expiatoire usité par elles. 

Diogme f ou poursuite ; dernier jour de celle 
ftte. 



.Fériés. 

Dorpéi 
Anarrysi 
Coure ti: 



ie , «u Festin. "X Apaturies , en 

jsis , on sacrifice. \ l'faonncur 
tis , ott Tension. J de Baccbus. 



Clmlcies, ou Pandémies, fête en l'bonnenrde 
Vulcain, côlébrée par tous le» forgerons de 
l'Altique. 
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MjEMACTÉRION. I 


Jours 




du Mois. 

.7f ' 


FÊTES. 


Néoménie , et sacrifice à Hécate. 




2 




30 a 


3 




5- 4> 


4 




■il 


5 




6 




-5 8 


7 


Jour consacra k Apollon. 


■< 


8 
9 


Fête de Thës^e. 


g 


10 
II 
ira 




'^•S 


i3 




^1 


;^ 


Proérosies , fête des semailles , en 


S.^/ 1 


Fhonneur de Cërès. 




16 


Fête funèbre , en mémoire des Grecs 


^0 S 




tués à la bataille de Platée. 


-1 


17 
i& 

19 




ai 


Maernactéries, en rhonneur de Jupiter. 


u . 


!ï2 




^ g 
55 

«S «s 


23 


Séances de l'Aréopage. 


e-^' 


26 




-Sïï 


27 


^ 


è'S 


28 




2S 


29 


1 


Uj 


- 
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POSIDEON. 



Jours 
du Mois. 



8 



i» S 



FÊTES. 



Nëomënie , et sacrifice à Hécateu 



Jour consacr(? à Apollon. 

Fête de Thësëe. Posidëies ou fête de 

Neptune. 
Fête consacrée aux Vents, 



Séance» de TAréopage. 



Thoînie 
Ascholi 
lobachée 



►lie, { , 



onysiaques des 
champs ou du Pirëe. 
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. '73 



GAMELION. I 


Jours 


FETES. 


du Mois. 




. f I 


Nëomênie, et sacrifice à H^te. 


. "S 


9 




^ So 


5 




lg 


4 




se. 


5 




^- si 6 




-s 8 7 


Jour consacré à Apollon. 


1-3 ^ 


Fête de ïh<fsée. 


2 ^ 




V.10 




/"Il 




. l la 




^•sl'î 




,fes]'4 




S B jl5 




l-^Ve 




V. s 1,, 




-? u l"7 




èf=/i« 




SSf.9 




V ao 


Cillophories,enrhonneurdleBacclius. 


[21 




M 




^;*: ^3 


Séances de TArëopage. 


^1 ^4j 




«s 0Aa6 




^"^^ a^ 




u. «« ^7 




^'o a8 




|S 39 




Uo 





i5. 



dby Google 



in^ 



MOIS ATTIQUES. 



AWTHESTERION. 



Jours 
du Mois. 



^ 4J j 



FÊTES. 



Kéoménie , et Hydrophories , fête 
• lugubre en mëmoire du Dëlugc. 



Jour confacr^ a Apollon, 
Fête de Thésée. 



Pithoégie, ) 

Choés, > Dionysiaques lénécnnes. 

Chytres , ) 



Diasies , fête hors de la ville coûsacrée 
à Jupiter Meilichms. 

Séances de l'Aréopage. 
Petits Mystères. 
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EI.APHEBOL10N. 1 


Jours 


FETES. 


du Mois. 






r I 


Néomi^nic , et sacrifice à Hécate. 


4-» 


3 




. fi 

30 ce 


5 




"-si 


4 
5 
6 




'Sl 


7 


Jonr consacré à Apollon. 


«§ "> 


« 


Jour de Thésée , et Asclépîes , ou fête 


^'â 




d'Esctilape. 


s 


9 


. 


\,o 






II 


1 


.' ^ 


11 


Phellos, y Dionysiaques de la ville. 


s'° 


i3 


J 


.SS 


i4 


Pandies^ fête de Jupiter. 


^ s. 


i5 


Cronies , en l'honneur de Saturne. * 


l-fl-i 


16 




Js'î 


17 


, 




18 




SSJ.g 




\20 




[21 




. . 22^ 




W> ''^ 


Séances de TAréopas^* 


^^.2 Iîi5 


' 


e-cëi-6 




^.2 ^7 




è ^8 




SS 29 




\3o 





Elaphébolies, en l'honneur de Diane. 
Anacéies ; fête de Castor et de Poilus^. 
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MUNYCHION. 



S 






'9 



iSps 



IVëomënie , et sacrifice à Hécate. 



Delphinies , en l'honneur d'Apollon 
Jour de la naissance de ce dieu. 
Fête de Thësëe, 



Munychies, fête deDiane, en mémoire 
de la victoire de Salamine en Cypre. 

Diasics équestres , ou CftYalcade en 
rhonneur de Jupiter. 



Séances de l'Aréopage. 



Héraclées, fête rurale en Fhonneur 
d'Hercule. 
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'77 



THARGELION. 



Jours 
du Mois. 



ÏÊTES. 



Néoménie , et sacrifice â Hëcate. 



SI 



I 

2 

3 

4 

5. 

6 (Naissance d'Apollon. ) rru.^^^i;-* 

7{NaissancedeÛiane. ) Thargëlies. 

" Fête de Thësëe. 

Dëlies annuelles, en l'honneur d'Apol- 
lon. Lustration d'Athènes. 



^s 



\* ^ 



►.32 



22 
123 
24 
25 

|26 

[27 
128 



Gallyntëries, ft te lugubre, en mëmoîre 
de la mort d'AgrauTe, (ille de Cëcrops 
Bendidîes , en l'honneur de Diane. 

.Sëances de l'Arëopage. 

Plyntëries , fête triste , en l'honneur de 
Minerve. 



Délies ({uinqueonales. 
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SC1RROPHOB.ION. 





S 


V5 


(T. 


t». 


y-> 




(1) 




2< 




p' 


v« 


o 


^ 


u 


sr 


?/) 


S 


o 



Joars 

du M<.is. 



I 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
lo 

[i3 

i4 

/i5 

ii6 

1*7 

i8 

'9 

20 

rai 

h4 

125 

h7 

ho 

loo 






o c« 

'g -s 



Neoméaic , et sacrifice à Hécate. 



Jour consacré i Apollon. 
Fêle de Thésée. 



Scirrophories , en l'honneur de Minerve , de 
Céi es et de Proserpine. Bataille deMantinée 

Diipolies , ou BonpTionies , sacrifice de 1)œnf& 
à Jupiter PoUeus , on protecteur de la ville 



Adonies , fête lugubre ^ en mémoire de la 
mort d'Adonis. 

Séances de l'Aréopage. 

HoraYes , sacrifice au Soleil ci aux Heures. 

Héraclées annuelles , en l'honneur d'Hercule. 
Sacrifice à Jupiter sauveur. 



Arrcphorics , ou Hersêphories , en l'honneur de 
JVIinerve. 
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RAPPORT DES MOIS ATTIQUES 

AVEC CEUX DU CALENDRIER EUROPÉEN, 

Dans la première année de la lxxxj« olympiade^ 
44B' année avant J. C. 



o .t 

s HZ 



f 

= 11 



Si. 



2i 

O Q . 



Ganiélioii • • • « C Février. 

Antliestérion 8 Mars. 

Èlaphébolion 6 ÀvriL 

Munychion.- G Mai, 

ThargélioD 4 ^^^^ 

ScirrophorioD 4 Juillet. 

Hëcatombxon 2 Août 

Métagéitniou. i Septembre. 

Boédroipion 3o Septembre. 

Pyanepsion 3o Octobre. 

Maemactérion..... ..... 28 Novembre. 

Posidéon ^Sl jÇSembre. 



i^^ B. Ce tableau présente l'ordre des mois d'après' le 
cycle d'Harpalus ; elle suivant, d'après celui de Méton. 
Dans ces deux périodes ou intercalait un troisième 
mois, POSIDEON II, pour accorder, pu temps déter* 
rainé, les années lunaires, ou civiles et lujiaires, avec 
le cours du soleil. 
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RAPPORT DES MOIS ATTIQUES 



AVEC CEUX DU CALENDRIER EUROPÉEN 



Dans la première année de la xcij* olympiade, 
^}ê année avant J. C. 



.1 



'H 



I Hëcatombacon •••••.. 6 Juillet; 

I Métagéitnion... • ..... 4 Août 

I Boédromion »,, 5 Septembre. 

1 PyanepsioD. , . . ' a OctobFc. 

, I Maemactërion. i Novembre, 

I Posidéon 3o Novembre. 

I GamëlioD 3o Décembre. 

I Antlieste'rion.. . • 28 Janvier. 

I ElaphébolioH 2y Février. 

1 Mimychion a8 Mars. 

I TbargélioD 27 AvriL 

I Scirrophorion . . ....... 27 Mai. 
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TRIBUNAUX ET MAGISTRATS 
D'ATHÈNES. 

Dans le XYI* Chapitre, on Kt des résultats sur les 
(fifierents magistrats d'Athènes. Saps doute que si Bar- 
thélémy eàt domië luî-méme cette nouyelle édition de 
son ouvrage, on y aurait trouvé des notions plus de- 
taillées , soit dans une note , soit dans une table particu- 
lière. Nous avons cru devoir y suppléer par la nomenclxv 
ture suivante, qui est accompagnée de quelques explica- 
tions dans les articles sur lesquels Barthélémy a gardé le 
silence. On s'est servi de tout ce qu'en rapportent Har- 
pocration, Julius PoUux, et les anciens lexicographes 
imprimés, ainsi que Fhotius et Ëudème, dont les ouvrages 
sont encore manuscrits. Quoique le» OFateure, les histo- 
riens, et les autres auteurs de l'antiquité ne fournissent 
pas sur cette matière des notions suffisantes, nous le» 
avons néanmoins consultés avec soiu. Parmi les écrivains 
modernes, Sigonius est celui qui l'a traitée le mieux j mais 
les détails qu'il en offre ne sont pas toujours exacts, ni 
assez complets'. 



TRIBUNAUX 

i* VÈcchiiiz (E'»MJinritê).f ou Assemblée gêné- 

raie, 
31° Le Sénat ( Btf /if )*, on Conseil des cinq cents, 
â*» L'Aréopaçe {A'^uoi Trafic), ou Tribunal d« U 

eoUine de Mars. 

7. «t 
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40 Le Tdbunal héliastique ( H'XtartMav ) , ou des 
HéUastes ( H*A««r<«< ) , en deux et trois di- 
visions f suivant le» cftuses. 



5° L'ïlpipaUadium ( rt t^ri lT«AA«/iai)) Tribunal 
qui eonnoissait du meurtre volontaire^ etc^ 

60 L'Épidelphinium (ri «t) AiA^ihiV ) , qui 
prononçait sur le meurtre^ involontaire , etc. 

y9 L'Ënphréattium (rtt §9 ^fstttrlu) y ou du 
puits, sur les meurtres des exilés, etc. 

go L'Êpiprjtamum ( tù lw\ Tlfulmk» ) , ou Tri- 
bunal qui prenait connaissance des meurtres 
occasionnés par des choses inanimées/ 

90 L'Épithallatium (E'vtêM^^otrliûv) , ou Tribunal 
qui jugeait des délits commis sur mer , mais 
dont l'autorité cessait à l'instant que lancrc 
était jetée. 



1 o*> Le Tribunal de rArchonte-Éponjme , ou pre- 
mier Archonte , composé de ce magistrat , de 
deux parèdres ou assesseurs , et d'un scribe. 
Il connaissait des tutèles , et des procès entre 
parents. 

11^ Celui de l'Atchonte-Roi , composé de même. 
Il jugeait du crime d'impiété, et des choses 
relatives au culte religieux. 

ia« Le Tribunal du Polémarque^ ou troisième 
Archonte, composé de même. Il prenait con- 
naissance de toutes les affaires concernant 
les domiciliés et les étrangers. 
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i3* Les Thémosthètes , tribunal de commerce, de 
police générale, et en première instance poiur 
le civil. '^ 

1 4** Les Onze, y compris le scribe ou greffier : tri* 
bunal de police correctionnelle et eiécQtiye. 
Ils siégeaient, au Parabuste , prenaient con- 
naissance des vols de jour jusqn^à cinquante 
drachmes , de tous ceux de nuit , etc. étaient 
chargés de la garde des prisons , et faisaient 
exécuter les sentences de mort« 



i5<> Les Gatadimes (K«r« A«iKVf) , ou quarante 
Élus par le sort {rtTÏfitMfïtt VLXnfmloi) , 
magistrats établis dans chaque bourgade de 
l'Attique, et qui jugeaient jusquà dix 
drachmes. 

i6<» Les piatètes (àttilnleù), ou Arbitres ; leur 
nombre a varié; ils ont été jusqu'à douze 
cents. Par un décret que Démosthène fît 
rendre, ils fiirent rédoits à trois cents. 

I ^<> Les Nautodiques ( Vlmfloh'fuii ) , composant 
un tribunal où les marchands , les étrangers 
et les gens de mer étaient jugés en première 
instance. La séance de ces juges était le 3o 
de chaque mois , au Pirée. 
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MAGISTRATS. 

L'ArcfaoHte-Epon^e {lEé*7Fi»VfiûÇ o\x\ , 

A^AÎ^O • 1 Leg ng^£ 

li'Archonte-Roi ( ^êtanh/àç )....,. A » i 
TOI' /« ./ \ (Archontes, 

Le Poleoiarque { UoMft^i^x^ç ).» . ,. .à 

Les six ThesjDlothetes {®tofto$iTêti) .) 

Ces neuf magistrats, réunis à TOdéon, for* 
maient le conseil d'État. 

L*Épistate ( EV/r«7jj5- ) , ou président. 

Les neuf Proèdres ( Tl^oefûot ) , ou chefs de tribus. 

Les Pr^anes (UovJaytiç) , qui, au nombre de 
cinq cents , j compris TÉpistate et les Proèdres , 
composaient le sénat , et présidaient par tout 
ou pf jtanie à l'assemblée du peuple. 

t»es Éphètes ( E'^irut ) , cinquante-un magistrats , 

. qui formaient alternativement, et suivant le 
besoin, ies tribunaux de l'Épipalladium., de 
l'Épi delphinium , de l'Enphréattium , et de 
i'Épiprjtanium., 

Les Nomoph;yIàques ( ^«^^^(péXttKiç ) ; ou Gardien s 
des lois , qui surveillaient les votes dans l'As- 
semblée générale. 

Les Nomothètes (N«|e4«^grtf/) , magistrats plus ou 
moins nombreux , choisis parmi les Héliastes 
pour la réforme des lois , et suivant les circons- 
' tances. , 

Les Vingt , établis après ,1a tyrannie des Trente , 
pour surveiller les élections. 
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ï-«s Orateurs ( V'ttr^ftç) élus par le sort , et insti- 
tués par Solon , au nombre de dix , pour dé- 
fendre les intérêts du peuple, soit dans le scoat, 
soit dans l'Ëcclésie ou assemblée générale. 

Les Syndiques ( 'Zufîtx.ot ) , cinq Orateurs choisis 
parle peuple pour la défense des lois anciennes, 
lorsqu'il s'agissait de l^ur abrogation au tri- 
bunal ou commission des Nomothètes. 

Les Péristiarques (Iltptçietpj^ot) , magistrats qui 
purifiaient le lieu des assemblées. 

Les Lexiarques (Aij^la^Kùt) f qui, au nombre de 
trente-sîx , tenaient registre des présents et des 
absents , dans l'assemblée du peuple. 

Les Syngrapbes (Xvyf^etiptîç) au nombre de 
trente , qui recueillaient les suffrages. 

Les Apographes ( A'^cFfuÇilç ) qui distribuaient 
les procès. 

Les Grammatistes ( rptCfic^tSiç-tti ) , ou Scribes, 
deux par tribu. 

L'Êphydor (E'^vi^op), celui qui veillait au Clep- 
sydre. 

Les Géryces (KijpuKiff)^ les Hérauts du sénat et 
du peuple. 



L'es Antigraphes (A'vltfptc^^ç)^ ou Correcteurs 
des comptes dans rassemblée du peuple. 

Les Apodectee (A'^roi^xltti) créés par Clisthène, 
au nombre de dix qui avaient à ppu prèsf les 
mêmçs fonctions dans le sénat. 
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Les Épigraphes ( £V</^«^i?f ) , qui enregistraient 
les comptes. 



Les Logistes (Ad/îr^i), dix magistrats réviseurs 

des comptes. 
Les Euthjnes ( E'vêupett) y douze autres , qui^ ajant 
la même fonction, aviaient encore le droit d'im- 
poser des amendes. 
Les Mastères. ( Mflsr^psf ) , ou Inquisiteurs. 
Les Zétètes ( Ztflnlttt ) , ou Chercheurs. 

Ces deux dernières magistratures paraissent 
avoir eu le même objet, la recherche des 
débiteurs de l'État. On ignore si la première 
était annuelle; mais la seconde et les trois 
suivantes n'étaient que temporaires. 
Les Épistates ou pipecteurs des Eaux ( E'^içetjtc) 
rav ùS^tilêtf) , dont le nombre n'était pas déter- 
miné. 
Les Odopoies {o'^9^ùUt)^ovL constructeurs des 

chemins. 
Les Teichopoies ( Tttx^frûto) ) , chargés de la répa- 
ration ou reconstruction des murailles. 



LeTamie,ou Trésorier général de l'administration 
C TitfiUç T^ç fiolx^riêtç) y élu pour cinq ans. 
Cette charge, dont Aristide et l'orateur Ljr- 
curgue furent revêtus , et qui donnait un grand 
pouvoir, parait n'avoir été que temporaire. 

Les l^amies ouTamiouques (T»fittti), c'est-à-dire 
Trésoriers, étaient tirés de la classe la plu« 
riche. 
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Les Polète» ( IlitXnltù) , dix Magistrats chargés 

des Tentes du fisc. 
Les Démarques (Atfump^i), ancfennement ap- 
pelés Naucrares, che£» et administrateuri des 

tribus. 
Les Distributeurs du Théorique (Bffuùf), on 

argent donné au peuple pour assister aux fêtes. 
Les Sitophjlaques ( Xtlt^Xmmtç) , quinvc Magis- 

trats , dont cinq au Pirée et dix k Athènea, qui 

surveillaient la vente des grains. 
Les Practores {Tlfêtstl^fiç) y chargés de la levée 

des impositions et de la recette des amendes. 
Le Crénophylaque ( KpHFd^wAâtj ) » Conaenrateur 

ou Gardien des fontaines. • 



Les Administrateurs du port ( E'^rtfttXnltà tfiv^pty 
ou riy yitâflmf ) , àïx magistrats chargés de tous 
les armements en guerre , et de la police du 
Pirée. Ils avaient sous leurs ordres :. 

Les Apostoles ( AV«5"«Ai7f ) , ou Armateurs. 

Les Nauphjlaques ( N«v^vA«>bCf ) , les gardiens 
des vaisseaux. 

Les Métronomes (MilfPfoftot) 1 Vérificateurs 
des poids et mesures , cinq au Pirée et dix à 
la ville. 

Les Agoranomes ( A'fofttviM'U)) Inspecteurs 
des marchés , cinq au Pirée et cinq à la ville. 

Les Syndiques ('Zivhtut) , chargés des confis- 
cations f au Pirée. 
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JLcs œnpptes ( OÎfi^lm$ ) , chargés Afi répirimer Iç 
luxe de table. 

Les Gjnaecosincs (rvftm^iofMt), qïii faisaient 
exécuter aux femmes les lois somptuaires. 

Les Sophronistes (Z^^^^ww) , élus pour avpir 
soin de l'éducation des éphèbes ou adolescents. 

Les0rphaniste»(O*p^«inr«45 ou O'ftpttvûPvXeixtç) 
' Protecteurs des orphelins. 

Les Phratpres (^fâtlt^ftç) , qui faisaient inscrire 
les enfants sur les registres de leur tribu. 

Les Astjnomes ( AWvfoftot ) , cinq à. la ville et cinq 
au Pirée , pour surveiller les chanteurs , les his- 
trions , etc. 



Les Hellénotwnes ( E'XXHf^^fAUi ) , Trésorjérs /pu 
plutôt Collecteurs de& taxes mises sur les Grecs 
alliés d*Athènes. 

Les Clérouques ( KA»p5>;«/ ) , qui ve|llaient an 
partage des terres dans les nouvelles Colonies. 

les Episcopes ( EV/c-^oîto/ ) , Inspecteurs , ou 
( <t>pA«*«f ) , Gardiens des villes soumises ou 
alliées. Ils n'étaient que temporaires , et diffé-^ 
valent en cela des Harmostes établi^ par les La- 
«édémoniens. 

Les Pjlagores (tlvXefyip^t) t députes annuels aux 
assemblées amphictjoniques de Delphes et des 
Thermop^les. 
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Les Stratèges (2rp«7«/0i) , 00 Gé;néTaux, au 
nombre de dix, ayant le droit, en quelques 
circonstances, 4e convoquer l'assemblée géné- 
rale; ils étaient élus par le peuple, ainsi que les 
suivants. 

Les Taxiarques ( Tie|/«^>S0i ) , ou Chefs de divi- 
sions. 

Les Hipparques ( f^Tra^x^Of ^^^^ Commandants 
de la cavalerie. 

Les Pfajlarques (^jAac^;i^«i);ils étaient au nombre 
de dix, et obéissaient aux Hipparques. 



FIS DE LA TnOISlàKE TABLE. 
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COLONIES GRECQUES. 

Les Grecs distinguaient deux sortes de colonies ; 
ils appelaient lune «T0im«, émigration; et lautre 
K^ti^ajc^A , partage. ' Celle-ci ne remonte pas au- 
delà du temps de la guerre du Péloponèse. Dans 
une dépendance plus ou moins étroite , ces colo- 
nies étaient , pour ainsi dire , des garnisons per- 
manentes dans les contrées dont leur métropole 
voulait s'assurer. Les autres jouissaient , au con^ 
traire , d'une entière liberté , et foimaient presque 
autant de républiques que de villes particulières. 
On compte trois principales émigrations, l'Êc- 
lique, rionique et la Dorique. 

La première de ces émigrations a commencé 
soixante ans après le siège de Tnoie ; dans le 
xii" siècle avant l'ère chrétienne. Les Éoliens, 
chassés du Péloponèse, se réfugièrent alors dans 
la partie occidentale de cette presqu'île appelée 
depuis Asie mineure. Quatre générations s'étant 
écoulées, et la population ajant beaucoup aug- 
menté dans la Grèce , les Ioniens passèrent dans 
cette même partie de l'Asie , et s'j établirent sous 
la conduite de Nélée , fils de Godrus , dernier roi 
d'Athènes. 

' A la lettre, partage au sort', on en comprend sans 
peine la raison. 
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Les Doriens s'émigrèrent à trois époques àiSé-.' 
rentes. La première se trouve fixée à une généra- 
tion après le sac de Troie; Théras emmena alors 
une colonie dans l'Ile de Calliste -, qui de son nom 
fdt ïippelée Tltéra , et d'où sortirent ceux qui fon^ 
dèrent Cjrène en Afrique. La seconde époque est 
à peu près la même quel celle des Ioniens conduits 
par "Nélée. Les Doriens vinrent habiter un pays 
Yoisîn de ces derniers , sur les cAtes méridionales 
de l'Asie mineure. Enfin, la dernière doit être 
placée dans le yiii* siècle ayant Jésus-Christ. Les 
HippoDotes , grands propriétaires de Chalcis , 
ajant mis en pâturages une grandie partie de 
TËubce , les habitants de cette ile se virent con^ 
traints d'aller cultiver d*autres terrains ; et , après 
s'être transporté9>au> nord-est de la Grèce propre- 
ment dite , ils occupèrent la oontrée appelée , du 
nom de leur ancienne patrie, Cbalcidique. Presque 
au même temp9 , les C jpsélides forcèrent , par leur 
tyrannie , d'autres Doriens à quitter le Péloponès« 
pour s'établir au nord-ouest de cette pëninsule, en 
Sicile et en Italie, 

Sans doute que ces différentes émigrations 
n'étaient pas entièrement composées d'Éoliens, 
d'Ioniens et de Doriens , et qu'elles se trouvaient 
mêlées des uns et des autres; mais la minorité 
réunie à la majorité ne faisait qu'un seul corps. 
D'ailleurs, adoptant le même idième, ils furent 
bientôt confondus ensemble; de manière que 
toutes les colonies grecques, de la Sicile et de la 
grande Grèce en Italie , se servant du dialecte do* 
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rique, étaient regardées comme do riennes , quoi-^ 
que de» Eoliens et des Ioniens eussent été incot^ 
pores avec elles en diverses époques. OuobsNeryera 
que nous parlons ici non seuiement des colonies 
fondées ayant larrivée du jeune Anacharsis ,. mais 
encore de celles établies depuis son retour en 
Scjthie. Ainsi , Thurium ajant remplacé Sybaris , 
il ne doit être question que de cette dernière. 
Smjrne fut d'abord peuplée par des Êoliens ; mais 
ayant bientôt^ passé entre les main» des Ioniens , 
nous avons dû la classer parmi les villes de ces 
derniers. Il en est de même pjBr rapport k Cumes 
en Italie , qui , de colonie dorienne ^ ne tarda pas 
à devenir ville éolienne. Les colonies qui peu- 
plèrent la plupart des Gyclades et quelques autres 
îles de la mer ^gée, n'appartiennent point à ces 
grandes émigrations ; elles sont d'origine ionique ^ 
c'est pourquoi on les a mises à leur suite. L'île dç 
Crète avait été habitée par des Doriens , et celle de 
l'Eubée par des Éoiiens et des Doricfns, avant le 
siège de Troie ; mais , ne pouvant en déterminer la 
place , on ne fait mention ni de l'une ni de l'autre., 
L'Étolie reçut aussi dans son sein des Éoiiens qui j 
bâtirent Caljdon et Pleurone ; par la même raison 
on ne parle point de ces deux villes. Ces exemples 
suffisent pour montrer toute l'attention que nous, 
avons mise dans cette nomenclature. Elle a pour 
base bien des recherches et des discussions his- 
toriques, dans lesquelles on a souvent préféré 
l'opinion d'Ëphore , l'historien le plus instruit de 
ce qui concernait l'origine des colonies grecques^ 
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Les premières donnèrent naissance à d'autres , 
et quelques-unes de celles-ci devinrent à leur tour 
métropoles. 11 j en eut plusieurs qui effacèrent , 
soit par leur gloire , soit par leur puissance , les 
villes dont elles descendaient; telles furent Gj- 
rêne , B jzance , etc. Milet , une de ces anciennes 
colonies , en vit sortir de son sein un grand nom- 
bre ; on comptait jusqu'à quatre-vingts villes qui 
lui rapportaient leur origine; plusieurs étaient 
situées en Scythie , sur le Bosphore cimmé- 
rien ; d'autres , à l'extrémité du Pout-£uxin , en 
Egypte , etc. Phocée eut la gloire de jeter les fon- 
dements de Marseille, qui poussa ses établisse- 
ments jusqu'aux colonnes d'Hercule.. 

Quoiqu'Ëusèbe nous représente quelques-unes 
des colonies - mères , ou secondes métropoles , 
comme maîtresses de la mer à certaines époques , 
cependant aucune n'alla si loin que les Phéniciens. 
La raison en est évidente, et mérite d'être rappelée. 
Ceux-ci se dirigeaient dans leurs courses sur la 
constellation de Cynosure (la petite ourse), à 
cause de sa grande proximité du pôle , et parce- 
qu'elle est toujours visible ; les Grecs , au con- 
traire , naviguaient en observant Hélîcé (la grande 
ourse), qui n'a pas les mêmes avantages. Peut- 
être que les anciens Marseillais adoptèrent la mé- 
thode phénicienne ; du moins' Pythéas leur com- 
patriote parait en avoir fait usage dans ses longs 
voyages. 

On aurait désiré pouvoir ranger cette nomen- 
clature en forme d'arbre généalogique; mais le» 
7- »7 



dby Google 



194 COLONIES GRECQUES, 

lacunes étaient trop fréquentes et trop consîcU- 
râbles pour remplir ce plan. On a suivi Tordre 
géogi-aphique , tant que cela était praticable. Les 
colonies -mères sont mises presque toujours en 
première ligne. Elles sont distingnées des sur- 
yantes, par la lettse A^ celles qui en ont fonde 
un plus grand nombre d'autres , par les deus: 
lettres At. Enfin les colonies puînées, ou lei» 
troisièmes en chronologie , qui ont été aussi fon- 
datrices, se trouvent marquées par un T dans 
cette table. 
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ÉMIGRATION ËOLIQUE. 

A' JE^ \ 

A» Larisse 

A. Tenmos 

A-ir. Cmne 

A. . Pitane 

A. Cffla 

A. Nodum 

A. ^girocsse ., 

A. Néomichos 

A. Myrine 

A. ' Orynium 

ÎMytilène 
Mëthymne 
Éressus. 
Pyrrha 

A. Tënédo8, île 

/ . 



Prodosëléné, dans une des îles 

Hécatonèses 

Lyrnesse 

Adramytte V Dana 

Thèbe . . / l'Asie mineure. 

Antandre . 

Assus... ,\ 

Hamaxite 

lïe'andrie 

Élée 

Atarnëe. . . ♦ 

Andérie 

Clirysa 
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Pergame , l'anciemie. . , 4 . , 

Teuthranie. 

Cébrène 

Gargara 

Sigée 

Ceiaenes , 

Syllium 

Carène .... : 

Cisthène 

Ast jre 

Perpérènc 

Magnésie, sur le Méandre . . 

Sidé, en Pampbilie 

Abydos 

iEnos 1 

Alopëconèse > En Thrace. 

Sestos j 

Spina, hremboucliùredu Padus. \ 
Ciunes, dans lepays des Opiques. 1 
Partbénopé, dans la même con- \ En Italie. 

trée 

Fitliécuse, île 



ÉMIGRATION IONIQUE. 

A.a-.MUet.. . . \ 

A* Myus • * . * 

A* Priène 

A. Éphèse 

A.^» Colophon 

A.^. Léhédos 

A. Teos 

A. çr.CIazomènes, île 

A. Erythres 
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Smyrne. ......*.«.... 



Ï97 



A. 

A'îT-Pliocée. . . 
A'îT.Samos, île 
A. Clûe^île... 



Mycale . 
Tralles . 
Casyte . 



Phygèle 

Panorme. . . 

Posideon 

Atbymbra 

fiydrela 

Coscinie 

Orthosie 

Biule 

IMastaure 

Acharaca 

Tbessalocé , ... 

.Pélopée 

Dascylie 

Aodicale 

Termétis 

Samomie 

Parthénîe 

Hermésie 

Ptdée 

Hëraclée de Carie 

Myrlée de Bithynie 

Cius de Mysîe 

Polichna, stir le mont Ida en 
ïroade 



r 



Dans 
Asie mineure. 



17- 
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Sane 



Acanthe > , 

I la 4 



Dans 

S^T '.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.^^' Ch.lcidkiue. 

Amphipelis.. 

Argile 

Œsyme . . . 

Gapsèle. ^En Tbrace. 

I^lconte. . 

Alidère.- . 

Périntlie.. 
A.^r.Tliows \ 

Imbros ( Iles 

Lemnos " / de la mer £gécs 

Saraothrace j 

Céos. .1 \ 

Cy thnos . 

Sëriplios.. 

Siphnos. . 

Cimole.. . 

los 

A.7. Andros.. . 

Gyare \ Hes Cjxiadc». 

Ténos 

Syros, 

Dâos 

Mycone 

A.çr.Paros 

Naxos 

Amorgos 

Pliai-os, île dlllyrie. 

AmniOH , en Liuyo. 
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COLONIES DE MILET- 

T. Cyzique, île delà Propontidc. 

Artace , dans cette île. 

Proconnèse, \]e de la même mer. 

Milétopolig, en Mysie. 

Priape • • • 

Colonée ••••. 

Parium 

Papsus { Sur les côtes et 

Lampsaque . > aux environs 

Gergethe • f de l'Hellespont, 

Arisba 

Limna? 

Pcrcote 

Zélie , au pied de l'Ida. 

Scepsis, sur ce mont. 

lasus '^ 

Latmos > Près de Milct. 

Heraclée, sur Latmos. ) 

Icarie.. . , "1 „ ^ 

^ , \ lies Sporades. 

T. Héraclëe 

Chersonèse 

Tium 

T. Sinopc 

Cotyore l Sur les côtes 

Sésame ' / du Pont-Euxiw. 

Cromne 

AmLsu» 

Ceraxutile. 

Trapézun«e 
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Phasis 1 

Dioscurias | ^^ Colcliide. 

Anthie 

Anchiale 

T. ApoUonie 

Thynias 

PhiDopolis 

Andriaque ^ Ed ïhracc. 

<îrithote 

Pactyes 

Cardie 

Deultum 

Odesse 

Cruni , ou Dionysiopolis. . . 

Calatis * 

l'omes ^ En Scythie. 

Istropolis ^ 

Tyras 

T. Olbia, ou Boiysthënaïs. . . . 

Théodosie 

Nymphte f Dans la Cberso- 

T. Panticape'e ? jièsc taurique. 

Myrmécie I 

Phanagorie ^ , . 

Hermonasse. . . i ^'^ ^' ''"'P""'"' 

Cépi ,,) cimménen. 

Tanaîs , en Sarmatie. 

Salamis, en Cypre. 

Kaucrate , en Egypte. 

Chémis-Paralia , Ou Murs des Milésaens , en Egypte. 

Ampd , sur le Tigre. 

Çlmda , sur l'Euphraie* 
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COLONIES DE PHOCÉE. 

Monoecie 

Nicée 

Antipolis 

Lérina, île 

Hiéra . 

Olbia y Dans les Gaules, 

Tauroentum 

Cithariste 

T. Massilie , ou Marseille 

Rhodanusie 

Agathe 

Rhodes 

Empôrium 

Hémëroscopie J> En Ybëne. 

Héraclëe 

Maenace 

Hyëlée, ou Élée , en Lucanie.. . 1 

Lagarie, dans la Grande-Grèce. > En Italie. 

Àlalie, en Cyrne, ou Corse... . ) 



dby Google 



ao4, COLONIBS GRECQUES.. 

EioD . • . ^ 

Maronëe f _ _, 

Sélymbne.. , , / 

A'T'Bj^aace j 

Mésembrie, prè& du mont Hœmus. , 

ITauloque, en Scythie. 

Cbalcédonie "1 _ _. , . 

> EnBithyme. 
Astaque . . » * * * i 

Scyros * * * | 

Pëparèthe I Iles 

^ Sciathus... , / de la mer ^gée^ 

As^ypalée ; 



;l 



•A.îT.Issa 

Tragnrium S lies dlllyrie* 

Corcyre noire 

Tt Éjndamne 

Apollonle... , 

Lisse ) En Illyrie. 

Acrolisse 

( Orique 

AnilH:acie , chez les Molosses. 
Anactorium . . • ^ f. 

^^^y^^^' • • ; • • • • [ VAcara^e. 

Ar^a^Ainp]iiloq[ae J 

A.. «-.Corcyre 

Céphaîlénie 

Ithaque... ^^^ 

Leucade... .' ^ \ j i t • 

„ , / de la mer Ionique. 

Zacynthe. .>..,. / . ^ 

Les 1^/chinades . « 

Cythèrc 

Mélos t upe des Cydades. . 
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Acrse 

Tauroménium . 

Motyes 

Camarine . . . . 

Hybla 

Agrigente . . . . 

Çamique 

Sélinunte.t . . . 

Lilybee 

Éryx 

Ségeste 

Pauorme 

Soloês 

Cailipolis 

Eobée. ...»., 

Tyndari» 

Mylae 

Enna 



A» Zancle < . « » ./«^ 

A> Catane 

A. Léontium i 

A* ;r.Syracuse. . « .....«••• • 

A. Gela 

A«^.IÏaxo8 

A* Mégare 

A. Tliapse^, 

A. Hixnére , 



En Sicile. 



Lipara 1 

Didyme f Iles liparienne», 

Strongyle . . . | ou éoliennes. 

Hiëra , . . . .V 

7. i8 
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A. Tarente 

/^.îT.Sybaris 

^. Grotone ». . 

A. îT.liOcres-Épizéphyriens 

A> Rhégium. 

Métaponte . . ^ r p^^ 

^^^^^^^ • VlaGraiide-GrètM!, 

Caulonie •..*••/ ^^ 

Térina ..[ CWce dltolie. 

Pétille 

Medmé 

Hipponium. , ■ ^ 

Pandosie.. . .1. .,..•..« , 

Consentie 

Mystie 

Tëmèsc 

Hydrunte , chez les Japyges. . . "ï 
Laos, dans le pays des Bruttienji. I 
Posidonie, ou Pœttuxn, «n Lur > Ea Italit. 

canie. | 

Aacone, dans k-PLcénium • • • J 



FIH DE LA QUATHIÈME TA>LS* 
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TABLE Y% 

CONTENANT 

Les noms de ceux qui se sont distingués dans les 
jLettres^t dans ies Arts, depuis Tarrivée de 
la Colonie phénicienne en Orèce, jusqu'à 
rétablissement de Técole d'Alexandrie. 



I/oBJCT de cette table est d'exposer d'une manière 
prompte et sensribk les progi^ès successifs des lu- 
mières parmi les Grecs. On jr verra que le nombre 
des gens de lettres et des artistes , très-borné dans 
les siècles les plus anciens , augmenta prodigieu- 
sement dans le sixième ayant Jésus^hrist , et alla 
toujours croissant dans le cinquième et dans le 
-quatrième , où finit le règne d'Aliexandre. On en 
doit inférer que le sixième siècle , avant Jésus- 
Christ, fut l'époque de la première, et peut-être 
de la plus grande des révolutions qui se soient 
opérées dans les esprits. 

On j verra quelles sont les villes quiont produit 
le plus de gens à talents , et les espèces de littéra- 
ture que l'on a cultivées ayec le plus de soin dans 
chaque siècle. 

Ce tableau peut servir d'introduction à l'his- 
toire des arts et des sciences des Grecs. Je le dois à 
l'amitié de M. de Sainte-Croix , de l'académie des 
fiellefl-Le^res. Ses connajissauçes doiyent rassurer 
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sur l'exactitude de ses calculs , et l'on peut juger 
de la difiîculté de son travail par les réflexions 
qu'il m'a communiquées , et que je joins ici. 

« En rédigeant cette table , je n'ai rien néglige 
« pour m'assurer de l'âge, de la patrie et de la pro- 
(( fession de chacun de ceux dont elle offre le nom. 
« J'ai remonté aux sources; j'ai discuté et comparé 
« les différents témoignages, ne suivant aveuglé- 
tt ment, ni Pline sur les artistes, ni Diogène-Laerce 
« sur les philosophes. 

« J'ai déterminé le temp3 où ces hommes ont 
(c vécu , par des autorités formelles ; ou , quand elles 
« m'ont manqué , par l'analogie des faits et le cal* 
« cul des générations : rarement mes conjectures 
« ont été dénuées de preuves., 

« Les cinq priemiers siècles sont très vides et 
« assez incertains. J'en ai exclu les personnages 
<r imaginaires et fabuleux. 

'(( C'est dans le temps qu'un homme florissait , 
«. que je l'ai nommé ; de manière que Socrate est 
<( placé au cinquième siècle avant Jésus-Christ , 
« quoiqu'il soit mort au commencement du qua- 
<c trième ; ce qui prouve encore que je n'ai pas pré- 
« tendu mettre entre deux hommes une grande 
« distance , quoique j'aie rapporté leurs noms dans 
« des siècles différents. 

« Souvent j'ai mis entre le maître et le discipl« 
« une génération. Quelquefois aussi je les ai rap- 
« portés l'un après l'autre , comme à l'égavd de 
<c Chersiphron et de Métagène son fils, parce qu'ils; 
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<( aTdient dirigé ^ensemble la construction ^u fa- 
K meux temple d'£pbèse , etc. , etc. 

« Pour faire connaître dans chaque siècle le 
(c goût, dominant et les progrès de chaque science 
«ou de chaque art , j'ai parlé quelquefois de pér- 
it, sonnages qui n'ont pas eu une égale célébrité;' 
<( jpiais 1|L réunion de tous ces noms était nécesi9iaire.. 
c( Ain^i , en jetant les jeux sur le quatrième siècle , 
(c on jugera de l'espèce de passion qu'eurent les 
(c Grecs pour la philosophie , lorsiqu'on y verra ce 
c< noml^re de disciples de So.crate et de Platon à 
« la suite les uns des autres. 

« Quand une science ou un art m a p^ru avoir . 
« été négligé dans un siècle, c'est al,Q^s que j'ai 
<c cherclté jusqu'au moindre persoi;L.page qui l'a 
« cultivé, 

« Si un homme ouvre là carrière dans un genre 
« quelconque , je nomme ce genre , comme la pein- 
« ture'monoçhrone , la moyenne coçiédie, etc. qui 
« eurent poMr auteurs Gléophante, Sibtade, etc. 
« et dans la suite, je cesse de réi>ét.er ce même 
« genre.' Je mets Héropbile médecin- anatomiste , 
« parce que c'est le premier qui se soit appliqué 
« sérieusement à Tanatomie ; Philinus , médecin- 
« empirique; Érasistrate, médecin -dogmatique, 
« parce' que l'un a donné lieu à la secte empirique, 
t( et l'autre à la secte dogmatique , etc. 

(C J'ai toujours désigné le g. nre où chacun s'est 
« le plus distingué. Tous les philosophes em- 
« brassaient l'encyclopédie. des connaissances de 
« leur tenip«, principalement çenx.de l'école d^ 

i8.- 
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« Pythagorc. Cependant j'ai marqué quand quel- 
ce qu'un d'eux s'est fait une réputation dans na 
« genre- quelconque. S'ils en ont embrassé plu- 
«< sieurjs , c'est toujours le premier que je nomme , 
« parce qu'ils l'ont cultivé plus particulièrement. 
.« Pour les personnages tels que Thaïes , Pytha- 
« gare , etc, une pareille distinction m'a paru inu- 
<( tile ; il suffisait de les nommer» » 

P, S, « Afin de remonter à la véritable source 
»( des connaissances des Grecs , et d'en mieux 
<*( suivre les progiès , nous sommes partis , dans la 
<c nouvelle édition de cette table, de l'arrivée de 
« Gadmus , conducteur de la colonie phœnicienne 
« en Grèce , et nous avons ajouté deux siècles , 
(( aux douze de la première édition. De même nous 
« n'avons pas crti devoir la finir exactement au 
« siècle d'Alexandre j elle se trouve prolongée d« 
c( plusieurs années dans le siècle suivant (le iii^ 
« avant Jésus *CÏirist), pour attacher le dernier 
>( anneau «de la chaîne .des hommes illustres à 
« rétablissement de l'école d* Alexandrie ; une des 
'<( plus mémorables époques de l'histoire de l'esprit 
il humain. Cependant on ne s'est pas trop écarté, 
-« puis^que Théocrite , le dernier de notre table , 
« naquit k la fin du règne d'Alexandre. D'ailleurs, 
« rien n'a été oublié pour compléter et rectifier 
<( cette nomenclature. On y a ajouté un nouvel in- 
« térêt en marquant , par un signe particulier , 
<c I*» les hommes illustres par leurs découvettcs; 
i< 2^ eeux dont notis avons des ouvrages entiers ; 
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,^ •^** ce«x dont le temps a conservé des fragments 
« d'une certaine étendue; 4^ enfin, ceux dont il 
« ne reste que peu de passages , mais capables de 
<c donner une idée plus ou moins juste de leur 
<i mérite. Ce signe est pour les premiers , K ; pour 
u les seconds , Il ; pour les troisièmes , M ; pour 
ce les quatrièmes , O. Enfin t>n « indiqué par un A 
«( les écrivains qui , ayant eu des idées neuTes ^ 
<( nous ont encore laissé des ouvrages assez consi- 
« dérables. Il faut aussi remarquer qu'aucun signe 
(c n*est apposé aux auteurs auxquels on a fausse- 
« ment attribué quelques élïrits ; de ce nombre 
« sont entre autres Pbocjlide, Cébès, Démétriu5 
<( de Ph<lèrei,'etc. 

« On a mis qnelqujefois un signe à dis auteurs 
« que Ion ne croit pas ordinairement nous avoir 
<i laissé dos éciûts ; mais nous sommes persuadés 
a du contraire , surtout par rapport à Ljsis , qui 
t( nous paraît être Taiiteur des Vers dorés , fausse- 
cc ment attribués k Pjtbagore , et à Speusippc , 
« qui est celui des Définitions imprimées à la suite 
« ûei œuvres de Platon. 

«Il est nécessaire d 'expliquer quelques termes 
« dont on a été obligé de se servir dans cette table.. 
« On entend par cif cliques, les anciens écrivains 
(c qui ont mis en vers rhistoire des siècles hé- 
« roiques; par téUtufaet, ceux dpnt les poëmes 
u concernaient les initiations et les divinités mys- 
K térieuses; par stélédiifues , quelques pythagbri- 
« ciens chassés de leur école , et dont le nom était 
^ en conséquence inscrit sur une colonne. On a 
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« hasardé le mot poétesse, afin d'abréger, en par- 
ce lant des femmes qui s'étaient distinguées dans la 
« poésie. Peut-être en aurait-il fallu agir de même 
« à regard des personnes de ce sexe qui ont cul- 
te tivé la philosophie ; mais il y a bien des raisons 
« qui s Y opposent. On a employé , au lieu du mot 
<c sculpteur, celui de statuaire, parce que ce dernier 
« comprend les fondeurs et tous les autres artiste» 
« occupés h faire des statues. Au reste , il n'était 
(c guère possible de mettre tous les noms des sta- 
(( tuaires dont Pausanias fait mention , sans qu'ils 
« occupassent une place trop considérable ; il suf- 
(( fisait d'en rapporter un assez grand nombre et 
« celui des plus célèbres , pour montrer les progrèsi 
<c de l'art dans les différents siècles. 

« Ajoutons encore que cette table est la plus 
« étendue qu'oi^ ait encore donnée ; elle contient 
« près de huit cent quatre-vingt noms , tandis que 
« celle de Jean Blair, la dernière de toutes les 
« autres , n'en a que cent vingt dans le même es- 
(( pace de temps. Mais ce qui est très remarquable ,- 
« près d'un tiers de ces huit cent quatre-vingts. 
« noms appartient au IV* siècle avant J.. C. , celui 
<c où l'esprit humain a fait les plus grands progrès , 
u et où s'est trouvée une réunion bien étonnanta 
« d'hommes de génie , d'artistes célèbres » et d'é-. 
u i:rivains illustres en tous les genres. 

« Néanmoins cette nomenclature aurait été plus 
« coni^idérable , s'il avait été possible d'y insérer 
K bien des hommes dont l'âge précis, le siècle 
(( mcxne est absolument igaoré. Les anciçns sont ' 
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<c souvent à cet égard d'une grajgide négligence., 
u Sans s'ar^rêter à la preuve que Pline surtout eu 
« fournit , on en rapportera une tirée des fragments 
<c asse^ longs des pjrthagoricieos Théagis , Métope , 
u Diotogène , etc. que Stobée a conservés,. Ces 
« philosophes ont dû vivre au plus tôt à la fin du 
« V* siècle, et au plus tard dans le IV* avant la 
« 4*^ année de la ciii* olympiade (365 ans avant 
« J. C), temps où finit leur école. Mais il n'y a pat 
« la moindre indication d'après laquelle on puisse 
« en déterminer la place avec quelque ej^^ctitudc, 
« ou d'une manière approz.imative. » 



XY% XIV% Xlir, XIV ET XI* SIÈCLÇS 

ATAWT JÉSVStCHIIIST, 

Depuis l'an i5oo, jusqu'à l'an looc. 

K. Cadmus de Phënicie, auteur de l'alphabet helll-* 

nique. 
K. Ampliion de Thèbes, poëte-musicien , inventeur de ïa 
lyre. 
Hyagnis de Phrygie , inventeur de la flûte. 
Érichthoniu^ d'Athènes, instituteur des fétep de Mi- 
nerve. 
Gelmis , du Mont Ida ; en Crète.. , , A 

Danmaneus, du même pays > métdlurgistes. 

Acmon , du même pays j 

Kumîclée de Cypre , poëte cyclique. 
Orphée de Thrace, poëte telétique, musicien, auteu»- 
d'une théogonie. 
- f 
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' Tfaymoëté de Pbygie , poète-musicien. 

Mtuée I».de TLrace 1 

Eumolpe , du même pays.. . . . / ^^ 

^ T^ptoléme d'Eleusis , premier législateur de TÀtticjue. 

l^ëlampas d'Argos , poète télétique. 

iaaon de Tbêssalie. ......... t 

Tiphy, ae IMotie. .) navigateu». 

.Chiitm de Thessalie , œtrouome , médecin et musîcieq. 

Palamède, poëte-mnsicien , régulateur -«k l'alphabet. 

Carinnu({, son disciple, poëte-musicien. 

Philammon de Xhrace, poète télétique. 

Pamphus d'Athènes , poète hynmographe. 

Linus de Thèbes, poète hymnographe et telétiqite; 

Thamyris de Thrace, poète télétique , musicien et in* 

venteur du mode dorien. 

Acamède de ïhèbes l , . 

n^ -, . e , > ^tchitectes. 

Trophonius^ son frère ...... | 

Tirésias de Béotîe , poète et devin. 
Dapiiné , sa fille , poétesse et devineresse. 
Lycaoo d'Arcadie , instituteur des geux gymniques. 
Olen de Lycie , poète hymnographe. 
. pédale d'Athènes , architecte , mécanicien et naviga- 
teur. 
£udocus , son âève. 

„, ,'*'',' - .... I le'gigjate^rs de Cl•èt^. 

JRhadamantbe j " 

Acaste de Thessalie ^ instituteur des jeux fun^res. 
Marsyas de Phrygie, musicien, inventeur du mode 

phrygien. 
Olympe , son élevé , jwëte-musicien. 
Hercule de Thèbes , instituteur des jeux athlétiques, 
Thésée d'Atliènes , législateur de sa patrie. 
iC. Esculape d'Épidaure , médecin. 
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Sisypbe de Ck)s , poète. 

Darès de Pbrygie 1 

Dicty.deCnos« j P«*^ «7«*q"«. 

Automène de Mycène^ poète. 

Damodoque de Coreyre, spn disciple. 

Phémoi]^, d^vtiiereMe et isTeotrice du vc» htl^9r 

mètre. 
Hécophile de Phrygie, dite ia Sy bille, poétesse e^ 

devineresse. 



Podalire . 
iRfacliaon. 



:} 



médecins. 



Phëmias d'Ithaque^, magicien. 

Oxylus, Éléen, lëgislateur des Doriens d» Péloponètf ^ 

Diq[>hnis de Sicijie , premier poëte bucolique. 

Nicomaque , fils de Ma<^aon . . . . ^ , , . 
r^ i ^ . > médecins, 

uorgasus , son frère à 

Orœbantios de Troezène^. poëte cyclique.. 



DIXIÈME SIÈCLE 

AVANT lÉSUS-CHftlST^ 

Depuis l'an looo, jusqu'à l'aû 1900.. 

K.. Abdace âm Ttoezène, poëte-musiicieB. 

Tbalès de Gortjrne en Crète, législateur, poëtt lyiiqu 
et musicien. 

^énodame de Cythère , poëte-musicien. . 

Onomacrite de Crète ,^cgi^lateur. 

Musée II , hymnogr«pbe. ^ 

Mélisandre de Milet, poëte cyclique, 
K. Damaste d'Erythrée, inventeur du bii^e. 

Aristéas de Pioconèse, poète cyclique. 
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Pytbëas de Trœzène » devin et poète: 
Syagrus, poète ôycUque. 
Pronapide d'Atkèaes, poëté et grammairien. 
Créophile de Samos , poète cyclique. 

NEUVIEME SIÈCLE 

AYANT JÉSÛS-^HRlST, ' 

depuis l'an 900, jusqu'à l'an 8oo« 

iJL. rloMÈRE de Cbio, poète épique. ■ 

Phidon d'Argos, législateur, et inventettr des poids et 

mesures. 
Ëuméle de Corinthe, poète cyclique, auteur de la 

Titanotnachie, 
Aminocle de Corinthe , inventeur du trirème. 
27. Hésiode de Cumes, en ÉoUe, poète didactique et 
épique. 
Arctinus de Milet, poète cyclique, auteur du poème 

sur la prise de Troie , et dé VMthiopide. 
Stasinus de Cypre > poète cyclique. 
K, Lycurgue de Sparte, législateiu* de sa patrie. 
K. Cléopbante de Corinthe, peintre monochrooie; 

Cbarmadas ^ 

Dinias , - I 

Hygiémon.*. .............,.,../ 

K» Etunare d'Athènes. * - -j 

Dicaeogène, poète cyclique, auteur des Cypriaques, 
Polymneste de Colophon , pfoëte-musiciett. 
Augias de Trœzène, poè'te cyclique f auteur du poexce 
intitulé ies Retours, 
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Plrodicus de Phocée, poète cycUque, autwir de la 
Minyade. 
K, Gitiadas de Laeonie, architecte, statuaire et poète. 
Mnémon de Phocée , législateuç de sa patrie. 



HUITIÈME SIÈCLE 

Ayant sésvs^cRju&r, * 

Depuis l'an 800, ius^u'è^ Tan 70Ô. 

IpHirus de rÈKde, législateur de sa patrie, mtaurt- 
tcur des jeux olympiques. . . 
O. CalIiHtts é'Éphèse, poète élégiaque. 
K. Cimon de Clëone , peintre. 

Cre^honte ^ législateur des MesséiiieBa. 
K. Bularque de Lydie , peintre polychrome. 
K. Zaleucus de Loeres . l^islateur des Locrien« d'Italie, 

Clnaethon de sparte , poète cyclique. 

Philolaûs de CoHnthe , législateur de Thèbcs. 
M. Archiloque de Paros, poète lyriq[u« et satirique. 

Aristode de Cydone , en Élide , peintre, 

Antimaque de Téos., ppçte lyrique, 

Xénocrite de Loeres, poëte-musieien. 

Charondas de Catane, J^islateuf des Ch^caîfens d» 
Sicile. 

Pisandre de Garnira» poëte cyclique, wtewdeVifdU 

racléide. 
Périclite de Lesbos , musicie^.. 
Eupalinuade Mégare, architecte. 
Kt Çhrysothémis de Crète , poete-«usicie8} 
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SEPTIÈME SIÈCLE 

ATÀVT jisUS'CHBIST, 

depuis l'an 700, jusqu'à l'an 600. 

M. Tthtéb d'Athènes. ..♦...."! 

O. Alcman de Sardes j poeto^musicien». 

O. Lcschèa de Mtt^èiK, poçte cyclique, auteur de la 
petite Iliade. 

Nymphée de Cydone \ 

K. Terpandre de Leslxu. ..••..> |)oêta»-iiuiaicieiif. 

Cléonas de Tëgëe j 

K. Dibutade de Corinthe, sculpteur en plastique. 

espion , musiden. 

Stésichore l'ancien , d'Himère , poëte-niusîcieD. 

Hëlianax son frère , législateur. 
K. Rhcecus de Samos , fo^ideur «t architecte. 

ArioD de Métymne , poëte*musicien. 

.Théodore de Samos, fondeur, architecte et graveur. 

Dracon d'Athènes, l^islateur. 
O. Alcée de Mitylène , p^ëte militaire et satirique. 

M. Sapho de Mitylène , . ^ 

.0. Érinna de Lesbos > poétesses erotiques, 

Damophile , } 

!6orgus de Corinthe, législateur d'Ambracie. 
O. Ibycus de Rhëginm, poëte lyrique. 

Êpiménide de Crète, philosophe, derin, poète cy- 
clique et musicien. 

Phocylide de Milet, poëte gnomologSque. 
K« Euchyr dç Corintfae , statuaire.' 
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SIXIÈME SIÈCLE 

AVANT lisUS-CHUIST, 

Depuis Van, 600, )U9C[u*à Tau 5oo.; 

K. CiADMUS ide Milet, historien et premier écrivain en 
prose. 

Acusilaus d'Argos, historien. 
K. Thaïes de Milet, philosophe , chef de la secte ionique. 

Glaucus de Chio, ouvrier en fer. 

Périandre de Cormthe, un des sept sages, lëgislateuTd 

Bias de Priène, un des sept sages, poëte et législateur. 

Ghilon de Sparte , un des sept sages. 

Cléobule de Linde , un des sept sages , législateur. 

Pittacus de Mity4ène , un des sept sages , législateur. 

Myson de Laconie , un des sept sages. 

Lysinus de Sicile, peëte lyrique. 
KI.Solon d'Athènes.,, un des sept sages, lé^slateur et 
poète ëlëgiaque. 

Dropide son frère, poète. 

Mêlas de Chio , statuaire. 

Chersias d'Orchomène , poète. 

Pisistrate d'Athènes» . . . 

Hipparque , son fils. . . . 
K. '.Ssope, de Cotis en Phrygie, fabuliste. 

Archétime de Syracuse, philosophe et historien. 
'O. Mimnerme de Colophon, poète ëlégiaque. 

Androdamas de Rhëginm, législateur des Chalcidiens 
de Thracc. 

fiacadas d'Argos, poète élegiaque et musicien. 
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Micîaiie ée Ghio ', statuaire. 

Polyz^ de Messénie , lii8)torien% 

Antistate , architecte. 
n.Onomacrite d'Athènes, poète hymnc^graphe. 

Calleschroe \ 

AatiHiachide » • . > > tatkitectes. 

Porinus. . ^ 

Dédale de Sicyone. . 

K. Dipœnas de Crète, son élève 

Scyllis, Cretois , son aotre élève ^ Statuaires. 

Smilis d'Égine 

Doutas de Sparte.. % -. . . 

Licymnius de Chio , poète lyrique. 

9Clisthène d'Athènes , législateur de sa p&trie. 

Périle d'Agrigente, fondeur. 

Archémus de Chio, statuaire. 
K, Lasus d'fiermiobe, poète dithyitunbiqne > premieff 

écrivain sur la musique. 
K. Susarion dlcarie, dans l'Attique . » • . . 1 ^ 

Dolon son compatriote. j 

At Simonide de Céos , poète et grammairien, 
n^ Théognis de Mégare , poète gnomologique. 

Hipponax d'Éplièse , poët^ satirique. 

Spinthare de Corinthe, architecte. 
K. Anaximandre de Miiet, philosophe et astronome. 
K. Xénophane de Colophon , philosophe et législateur. 

Antiochus de Syracuse, son fils , historien. 

Phocus de Samos , astronome. 
1^. Anaximène de Milet, philosophe et astronome. 

JVIatricétas de Méthymne , astronome. 
K. Thespis d'Athènes , poète tragique. 
K. Cléostrate de Ténédos, astronome, auteur du cycla 
octùétérique. 
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Sapalns 

Âtbénis,80iicompatrio|e 

Cléaitjue de RhégiiiiDi _• • 

Thécxic 

Dorydidas. s . . . . 

MéAon de Sparts 

Ttaée. :;; '^^^^ 

Angëlion. 

MénsBcbme de Naupacte « . 

Soldas son compatriote. • • • 

Gallon d'i^^ne. : ..««••., 

Damëas de Crotone. . j, 

Mélanippide de Mélos, poëte dithyrambique. 
' Damocède de Crotone, médecin. 

Eugamon deCytinc, poëte cydîqaei, au^nr dt h 
Téiégoniej 

Memnon , architecte. 

Phrynique d'Athènes, poète tragique; 
<X Bacchylide de Céos, poète lyrique et dithyrambique. 
II. Anacréon de Téos , poëte lyrique et erotique. 

Chœrile d Athènes , poÇte tragique. 
K. Phérécyde de Syros, philosophe et astronome. 

'Damophon de Messenie . . . , J 

Pytliodore de Thèbes .....> statuaires. 

Laphaès de Messenie j 

Mnésiphile de Phréar, dans FAttique, orateur. 
K. Pythagôre de $amos , philosophe et législateur. 
O. Théano de Crète, sa femme, poétesse lyrique et phi- 
losophe. 

O. HéracKte d'Jftphèse* . ) . , ., , 

X. Parmémde d'Élée, enltalie. '...../ P^^l^^^P'^^'^' 

Aristée de Crotone j philosophe- et mathématicien. 

Ari|note de S.axno8 ; philosophe pythagorieiienoe. 

19- 
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Dttmo, fille de Pythagote, phikiM^ilie. 

Cïoœûnu àt Oûo, iliapwde, et éditenr d'Qomèrt à 
Syncase. 

TëUm|;ès, fib et ioccaKur de Pytbagorc. 

Arimiie«e,fil.dePyAago«. » pbilosoplie.. 

Mnéttiqiic son antre fik. | 

Clëoboliiie de linde, poétesse. 

O. HeDanicii» de Leslios ^ r k 

DamastedeSig^ l historiens. 

Xénomède de Cbîo .,..,• i 

Xanthas de Ljrdie, ,....,/ 

K. Xcniade de Goonthe , pbOosopbe pneonuaste. 

K. Hippodique de Cbakis, poête-mBsicieii, instituteur 

des oondbats de mnsiqtte. 
K. Mâîssos de Samos , pb ilosoplie hylgzdîste. 

Botfarjs de Messane, poète. 
n.Pigrcs d*Halicanias»e> grumnaînea et poëte, saWax 
de la Batraehomjfomachie* 



CINQUIEME SIÈCLE 

AVAHT jisUS-CHllIST, 

Depuis l!an 5oo, jusqu'à l'an 4 00. 

A. ^scflTLE d'Atliénes , poète tragûpie. 

AgatharqUfi , afctiteete scénitjue. 

Pratinas de Pbliniite , poëte tragique. 

Myrtis d' Anthédwn , poétesse lyrique. 

Ocellu» de Lticaniei, philosophe pytbagpricien. 
K. AlcmœoD de Crotone, pbibsocpbe et médecip. 
O. Brontinus de Mëuponte, phO^sephc pythagoricîea, 
O. Hëcairfe de Milet V histoeiens. 

ïhéagèue de Rhëgium.. . . •> . / 
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Scyllias de Scioné, ptos^eur. 
O^ Corinne de Tanagre , pçétesse Ijrwiae, 

Onatas d'Égine ^ 

Callitèle son élève. « .... I 

Glaueias d'Égine. » \ statuaLcet. 

Hëgésias d'AÛièoes • . ^ | 

A^éladas d'Argos J, 

Euphorion d'Athènes , fils ^d'iSscb^e « | 

Philoclèa de la même ville, son autre > ^V 
.fils.. J torque*. 

Thmagûras de Cfaaieis , vaisqueur aa premier concoun 
de peinture , à Delphes. 

Panœnus d'Athènes , son rival , peintre.- 
O. Pan j^sis -d'Hâlicarnasse, poète épique «t gnomolc- 

gique. 
A. Pindare de Th^bes , poëte lyrique. 

Callias d'Athènes , poète o(Mnique« ' 

Xénodène, danseur pantomime. 

Eugëon deSamps 

Déiochus d« Procoanèse. ...... 

Eudème de Paros , • . ^ historien». 

Damode de Phigalée..'* 

Mélésagore de Chalcédoine. 

C^ionidès d'Athènes., poète comîqf^ 
K. Harpalns, astronome, auteur du cycle, hécaedécaéto- 
rique. 

Callistrate de Samos , régulateur de l'alphabet içnique. 
O. Ariphron-de Sicyone, poète lyrique. 
&. QEnipode de Chio^ philosophe , mathématicien , astro* 
nome , et inventeur du zodiaque. 

Phéax d'Agrigente, architecte. 

Dcnys de IVKlet , 

Cl i^ltdi écyde de Lëros 



* historiens. 
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K. Hicétas ée Syracuse, astronome, premier antenr dtt 
système aoud ds monde. 
Stomios . ...••....•.,.< 
Somis , 



;i' 



Aoaxagore d^Êjgine ^ 

Simon son eompatriotê. «.»..., 

Archias de Ck>riDtlie, architecte. ' 

Sophron de Syracuse, poète comique et mîmograpfae: 
K. Leacippe d'Ahdère, philosophe, astronome et phy- 
sicien. 

Diogène d^Apollonîe , philosophe, physîàen et pra< 
teur. 
n« Scylax de Otryande , navigateur-géographe.' 

Hippase de Metaponte, philosophe pythagoriden* 

Mandrocle de Samos , architecte. 
K. Zenon d'ÉIée, en ItaHe, philosophe, chef de la secte 

^âéatîque. 
IL Dëmocrite d'Abdère , • • • . '^ ^«, * , 

Métrodore de Chio , son disdple. . ; • j '^ * 

Lamprus d'Erythrée', poëte-musicien, 

Xantbus,piioëtje lyrique^ ' ' 

Bion d'Ahdèfe , mathématicien.' 

Deny. de Khëgimn.., "l ^„,„„^^ 

Glaucus de Messane. | 

X, Sopho<3e d^ Athènes , poète lora^que. 
K. Gorax de Syracuse , rhéteur, auteur des premîeis trai- 
tés sur la dialectique et la rhétorique. 

Tisias de Sicile, son disciple. 

Stésimbvole de Thasos, historien. 

Protagore d'Ahdère, philosophe éléatique. 
O. Xénarque de Syracuse, poète mimographOt 

Hippiâs d'Élée , philosophe et poète, 
O. Oiaron de Lampè0|ti0^ hiUotieB« 
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Iftphon d'Athènes , fils de Sopbocle , poète tfagique. 

Aristomède de Thèbes.. 

Socrate son compatriote.. 
K. Hippodame de Milet, architecte. 
M. Empédode d'Agrigênte, philosophe et poète. 
O. Callicratide, son frère, philosophe pythagoricien. 

Pausanias de (jëla, médecin. 

{lâésiUe d'Argos, poétesse; 

Acron d'Agrigente y médecin empirique. 
O. Praxille de Sicyone, poétesse dithyrambique. 

Ëiiriphon de Cnide , médecin. * 

n . Hérodote id'Halicamasse p historien^ 

Timon, dit le Misanthrope, d'Athènes ^ philosophe. 

Éladas d'Argos , statuaire^ 

Aristarque de Thégée, poète tragique. 

ProdicHS de Cées. . 
il. Gorgias de liëome. 

Polus d'Agrigente \ rhéteurs 

II. Alcidamas d'Élaîa ou Êlée , en ^ou sophistes. 
Éolie 

Théodore de Byzance. 
A. Hippocrate de Gos \ 

Thessaljis son fils . ^. | médecins cliniques 

Polybe son gendre ..».\ du 

Deiuppe de Cos, son disciple. . | . .observateurs. 

ApoUonius ^ sonautce disciple . I 

Plésirrhoûs de Thessalie, poète hymnographe -et édi- 
teur d'Hérodote. 
A. Euripide d'Athènes. ....... "^ 

o. Agathon dAthène, ) R"***» "^"I"*»- 

Magnès J 

O. Cratés d'Athènes Spoètes comiques. 

«(X BupoUs son compatriote. . . . . ) 
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(X Gratinas d'Athènes. ) 

... > poètes comiquei. 

Aristomène J^ ^ 

O. Stésichore le jeune, d'Himère, poète élégiaque. 

Amériste son frère, mathématicien. 

Phrynis de Mitylène, musicien. 

Périclès d'Athènes. ^ 

Céphalus d'Athènes > orateturs. 

Éphialte d'Athènes. ^ ) 

Hérodicus de Sélymbrie , médecin iatraleptique. 

Aspasie de Milet, poétesse etsophislje. 
K. Phidias d'Athènes , statuaire^ 

Myus , graveur. 

Coroebus 

Ménésîclès 

Xénodès d'Athènes 

Métagène de Xypète ) architectes 

Callicrate y 

Ictiuus 

Carpion. 

Hermotime de Glazomène , philosophe unitaire. 

Philoclès d'Athènes y dit la Bile , poète comique. 

Artémon de Glazomène, mécanicien. 

Mirmécide , sculpteur en ivoire. 
K. Anaxagore de Glazomène, philosophe. 

Aicamène d'Athènes "l statuaires 

Agoracrite de Paros^. • j j^e l'école de Phidias. 

Critias, dit Nésidte ou l'Insulaire , statuaire. 

Cydias d'Athènes , orateur. 

Daraon d'Athènes, musicien. 

Acragas , graveur. 

Archélaûs de Milet , philosophe. 

Hermocrate de Syracuse, orateur. 
O. Ion de Ghio , poëte élégiaque et tragique. 
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^ Cratyle, disciple-dH^FacUte .... "1 philosophes. 

Hermogène, discijde deParménide. j 
K. Socrate d'Alopecée, dans rjLttiijue, philosophe. 

Battàlus d'JËphëse , poète erotique et musicien. 
H.Antiphon d'Athènes V 

Thrasymaque de Chalcédoine • • • > rhéteurs. 

Polycrate d'Athènes j 

A. Aristophane d'Athènes, poète de l'ancianne comble, 

Lesbonax d'Athènes , orateur. 
O. Phrynichus 

Stratis. ...•...,.. 

O. Philonide d'Athènes 

O, Phérëcrate , son compatriote . . . . ) poètes comiques. 
O, Platon d'Athènes 

Téiëclide d'Athènesi 

O. Thëopompe , son compatriote . . . 

Nicérate d'Athènes, poète épique. 

Andocide d'Athènes, orateuh 
JI. Thucydide d'Alimunte dans l'Attique, historien. 

Ararus d'Athènes, fils d'Ariùitq^ 
phane. 

Philétaere, son autre fîls 

" Nicophron ^ , 

]Sicocharè8. . ,,.,,...,... 

Théophile 

Archippe 7 P*>êtescomi«îuei;. 

Sanarion.. .,...« , , 

Myrtile d'Athènes t . . • 

Hermippe , son frère .♦.♦,,» 
ÏT. Lysias d'Athènes , orateur." 

Phflontis , son compatriote.. ..... "^ 

K. Méthon d'Athènes', disciple de tt\ 

dernier, auteur del'Ennéacaidé- / ^ ^°^° 
wét^ide, j 
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Eacfiémon d'Athènes ^ astronome. 

Théodore de Cyrène 1 • , , . . 

— «• * j /-.!.• >• mathematicieni. 

K. Hippocrate de Chio; . . . •.•.-. j 

O Antimaque de Goloplion , poète épique. 

O. Théophile d'Épidaure , médecin et poète comique. 

Hégémon de Thasos , poè'te tragique et parodiste. 

Ghœrile de Samos, poëte er historien. 
K. Polydète d^Argos, statuaire et architecte. 

Phradmon d'Argos 

Oorgias. ...««.,.«•••. 

Gallon d'Élis 

K. Myi^on d*Éleuthère .....'. 

Pérélius 

Pythagore de Rhégium. . * . 
O. Timocréon de Rhodes, poëté comique et satiri€[iie; 

Théophraste de Piérie , musicien. 

Nicodore de Mantinée, législateur de sa patrie. 

Diagoras de Mélos, philosophe ëléatique. 
O. Événus de Paros, poète él^aque et gnomologique» 

Simonide de Melos , poète et granmiairien. 

Dioclès de Syracuse , législateur de sa patrie. 
K* Épicharme dQ Cos , poète comique , philosophe p j« 
thagoricien et régulateur de Valphi^t 

Cratippe, histoden. 

Polygnote de Thasos » peintre. 

Hiëron I, de Syracuse, agrographe. 

Hermon , navigateur. 

CUtodème , historien. 

Alexis de Sicyone ...<•«••• \ 

Awpodored'Aijo. [ ^^^^ ^ y^^ 

ta**^* l dfiPolTclèw. 

Fhrynon. ... ^ .......... I 

IHnQa, « ... .^, ..«....»» «/ 
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Atbënodore de Glitore V statuaires de l'école y 

Damias de Glitore. j de Polyclète. 

Micon d'Athènes . 

Démophile d'Himère.. ^ . . . 

J^éaéaa de Tkasos ) peiotnes. 

Gorgasua de Sicile. . . .= 

Timarète, fille de Micon. .... 

Lycius, fils de Myron.. . • . « «^ 

Antipbane d'Argos . . « i 

A^aophon de Thasos 

Gépbisodore 

Phryllus 

Événor d'Éphèse ( ^"^ ^' 

Pauson, son compatriote . . 

Denys de Colophoa 

Ganthare de Sîcyone "I ^ _ . 

^,, ^ . \ statuaires. 

Gleon, son compatnote J 

Hicanorde Paros .\ 

Aroé^aûs, son compatriote. . . I 

Lysippe d'Égine.. ? ™ 

Briétès de Sîcyone. ........ j 

O. Critias d'Athènes , poète et orateur: 

Glëopbon d'Athènes , orateur. 

Ghœriphon de Sphettie, dans l'Attique, poète tra- 

îgique. 
.Thiéramène de Géos, dit ie Cothurne, orateur. 
Garcinns d'Athènes , poète tragique. , 
Thëastète , astronome et mathématicien. 
Téleste de Sélinonte, poète dithyrambique. 
Pplyclète de Larisse, historien. 
Archinus d'Athènes, orateui;, grammairieo, et r^u- 

lateur de l'alphabet attiqu«. 
Th^damas d'Atitènes , orateur, 
7.' »o 
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Mnésigiton de Salamine , inventeur du q[uin<jnëièine. 
Mithaecus de Syracuse, sophiste, poète et auteur d'un 
traita sur les aliments. 



QUATRIÈME SIÈCLE 

lATANT JÉSUS-CHAIST, 

Bepuî» Tan 4.00» jusqu'à l'an 3ao: 

-jK. Philolaî^s 'de Crotone, philosophe pythagoricien et 
astronomie. 
Euryte de Mét^wnte , sop «disciple., «lin t 

Clinias de Tarente / 

lïifitiëe ^e Colophon, nrasiden. 
Mëlitus d'Athènes, poète et philosophe^ 
Naucyde d'Argos. ........ ^ ^ .. . 

Pinomène . r f • 

P^trocle de Crotone. . . , atatuMrei. 

Téléphane de Phocée.; . . . ., '' **^'***"^ 

Canachus de Sicyopé.. .....*... 

Aristocle son frère. .......... 

fL Apollodorp d'Athèneg, peintre, 

K. Chensiphron de Gnosse. ^ , . ^ 

M'. ,. £1 ? aiuhitectes. 

Metagène , son fils j 

n. Timée de Locres, philosophe pythagoricien. 

Simon d'Athènes , auteur du premier traité d'éc]uita3i 
tion. 

Alcibiade d'Athènes, disciple de Spcrate, orateur. . 

|C. Zcuxis d'Héracle'e 

•K. Parrhasius d'Éphèse ., , 

jK. Timanthe de Cytbnos . . . . . i ( peintres, 

(AnfirW^de de CyM^c.. ...... 
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EvûLéxÀÛM de Sicyoiie * ^ 

„ ^ ^ > peintres. 

Ettpoinpey son compatriote i '^ 

Diogène d'Athènes, poète tronque. 

lïicostrate , fils d'Aristiopliane , acteur et poëte cdkniqUe. 

Callipide , dit (e Sinqe , acteur comique. 
K. Sotade d'Atbèiies, poète de la moyenne comédie. 

Orthagore de Thèbes, musicien. 

Nicocharîs , poëte- parodiste , auteur de ta Déliade, 
n..£schine d'Athènes, philosophe de l'école de Socrate; 

Anûsthène d'Athènes y, disciple de Socrate, et chef âjB 
la secte cynique. 

Gébès d'Athènes. ^ 

Griton d'Athènes. 1 |>hilosophes 

Phœdon d'Eus. V de 

Simpn d'Athëines • • .t* | l'éCole de l^^eMtt* 

Simias de Thèbes • j 

Aristophon, peintre: 

Timothëe de Milet, poète dithyrambique et mosicieii; 

Ion d'Éphèse » rhapsode. 

Eudide de M^re , philosophe de l'école de Socrate , 
chef des Éristiques. 

Ecphante de Syracuse • ^ philosophes 

Hippon de Rhégium i pythagoriciens. 

Léodamas de Thasos, mathématicien. 
M. Archytas de Tarente, philosophe, mécanicien et mu- 
sicien. 

lïéoclite, mathématicien. 

Échécrate de Locres, philosophe pythagoricien. 

Diogène de Sicyone , historien. 

Philoxène de Gythère, poète lyrique, dithyrambique 
et tragique. 
O. flPhiliste de Syracuse , orateur ethistorien. 

Folycide , aoograph^ et musicien. 

Digitized by VjOOQIC 



^2 HOMMES ILLUSTRES. 

Xéoagore de Syracuse , constructeur de naviiesw 

Antigènide de Tliëbes, musicien. 
O. Anaxandride de Gamire , poëte tragique et comique. 

O. Éphippe d'Athènes 

O. Eubule d'Athènes 

O. Amphis , son compatriote \ poètes comiques; 

O. Épicrate d'Ambracie 

O. Auaslas d'Athènes 

K.. Soopas de Paros ^ 

Bryaxis ( 

Ttoothée J.tatua.r«.- 

Lëocharès •••/ 

Aristippe de Cyrène^ philosophe^ disciple de Socrate',^ 
et chef de l'école cyrénaîque. 

Aretée , sa fille , philosophe. 

Thémistogène de Syracuse , historien. 

Plistane d'^His, philosophe, disciple de Phœdon. 
M, Ctésias de Gnide , médecin et historien. 

iï^::;::::::::::::;:}'"''''*^ 

Tinichus de Chalds, poète hymnographe. 

Anaximandre de Milet, historien. 

Pausias de Sicyone , peintr^ 

^ Archippe de Tarente . . . ^ 

O. Hipparque, stélédique. \ philosophes 

O. Euriphanè de Métaponte / pythagoriciens. 

O. Hippodame de Thurium. ) 

Pamphile de Macédoine , peintre. 

Lycomède de Mantiàëe, législateur des Arcadiens. 

Aristippe, dit Mairodidactos , fils d'Arétëe^ philo- 
sopha 

Théodore de Cyrène, dit Y Athée, 
M. Denys ^ Thèbes, poète musicien. 
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O. Onatas de Crotone^ ^ « ' • • 

PérUaû. de Thùri««„ } pyd.ag..nc.en. 

« , 1 ^ I stelediques. 

Cylon de Ootone ; ^ 

II.Lysis de Tarente, philosophe et poète didactique. 

Proxène de Béotie , rhéteur. 

Euphranor de Corinthe, peintre et statuaire. 

Cydias de Cythnos.. ^ 

fiicomaque V peintre^k : 

. Caladès. j 

Philistion de Locres, médecin. 

Léon , mathématicien. 

Échion 1 peintres 

Thérimaque /et statuaires. 

AnnicérisdeCyrène, philosophe de l'école d'Aristippe. 
A. Platon de Collyto , dans l'Attique , chef de l'ancienne 
académie. 

(rlaucon d'Athènes, son frère, disciple de Socrate. 

Théognis d'Athènes , diti<^ Neige, poète tragique. 

Callippe de Syracuse , rhéteur. 
n.Xénophon d'Athènes, philosophe et historien. 
K. Eadoxe de Cnide, philosophe, astronome et matbé* 
maticien. ^ 

Dion de Syracuse, philosophe, disciple de Platon. 
n.Isocrate d'Athènes, rhéteur et philosophe. 

Amyclas dHéraclée 

Rlénaechme 

Dinostrate son frère. v , , 

Theudius de Magnésie ...... 

Athénée de Cyzique 

Hermotime de Colophon 

Philippe de Medmée , astronome et géomètre. 

Hégésias, dit Pisithanatosi V ... , 

Antipater de Cyrène > " , _ 

Évhémère de Messène, historien. . ) ^^^^^^^^ 

20.. 
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Aristolaûs ' ■ * ) 

Méchopane f peintres, étèv^s 

Antidote / de Pausias. 

Cûtticlès ..j 

Hélicon de Cyzique , astronome. 

Polyclès d'Athènes ^ 

Gëphisodote , son compatriote. . . r statuaires de 

Hypatodore . /• l'école d'Athènes. 

Aristogiton T 

Eubulide de Milet , philosophe et historien^ 

Ilermias de Mëthymne 1 , . 

Athanis de Syracuse / t^stonen* 

Timolëon de Corinthe, législateur de Syracuse. 

Céphalus de CorintLe, rédacteur de ses lois. 

Théodecte de Phaselis, rhéteur et poëte tragique , dis- 
ôfUs d'Isocrate; 
ML Ttbéopompe de Chio, historien 

Naucrate, rhéteur , 

M. Éphore de Cumes, historien.. ...... 

C^hisodore , rhéteur. 

Asdépias, de Trogile en) 

Sicile y P?^^ , 

Astydamas d'Athènes. . . . f ^^8^^"^' \f ^'^^ . 

Lacrite d'Athènes, otatear , ' *^°^*'^ 

Apharée d'Athènes, orateur etpoëtc; . 

Cocus d'Athènes ) , , 

Philiscus de Milet...;.../ '^^^"''- 
Léodamas d'Ac^uaniè, orateur.. .... 

Androtion , orateur et agrographe. . . . 

Zoïle d'Amphipolis, rhéteur, critique et grammairien. 
Polyide de Thessalie, mécanicien. 
Euphante d'Olynthe , philosophe et historien. 
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Dionysiodore de Béotie ^ , . 

Auaxis 80D compatnote... j 

Pkaléas de Chalce'doinei, politique. 

Ipèicfate d'Athènes , orateur. 

Mnasithée d'Opuote , rhapsode. 

Charès de Paros • • . -^ • ^ t 

ApoUodore de Lemnos J ^ ^ ^ 

K. Praxitèle d'Athènes , statuaire. 

nXycurçue d'Athènes ^ ^^^^^^, 

n.Isée de Chalcis j 

n.Speusippe d'Athènes > 

Philippe d'Opunte, astronome.. . 

Amycle'e d'He'raclée 

Hestie'e de Përinthe. ..••.... 

Éraste de Scepsis. ..'•••• • • . • 

Mnésistrate de ThasOs. • • t philosophe* 

Corisque, son compatriote • .' . . . / de l'école 

Tiir.olaÛ9 de Cyzique. . . . • . ^ . .[ de Platon. 

Euagon de Lampsaque. ..... 

Pithon d'^nium. ......... 

Héraclide, son compatriote. . . 

Hippotale d'Athènes 

. Gallippe, son compatriote. . . . 

Lasthénie de Mantinée. ^ philosophes 

'Axiothëe de Phliunte j platoniciennes. 

I^ëoptolème , acteur tragique. 
JT.iEnëBs de Stymphalée, tacticien. 
Jl.Palaephate d'Athènes , niythelogîste. 

^annion d'Athènes, musicien, régulateur des chœura 

dans la tragédie.. 

Parmënon "1 

^,-, > acteurs. 

iPhSKmon j 
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Hennodore de Syracuse, disciplis de Platon, et éditeur 
de ses œuvres. 

Callistrate d'AtbèDes, orateur. 

Ménécrate de Syraense , médecin ëmpiricpxe. • 

Critobule , itiédecin-chinirgietf. 

Aristophon d'Azënie , dans l'Attique , orateur. 

Hérodore d'Héraclée, zoologiste. 

Brison son fils , sophiste. 

Asdépiodore | derniers peintres 

Tfaéomneste > de l'école 

Mélanthius ) <le Sicyone. 

Télépbane de Mégare , musicien. 

Syennésis de Cypre , médecin-phy^iologislc. 
A. Démosthëne de Psanëe, dansA 

l'Attique • . 

H. Hypëride de Collyto , -bourg del 

l'Attique.. 

H. iEschine d'Athènes ) orateurs. 

Eubule d'Anapbysûe 

n* Démade d'Athènes ........ 

n* Dinarque de Corinthe 

Leptinès d'Athènes 

H. Autolycus de Pitanée , physicien et astronome. 

Praxagore de Cos , médecin. 

Glinomaque de Thurium, rhéteur. 

Archébule de Thèbes, poète lyrique. 
O. Criton d'âgée , philosophe pythagoricien. 

Sosiclès de Syracuse, poète tragique. 

Théodore, acteur comique. 

Polus ^ 

, ). acteurs. 

Mcmscus j 

Cdiion d'Héradéc, dans le Pont, phitosophe platoni- 
cien. 
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Diodore, dit Cronos, dlasitf, (philosophe. 
Stilpon de Mégare , philosophe , disciple d'Euclide, 
Xénophile, Chalcidien de Thracei * \ derniers 

Échëcratc de Phliunte I ^^ ^ès 

Phanton, son. compatriote \ ^^ y^^^^ 

Diodes de Phliunte. ......... | j, pyU,agore. 

.Polymneste , son compatriote. . • . J 
Pjthéas d'Athènes y orateur. 
Dinon, historien. 

Xénocrate de Chalcédoine , philosophe platonicien. 
A. Aristote dé Stagire, philosophe, chef de l'école péri- 
patéticienne. 
Anaximène de Lamp8aq[Ue, sophiste improvisateur et 

historien satirique. 
Diogène de Sinope , philosophe cynique. 
K. Hérophile de Ghalcédoine , médeciu-anatomiste. 
Néophron de Sicyone, poète tragique. 
Timothëe dé Thèbes , musicien. 
O. Philippide d'Athènes , poète comique. 
K. Apelle de Cos, peintre, et auteur de plusieurs traité» 
sur la peinture. 

K. Aristide de Th^bés 

K. Protogène de Caunie 

Antiphile de Nancrate ne" n très 

Nicias d'Athènes. ...........[ 

Nicophane ;...., 

Alcimaque , 

Philinus de Cos , médecin empirique. 
Démophile , fils d'Éphore , historien. 
K. Callippe deCyxique, astronome^ auteur d'un nouveau 
cycles 
Bacchius de Tanagre , médecin , et interprète d'Hip- 
pocrate. 
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Irène \ 

Aristarète . ..<,...! 

Ménécrate d'^Uaïà , navigateur-g^raplie. 

Phocion d'Athènes , philosophe et orateuc. 

Monimie de Syracuse, philosophe cynique. 

Marsyas de Fellà , historien. 
O. Callisthène d'Olynthe, philosophe A 
disciple d'Aristôte, historien^ .1 

Alexandre de Pella, dit le Grand . \ j»ir «x 

Ànaxarque d'Abdère, philosophe! 
cynique. ......,....,.,.' 

n. Atistoxène de Taretite , philosophe .^ musicien et poly- 
graphe.* 

Onësicrite d'Egine, philosophe cynique et historien. , 
O. Alexis de Thmium , ptwte comique. 

Apollonius de Mynde , astronome. 

Phanias d'Érèse , physicien. 
Antipfaane de De'los , physicien^ 

Épigène de Rhodes , astronome. 

Cratès de Thèbes ) h'} h 

HipparcfaiedeMaronée,safemme. > ^ . ^ 

Me'trocle, frère de celle-ci ) J T* • 

Philippe d'Acamanie, médecin. 

Gléon de Syracuse j géographe. 

Ménippe de Phénicie, philosophe cynique. 

Diosnète 1 

^ " f arpentcurs- 

Bceton . . . > / , 

Nicobule ^géographe,. 

Chasréas d'Athènes, mécanicien et agrographe. , 
Diade , mécanicien. 

Athénodore ^. "k acteurs 

Thessalus j tragiques. 
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Lycon de Scarpbée, acteur comique. 

PjTgotèle , graveur. 

Tliràsias de Mantioée, médecin. 
O. Antiphane de Rhodes , poëte comique: 

Afënédème d'Érëtrie, phikeopliç, disciple de Stilpon. 

Dinocrate, architecte. 
K. Zenon *de Citiupi, philosoj^e, chef de la secte stoï- 
cienne. 
* Persée de Citium, son esclave, philosophe et gram- 
mairien. 

Alezinus d'Élis, philosophe , antagoniste de Zenon. 

Ménédème de Colote, philosophe cynique. 

Philon, esclave d'Aristote,apçlogiste des philosophes. 

Chrysippe de CQide, médecin. 

Pole'manpie de Cysi^e , ^istronome. 
K. Lysîppe de Sicypne.. ..*««.... 
K. Lysistrate de Sicyon^. 

Sthénis dtHynthe 

Euphronide* . . . . ' ^ statuaires. 

Sostrate de Ghio 

Ion « 

Silanion d' Athènes •• • • 

Ëiidème de Rhodes, astronome, historien, géomèti^ 
et physicien. 
H, lïéarqne de Crète, navigateur-géographe. 

Iphippus d'Olynthe, historien. 

Alexiàs, médecin. 

Andrpsthène de Thasos, voyageiir-géographç. 

Hiéron de Soles , navigateur. 

Critodème de Cps, médecin. 

Thrasymaque de Gorinthe, philosophe, 

CUtarque, fils de Dinon, historieq. 
K. Callia^ d'Athènjes^ métallurgiste, 
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TROISIEME SIECLE 

AYAST JÉSUS^BmiST, 

Depuis l'an 3oo, jusqu'à l'an a6o. 

II. XHioPBmASTE d'Érèse, pliOoaopbe et uatunliste. 

Qéarqne de Soles, philosophe përigatf^tiden, anatO'- 
miste et physicieOi 
M. Mënandre d'Athènes. ••• .) . , , „ 

M.PbilémondeSoks. [pœtes de 1. nomrelle 

O. ApoUodorede Gela. ) comédie. 

Cerddas de Mëgalopolis , l^;islateur et poète. 

Tisicrate de Sicyone ) -.^ . 

- . 1. • 1 1 statuaires, élèves da 

Zeoxis, son disaple. 



;l 



lade .......) ^Ï"PP*- 

'Aristobule , historien. 

Ariston de Chio.. • . • • 

Hérille de Carthage.. . . 

Sphaerus du Bosphore , 

Athënodôre de Soles.'. • • «I philosophes, disciples- 

Philonide de Thèbes .,.../ ' de Zenon. 

Callippe de Corinthe 

Posidonius d'Alexandrie. . 

Zenon de Sidon ...••.. 
a. Pyrrhon d'Élb , chef de l'école sceptique. 

Straton , dit te Physicien, de Lampsaque, philosophe. 

Cranter de Soles, philosophe platonicien. 
M. Heraclite de Pont , philosophe et histprien, 

Diylius d'Athènes, historieut 

Psinphile d'Ajnphipolis, grammairien et agrograpbe. 
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PoUmon d'Athène», j^Oosophe platonicien^ 

Lycon de la Troade , philosophe péripatëticien. 

Démocharës d'Athènes , orateur efL hiâitorien. 
K. Pythéas de Massilie, astronome-navigateur. 
M. Épicure , de Gargette dans l'Atticjue , philosophe , chef 
desasecto. 

Ptolémëe , fils de Lagus *! . . 

Callias de Synicuse • * * * j 

Lëontion. ...•..,...•••••. ..^ 

Mannërion . v* • .,.^^.. ..... 1 courtisanea»— 

Hëdeie >eC philosophe* 

Érotion. .......•..•.••.••, | épicurienn«8. 

Nicidion •...,.' 

Antandre de Syracuse, hisitorien. 
O. Hennésianaz de Golophon, poëte élégiacrue. 
O. Mégasthène, voyageur-^géographe. 
O. Timée de Tauromëniunx, himonen. 
M. Léonidas de Tarente , poète ëpigranunatistc. 
O. Timon de Phliase , disciple de, Pyrriion , et poète sati- 
rique. 
M. Hécatëe d'Ahdère, historien. . • . , . '^ philosophes, 

Euriloque d'Élis.. . ^ > disciples 

Ifausiphane de Téos. . * • • ) de Pyrrhon. 

Hiéronyme de Gardie , historien. 

Hipponique d'Athènes , astronome. 

Hermaque de Mitylène^ sucoesseurN 

d'Epicure 

Sandès de Lampsaque i n. . . 

t. 1 , , \ disciples 

Atbenee ),,-«, . ' 

n^i j T /dEpiciue. 

Polyen de Lampsaque . l ^ 

Lëontéus de Lampsaque. ...*.. 

Thémista, sa fenEime r *,,,••• • 

7. iii 
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Colotès de Lampsaqne., . • V-^. .... A 

Idoménée, son compatriote 1 

Métrodore de I^ampsaque ^A dûciple^ 

Timocrate , son frère /^d'Épicure, 

Poljstrate , troisième chef de son 1 

école. . , ,.j 

|K. Arcésilaûs de Piianée^ philosophe, chef delà moyeniM; 
académie. 
Dëmëtrius dç Phalère, orateor e| philosophe péripar 

téticien. ... 

Patrode , navigateur^géographe*' 
Diognète d^ Rhodes , architeçte'méoanicien. 
{C. Charès de Lindey élève de Lysippe, fondeur du co^ 
losse de Rhodes, 
Léon de Byzance , historien. 
Cinéas. de Thès(««Ue , .phil^Aopb? épicpriça* 
Psaon de Platée, historien, 
n. Dicaearqu^e de Messèiiip, philospj)he, historien et gépr 

graphe. 
O. Simias de Rhodes , poète énigmatîq\ie et grammairiex^ 
Rhinthon de Syracuse , poète tragiquç. 
Diaimaque , voyageur et tacticien. 
p. Dosiade de Rhocles ,*poete énigii^tiquç. 
Épimaque d'Athènes , architeçte-méconiciefi. 
^bilon, architecte. 

peqys d'Héraclée^dit Metathemenos j ou le Versattlç, 
philosophe. 
fa. Diphile de Sinopç, poète comique. 
p. Npssis de Locres, poétesale. 

ApoUonide i 

Croniu,.....,.. ..,,..;..,. ;|8"'^. 

Pion de Borysthépçi? , philospphcu 
Bpfàtfiv dfi Pa]phos4 gpste comîqHfi. 
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Oallias d'Arade , architecte-mécainoieii» 
O. Pbilëtas de Cos, grammairien et poète. 
C Damoxène d'Athènes, phUosophe épicurien et poëtë 

cûmi(pie. 
S|.Cléantlie d'Assas, phitesophe Stoïden,' jdisciplc dé 

Zenon , et poëte hymiiographoi 
n . Aristarqlie de Samos , astronome. 
Eutycbide de Sicyone. • . • • * A 

Euthycrate I j^^^^ 

Lahippe ......... -y statuaires de l'ëcolè 

Ti«»anïue ( de Lysippe. 

Céphisodore. I 

Pyromaque -J 

IK. Érasistrate de Cos, médecin dogûiatique, chef de 

l'école de Smyme. 
O. Diodes de Carystie , médecin. 

Timocta/is A ^g^onomet. 

Aristylle j 

Xénodote d'Éphèse , poète , granaaairien , et éditent 
d'Homère. 
K. Lacyde de Cyrène , chef de la nonvelle académk. 
O. Posidippe de Macédoine , poëte comique. 
O. Any te dfe Thégée , poétesse. 
A. Enclide , géomètre , opticien et astronome. 

Télède de Phocée \ _jj^i .^ j, Ij j^ 

Évandre, son compatriote. . * * j 
ÎT.Lycophron de Chalcis, poète et grammairien. 

Mnaséas de Patare , géographe. 
M, Diotime d' Adramy tium , poète épigranmiatiste. 

Sostrate de Cnide , architecte. 
M. Mélampe , médecin empirique. 
II. Antigone de Carystie, naturaliste et biographe. 
Bikméthon de DiospoHs , historien. 
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Ctésibius, mëcanideiu 
O. Hëdyle de Samos , poëte ëpigrammatiste. 
'n.Aratus de Soles, poëte et astronome. 
O. Nicias de Milet , poëte ëpigrammatiste. 
n.Oalliinaqae de Cyrèiie, grammairien etpo<^. 
A. Théocrite de Syracuse ^poiëte bucolique. 



FIS. DE LA CIHQUlàME TABLE, 
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TABLE Yr, 

CONTENANT 

Les Noms des Hommes illustres, rangés par 
ordre alpHabétique. 

O Airs la table précédente, les noins des auteurs 
ou des artistes sont rangés par ordre chronolo- 
gique ; ils le sont dans celle-ci par ordre alphabé- 
tique , et accompagnés de notes qui renvoient aux 
différents siècles ayant Tère vulgaire.. 

On a cru qu en liant ainsi les deux tables , on 
épargnerait des recherches à ceux qui lisent ou 
qui écrivent. Quand on verra , par exemple, à côté 
du nom de Solon , le chiffre romain vi , on pourra 
recourir à la table précédente ; et , en parcourant 
la liste des Hommes illustres qui ont vécu dans le 
sixième siècle avant J. G. , on trouvera que Solon 
est un des premiers de cette liste, et qu*il a dû en 
conséquence fleurir vers lan 590 avant J7 G. 

L*étoile que Ton a placée après un petit nombre 
de noms , diésigne les xi^ xii , xiii, xiv et xv" siècles 
avant J. G. 

A. 

Ikomiet^aalité** ^iidea av. J. C. 

AcASTE , inventeur .^ . . . • • *. 

Acmon, minëralogiste. ^• 

Âcragas, graveur . v. 

AcroD , médecin « "^^ 

21. 
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Acusflaûs, bistoriou Ti. 

^néas, t àc ûd e sL if. 

.^•(rbme, philoioplie. • ir. 

iCsthine , orateiir^ nr. 

,£scby1e, poête^ ▼. 

v£^pe, fabnliste.. n, 

Agamède, arcbitecfé *-. 

Agatbarque, atcbitedle. , . . ▼. 

Agatbon, poète. «r v, 

Agéladaa, statuaife'.* ••.•..••••••••••••• «t* 

Aglaopbon , pekitie... . •. . > 

Aff)ttBaitt,êtMmikeé, , , y* 

jUcamène, stàtaaire .^. 

Alcëa, poète .▼n^' 

Aldbiade, oratcw». • « ' vr. 

Alcidamas, xhéuva, ..••.»•. ^v. 

Alchnaque, peintre.. . . ■ *.....•».. .ly. 

Alcistbène , feno&e pe^tre Vfl 

Alcmason , philosopbe.. .r^. 

Alcman , poëte , . . ,. vn. 

Alexandre , ëditeor .........!▼. 

Alexias , médecin. ^ % ... ré. 

Alcxlnùsj philosophe.- , , ir. 

Alexis, poëte iv. 

Alexis , statuaire, v, 

A mériste, mathématicien... •...*..▼. 

Amicléei philosophe.. rv. 

Aininoclé, constructeur de navires... ...... .n. 

Araphion, musicien *. 

Amphis,pdëte... . . . . .iv. 

Àmyclas, mathématicifimi..' .r. . . .ir. 

Anacréon , poëte.. . ,% •....,.,.,,• -, , ,m. 
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Sommes ïitusTRi&à. i^jr 

«omi et qualkéi.. Siècle» a v. J, C* 

Anaxagore, pbUowfAc . . . * v. 

A«iaxagore, statuaire. ........•-*• v* 

Anaxandiide, poète.. * • 'ï^* 

Anaxarque, philosophe... . .....*.*. !▼- 

Anaiilas , poëte • ^^* 

Anaximandre, ^nisterien ..........••*▼« 

Anaximandre, philosophe». »..«•.•▼** 

Anaximène, philosophe. • • •▼*» 

Aiiaximène, rhéteur. ^ ... w ...... tVi 

Anaxis, historien. . i «..«♦«*»•»*....*<• *▼* 

^ndocide, orateun.. . * ^ V- 

Androeyde , peintre.. .. v ..........••••• *^*« 

Androdamas, légisiateta-.-. . .*.,......... .Vï* 

Ândrosthène, veyageur-géographe.v rv. 

A&drotion, orateur;. » *^' 

Angélion, sta^uaice.. * j # « i i *.....*..* . •▼»• 
Annicéris, philosophe». #« w .....<....... .iv. 

Antandre^ histonen . . . , * ... m. 

Antidote, peiiDtre.% « . « • j * » * » « • * • « ^* 

Antigénidè » mustcieBy ^ i^. 

Antigone , naturaliste. **«»**«.»*.•..••• <î*' 

Astimachide ^ avchiteeie . .... • • •▼*«' 

Antitoaque de Gelophon, pocte .V. 

Antimaquedc Teos, poële». *..... .viilv 

Amiochu», liistOFÎen., ...<*.•• Vï* 

Antipater , philosophe.'. .»....» ^^' 

Antiphane, physicien^.. *•.,....•-.. ïVv 

Antiphane,poëte^... * * . . .fV-» 

Antiphane ^ statuaire. ... * "^* 

Antiphile, peintrei. ...»......*.•*.•••• ï^* 

Antiphon, rhéteur.. .,.....• •'^» 

Antistate, arehitecte. , * ^^ 
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Hoau et qualités. Siècl«s av» 

Antisthèae, philofiopliç.. . , -. . vy. 

ÀDjte , poétesse.. .- m. 

Apelle, peioti^..... . iv. 

Apharée, oratecgr. . . . iv. 

Apollodore, a^ographe ir. 

Apollodore, peiotre nr. 

Apollodore, poète in. 

ApoUonidp , graveur...,» - ul 

ApolloDNid, astropome > I7. 

Apollonius, médecin , ▼. 

Ararus, poète.... ,. v. 

Aratns, poëte .iv. 

Arcésilaus, peintre ,,..-...• ▼. 

Aroésilaus, philosophe. ir. 

Archébule, poëte nr. 

Archëlaiis, philosophe Y* 

Archémus, statuaire... . yl 

Archétime, philosophe.. • . . VL 

Archias, architec^ , , y. . 

Archiloque, poète ^ •.«•••• . .Tni. 

ArchiniU) orateur ..-••«.▼. 

Archippe, philosophe ^ . . . ly, 

Archippe,. poëte..... * . .y. 

Archytas, philosophe. ly. 

Arctinus, poe^ ix. 

Ardale , poète... . , . , . . x. 

Arétée, £einme philosophe. .♦.,*.•. .ly. 

Arignote, femme philosophe !...«.. .yi. 

Arimneste , philosophe * . , yj. 

Arion , poëte , yn. 

Ariphron, poëte. - . ^ . . . y. 

Acistarcte, femme peintre iv. 
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Wom8«t'qnalitéi. ^ Siècle» a y. I, C ^ 

Aristanjue , poète V. 

Aristarque, astronome» .m. 

Aristëas, poëtc .- ?• 

Aristée, philosophe.. Vï. 

Aristide, peintre. . ^ lY. 

Aristide, statuaire. .Y- 

Aristippe de Cpène , philosophe iv. 

Aristippe, dit Matrodidactos , philosophe. . . .iv. 

'Aristobule, historien.. ki- 

Aristocle , peintre ^ . . . vin. 

Aristode, statuaire ..*.,.... iv. 

Aristogiton , statuaire ly. 

Aristoiaûs , peintre ^' , 

Ariètomède , statuaire *...>..,.*...▼• 

Aristomène, poëte ^ ............. -v. 

Ariston , philosophe. . « ni. 

Aristophane, poëte . , . v. 

Aristophon , peintre. . . « lY* 

Aristophon, orateur .iv. 

Arlstote, philosophe.; lY. 

Aristoxène , philosophe * ^ * • iv;* 

Aristylle, astronome, . ui. 

Artémon, mécanicien .v- 

Asclépias, poetç. «... ..lY. 

Asdépiodore, peintre. . . . « . • . • * -lY. 

Asopodore , statuaire • . . . Y< 

Aspasie, poe'tessc . v. 

Astydamas , poète * iv- 

Athanis, historien. : . .|V. 

Athénée, mathématicien.. .iy> 

Athénée, philosophe.. ^ • • .!"• 

Athënis , statuaire • yi* 
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Vomi et qualités., Siècles av. J. €•• 

Athënodbfé, aicfettr. .'iv. 

Athénodore , philosophe. ........*.;•.... in. 

Athéïiodore, statnafire; ^ . .▼. 

Augias ; poète; ....;;..'*.'•.; i ^ . '« ix. 

AutolyCus , â^f ou'ottfè ....«;.;..'.;..... ir. 

Autômène, p'oëte.. .;.;...;;..;..; ^. 

Atiôthée, fetniAe philosophe. . . « . .it. 

B. 

bACCHins , médecin * ...<...•... ^ nr. 

BacchyCde, 'poète.. .. ^ ;.'... ^ ... Vf; 

BattaîlB , poète. . . . . . . . . . . . * ......... .▼. 

Bias , un des sept sages , poète ,,'...,. Vi. 

BioD , mathématicien. ...•...•' .T. 

Bion , philosophe. . . . ...... .m. 

Bœton , arpentefur 1 . . . IV. 

Bothry* , pbëte.. . i vi. 

Brîson, sophiste iv. 

Bristès, peintre..;. .V. 

Brontinus , phiibsophè. v. 

Bryaxis , statuaire'. ... 1 ... ^ .^ ...... ^ .. iv. 

Bularque, peintre. ........: i "V*in. 

ëapatus, statuaire. «.....> ^ .... ■. ti. 

CXDM'DS, inTèntéùr. .....,.*..........*. 

Cadmus , hîstorieiï; . vi, 

Caladès , peintre . IV. 

Oalleschtos, architecte.. ............... .Vi^ 

tîallias, architecte j . ih. 

Càllias, historien. m. 

■Oailias, n^étallurgiste.. .>.,..... ir. 
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Vo9t> et qualités. {ticclea jkv. j. C^ 

CallUs, poète. y. 

Callidès, peintre. tv. 

Gallicrate , architecte. V. 

Gallicratide , philosophe. . .T. 

Gallimaque , grammairien.. m. 

Callin^s, poète. ................... .yifr, 

CfM^pide , acteur ••.......•. .ly. 

Callippe, astronome ....,..• . ly. 

Callippe, rédieùr. ^ . . . ^ » • • . . .ly. 

Callippe d'Athènes, philosophe. ......... .iv. 

Callippe de Cprinthe, pfailosqphe. . ....... .ly. 

Callisthène, philosophe .............. .,iy. 

C^llistrate, grammairien y. 

Callistrate, orateur. .ly. 

jCallitèle, statuaire . ç... ^ .y; 

Çallon d'Égiiie, statuaice ..... ^ ... yr. , 

Gallon d^Élis, statuaire.. ........... ^ ... .y. / 

Calypso, femme peintre.. .......... f. «... nr. 

-Ganachus^ statuaire.. ..... ^ .......... . .(y. 

Ganthare, statuaire •. • ; • If* 

Garcinus, poète j. 

Garpiftn, tuchitecte. ...,....,, y. 

Cébès, philpsophe. ............ .\ .., . .fr. 

Çelmis , minéralogiste , . ^, 

Céphalus, juriscon^te. ly, 

Çéph§lii|[, orateur... .................. .^^ 

Géphisodore, peintre. , . . . .y, 

Géphisodore, rhéteur... .... .iv. 

Cëphisodore, statuaire. . . * .^ ... ...••. ^ .Jii, 

Géphisodote, statuaire ^ ....,.,. .ly. 

Cépipn, musiden. ......... ^ ••..••■. . *yH« 

Çeiw'id^jlégislatjBiijr.. .'..'...,..... .^ . ; j|ij, 
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Cbarès', agrographe.. . . • ir. 

Charès, fondeur • ; nii 

Ghannadas, peintre ,cl. 

Ghaiiori , historien ; ▼. 

Cbarondas, lëgislatetir.. . • , vm. 

Ghersia$, poëte «....,..••... vi. 

Cheniphron , architecte ; ir. 

Ghilon , un des sept sages . vu 

Chion, philosophe. ...;;;.....; tv. 

Ghionidès, poëte v. 

Ghiron , astronome *, 

Ghœréas, mécanicien. « ly. 

Choerile 4' Athènes, poète ti. 

Ghœrile êc Samos, poète et historien v. 

Chœriph'on, poëte *..;••..;.;. v. 

Ghrysippe,' médecin ^ . . iv. 

Gfarysothémis, poëte : . . vin. 

Gimbn', peintre viii. 

Ginaethon, poète ^ vin. 

Cinasthus, ^tenr. , vi. 

Cinéas, philosophe.. m. 

Clëanthe , piiilosophe m. 

Gléarque , statuaire • . . ; vi. 

Cléarque, philosophe ^ in« 

Cléobule, un des sept sages, l^slateur. Vi. 

Géobuline, poétesse ru 

Gléon , géographe. iv. 

Gléon, statuaire v. 

Gléonas, poëte vu. 

Gléophonte, peintre ix. 

Gléophon , orateur ;.....' v. 

Cléostrate, «strofibioie •.•.«...••• «vi. 
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HonisetqnHlit^s. Siècles av. 3. C. 

Qliniss', pbtlotsophe. .. . # , * iv. 

Glinqmaque , rhéteur • .IT* 

Glisthène, législateur •••......••• .Ti. 

Clitarquç, historien.. ..•.•.•.,.(,. ^ ••• .ly. 

Clitodème, historié^ , T. 

Cocus , rhéteur.. ....... ^ ... t • f •••*••• i"^*. 

Colotès , philosophe. ...,.......,•.• T. • m. 

Corax, ^rhéteur. . .^ ............ , . v. 

Corinne, poétessp. .....«......,.,••.. .y. 

Corinnus , poète * .^. 

Corisqne, philospphe. . ^ ^ HT. 

Corœbus, architecte ••••*. .T. 

-Crantor, philosophe. ................... lu. 

Cratès, philosophe . .iv. 

Cratès, |K>ëte. Tw 

Cratinps , poète ^ ...,...,.. ,^ ^ ....,;... T< 
Cratippe, histoiien. ..,..,.,........«.. Y. 

Cratyle , philosophe 

Gréophile , poète. ..................... x. 

Gresphonte, législateur. ... * . * «Yni* 

Critia8| dit ÎS^ésiâte, stati^irf. ........... ,y. . 

CritiaSfpoêt^ . v. 

Critobulp , médecin .......,......;.... r/. 

GritodèDie , inédeçin. .................. iv. 

Critoi^.d'Atkènes, pliiloaophe. ........ .^ «i^* 

Criton d*iEg8B, philosophe. ...... .r ,*...;. nr. 

Croniusjgraveiir., .,....,,..,. ^. .... .ni. 

Ctésias, médecin. . .. . ^ ,.,.... t .ly. 

Ctésibius , mécanicien. .. ^ .. ^ ,..,.»..... ni. 
Cy<Uas , prateur . .....,.«......,...•,. Y. 

Cjdias , peintre. ^ ........ t . lY* 

Cjrlpu, pljUosophe. ,,♦.,,....,,.,,,.. .XY, 
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Daîmaque, Yoyagear: ni. 

Damaste , constructeur "«x. 

Damaste, historien , .vi. 

Damëas, statuaire .vi. 

Damias , statuaire «y. 

Daxnnaneus , minéralogiste ^. 

Damo , femme philosophe .vi, 

Damocède, médecin vi. 

Damocle , historien , y, 

Damodoque , poète *, 

Damon , musicien • y. 

Damophile, poétesse yn. 

Damopbon, statuaire , . . . vi. 

Damoxène, poëte ni, 

Daphué , devineresse ,..,...*. 

Daphnis, poëte. , *. 

Darès, poëte , *, 

Dédale, inventeur *. 

Dédale, statuaire vi, 

Déiochus, historien. y. 

Démade, orateur ,,„, ,fv^, 

Démétrins de Phalère , orateur. . • • • m. 

Démocharès, orateur ..•,.., .m. 

Démocrite , philosophe y, 

Démôphile, historien , rf. 

Démophile , peintre ,y, 

Démosthène y orateur. ly, 

Denys , hbtorien y. 

Denys , peintre , y, 

Denys, philosophe ,...,.. ui, 

Denys, poëte • . . ly. 
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Oenys, statuaire y. 

I>exippe , iDëdecin . . , y. 

Diade, mëcanicien « ly. 

£)iagora« , philosophe y. 

Dibutade, sculpteur. yii. 

Dicxarque, philosophe « .m, 

Dicaeogène, poëte ix. 

Dictys , poète. ...,....». ♦, 

Dînarque , orateur. ly. 

Dinias , peintre ix. 

Dinocrate, architecte. . /. . . . .IV. 

Dinomène , statuaire iv. 

Dinon , historien.. ry. 

Dinoo , statuaire. , y. 

Dinostrate, mathématicien rv, 

Dioclës , législateur •...,.,,...... y. 

Diodes, philosophe. . . . ly. 

Dioclès, poète . • y, 

Dioclès, médecin. • . . . m, 

Diodore, philosophe.. . . ly, 

Diogènc d'Apollonie, philosophe. v. 

Diogène de Sinope , philosophe cynique ly. 

Diogène, historien» , , , ly. 

Diogène , poète ly. 

Diognète, architecte , nu 

Diognète , arpenteur. iv. 

Dion, philosophe ly. 

Dionysiodore , historien iv. 

Diotime, poëte m. 

Diphile, poëte , , m, 

Dipœnos, sutuaire ^ vi. 

Diyllus, historien , iii. 
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DoioB , ÊroRir. ti^ 

Donttf, ftacnaire: .ti. 

DiMyefidas, acatna i ic ▼!• 

Dosiade, poète m. 

DracoD, l^gbUiev »tti. 

Dropide, poêt&. rr. 

ÊcHicsATs die Locres, plûkMopIie nr. 

Édi^aie de PUioBtê, pliîiottiiilie.. ir. 

Éelâoa , peintre. ■. ir. 

EqphaDte, philoseplie ir. 

Éladâi, statnaire . . •. -. ▼. 

fimpëdoele , philMopke. .•..••....'. ▼. 

Éphialte, oraceor ......-*...¥. 

Épbippe, poetei ....•«••• .....!▼. 

Éj^ore, biscoTien-. •...,.•... IT. 

Épicbarvé, pbcte. .... ^ ..>..... y. 

Épicraté , pbcte. ..... ^ •....•... ■ ir. 

Épicuré, pbilo^phe.. .... % ■. . .kii. 

Éjpîg^e, astronome iv. 

Épigèoe, physicieiy . . -, tv. 

f^pimaique , ar^^hitecle. .-.,.... ni. 

Épiméaide, philosophe. ..-..•.. .vit. 

l^irasistrate , mëdeoia. ni. 

Érastt , phHosophe • . . - . . . iv. 

ÉrichthoDÎus, inventeur.^ ^. 

l^rinna , poétesse. , vn. 

Érotion , femme philosophe. ^ ^ ..-..; m. 

Esculape, fliédeciB.. . . « *. 

Évandre, pbitdsophe. ..•..-.'. m-. 

Événèr, peintre.. ...*.... v ,...;....... V. 
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Événus, poète. •••. • y. 

Evfaémère, philosophe • • . . * nr. 

Euagon, philosophe. . »-. nr. 

Eubule , orateur .««>.««««^.. *nr. 

Eubule, peintre. ...................... nr. 

Eubule , poète ^ iT. 

Eubulide, historiés.. . . . .' « . . . lY. 

Euchyr, statuaire» ...,.><....«',«.....>,. tu, 
Euclide, mathématrcien.H i. , . % ....«...« ..ni. 

Euclide, philosophe. .^ > . . . . .iv. 

EuctémoB , astroiioufe. % . ^ • « .▼. 

ïludèine, historien ..-«••«•.•••...% r. 

Eudème, astroDOxae. •••. ^ «....«.•.... .ir*. 

Eudottts,<8ciïlpteurr«<» • *. 

Eudoxe, philosophe. . v ......... -. nr. 

Eugaxnos, poëte ri, 

Eugëcm, historien.. .«•.... .y. 

Ëumare, peintre.. % ix. 

Euxnèle, peete.., ,.,..,...,....•, ix. 

Eumène , historien. ly-. 

Eunûdée, poète. , . , ;. ^ . . ^ . • . . \ . . . *. 

Emnolpe , poète, * .. ^ .,.•.,.<.. , *. 

Eupalinos, arohiteote.-. ........ ^ ..•., . Vin. 

Buphante, historien. ..-...,......« nr. 

Euphorion, poète. ... ..s. ..%...,,,,.« ^i •. .y. - 

Euphranor, peintre.., .;..,,. iv. , 

Euphronide , statuaire . ...«••«..,« ly. 

Enpolis, pocte , . . . ^, . .^ . . , • y. 

Eupompe, peintre >. IV. 

Euriphane, philmophe , \vr, 

^oriphron, médecin. ...» * V. 

Cw^ide,. poète... , , y. 
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VonsetqualitéMN Siècles av. f» 

Euryleque , philosophe. . .m. 

Euryte, philosophe »....» iv. 

Euthychide , statuaire. iit 

Euthycrate , statuaire. • - . . m. 

Ëuxéiiidas, peintre .iv. 

G. 

OitiADAs , architecre • ix. 

Glattcias, statuaire «.»....... ^ . » .. .y. 

Glaucon, philosophe. ..,,.« . . % . ,iv. 

Glaucujtf , ouvrier en fer .»..•• -^ « . Ti. 

Glaucus y statuaire.^ • y. 

Gorgasos, médecin *, 

Gorgasus, peintre • y, 

Gorgias » rhéteur . t « y. 

Gorgias , statuaire , y. 

Gorgus, législateur. ......«•• « . . .tu. 

H. 

HAPALts, iistronome. .. ^. ,.,••.....«.. .y. 

&êcatëe de Milet, historien y. 

Hécatée d'Abdère, philosophe m. 

Hédéie, femme philotophe. . . • • . .ih. 

&édyle» poète. . . ^ «...,....•«.. nr. 

Hégémon, poète., ,.>.«.> «....> .y. 

Hégésias, dit P<5âAa/i4i<irj> philosophe. . . . « .ly. 

Hégësias, statuaire • ^ • . . .y. 

Hélianaz, législateur > « . . . v ^i» 

flacon , astronome .....>. ly. 

fiellanicus , historien ....*...,. yi. 

Hérecfide, philosophé TV'. 

Kéiadite d'Éphèse, philosophe . . . .w. 
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Heraclite de Pont , philosophe, m. 

Herculç, inventeur %......, • . . *. 

iiériUe , (^losophe.. . , . xii. 

Hennaque , philosophe m. 

Hermésianax, poète ni. 

Uermias, historien rv^. 

ïlermippe , poëte v. 

U«rmocrate , orateur, ...,..< , , . . . v. 

Heimogène , philosophe. , . . , v, 

Hermon, navigateur.; , . . . v, 

Hermotime, mathématicien IT. 

Hermotîme, philosophe. . .y. 

fjEérodicus , me'decin y. 

Hérodore, zoologiste ly. 

Hérodote , historien. .^.^, ,.,.,... y. 

Hérophile , poétesse ....,.,. ,...*. 

Hérophile, médecin. , , iv. 

Hésiode, poëte ; ix. 

Hestiée, philosophe. «..».,....«. ly. 

tiicétas , philosophe . , y. 

Hiéron , agrograpbe y. 

Hiéron, nayigateur nr. 

Hiéronyme, historien • . . > m. 

Hipparcfaie , femme philosophe . , ^ ^ iv. 

Hippaïqne, éditeur « ^r» . .yi. 

Bipparque, philosophe. , . , ly. 

fiippase , philosophe ^ . . y« 

Hippias, philosophe. « . . . . v. 

Hippocrate de Gfaio , mathématicien y. 

Hippocrate de ,Gos, médecin v. 

Hippodame , architecte v. 

Hippodamus, philosoj^e. , . . .ly. 
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Hippkjdiqne , poët'e. ..*..; ^ ....... . . . . . . vi. 

Hippon , phiiosoplre. .......... s .*....• .nr. 

HipponAx, pdëte. ...................... .vî. 

Hippoùique , matbëmatiicteii ....... ^» * .... ih. 

HippotalCf philosoplre.. . .ïv. 

fiistiée , nrnfticieii . . . iv. 

Homère, poète.. .... . . . ix. 

Uomodoré, pbilosopke. ............... .iv 

HyagDÎs, musicien. ............. v ..... *•. 

Hygiémoti, peintre.. ...... ^. . ne. 

Hypatodore, stataaikv iv. 

Hyp^de,t>rateur, .... i. .> ^ .,...»..,,, ivv. 

L 

lAiDE/sfattiaîre. > . ^ . v. .... ^. ... ^ nî. 

Ja5on , navigateur. . . « *. 

ibycus^ poète. . . ^ .................. . Vit. 

Ictinus , 'architecte . - .T. 

Idome'née, phOosôplie. . v ...... s .....«, .lu. 

Ion de Ghio ,"]poefc.. .....•..»..%» .V. 

ïon d'Éphëse, rhapsode.. . . ...,...>,. ^ . .IT. 

lôn , Matoaire.. . > ,,..•.. k ...... ^. • iv. 

lophon, poète.. .................. . . . , . ;y. 

Ipliicrate , orateur. .............. ^ .. ^ . . iT. 

ïphipptas, historien. » ,iv. 

IphitOA, législatenr . . . ^ . . . Vhl 

Irène, femme peintre.. . , , . iv. 

Ise'e , 'orateur. JF. 

Isocrate, rhéteur > . . , -, . . > v .If. 
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tfomsetqnalitéi*! T Siècles av. J. C 

LAcniTB> orateur. ......> 4 .. iv. 

Lacy de,. philosophe m. 

Labippe^ statuaire . ni. 

Lasnprùs^ poète. v. 

Lapbtiës , statuaire. Yi. 

Lastbénie , femme philosophe. iv. 

Lasus , poëte ......' vi. 

Lck)cbarès, statuaii*e rv. 

Leodamas, mathématicien .jy. 

ïiëodamas, orateur ^ iv. 

Lëon , historien . k « • m. 

Léon, mathématicien : iv. 

Léonidas, poëte m. 

Léontéas, philosophe m. 

Léontion , courtisane philosophe. .... ^ .... . m. 

Leptinès , orateur iv. 

Lesbonax, orateur v. 

Leschès, poète. Tii. 

Leucippe, philosophe .v. 

Licyumius , poëte iv. 

Linus , poëte ♦. 

Lycaon , inventeur , *. 

Lycinnus , peintre tv. 

Lycius, statuaire v. 

Lycomède, législateur rv. 

Lycon , acteur IT. 

Lycon, philosophe. m, 

Lycophron, poète in. 

Lycurgue, législateur , .'. . ix. 

Lycurgue, orateur. . . . ., nr. 

Itysiis , orateur v. 
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LysinuSf poète Ti. 

Lysippe, peintre V. 

Lysippe , statuaire ly. 

I.ysis, philosophe ,]T. 

Lysistrate, statuaire. ................. .iv. 

M. 

Machadv, médecin* » ^. 

Magnés , poëte^. ^ ....»» ▼. 

Mandrocle, architecte.. ^ » . * .y. 

Mauéthon , historien .....;.«.. m. 

Mnrmérion , femme philosophe m. 

Marsyas , historien rv. 

iMaisyas , musicien .,..*". 

Matricëtas , astronome . yi. 

Méchopane , peintre. ^ ty. 

Mëdon , statuaire yi. 

Mégastfa^ne , voyageur. . . Di. 

Mëlampe , nXe'deciû . .. ^ .••••..... ^ .... in. 

Mélampus, poète %..>...... \ 

Mélanippide, poète.. . . . yi. 

Mélanthius, peintre. ..>.•••>>.. iV. 

Mêlas, stàtUaii-e yi. 

Mélésagore , historien y. 

Mélissandre, poëte... ..... .,. . x. 

Mélissus, philosophe yi. 

M^tus , poète « . . . ly. 

Memnon, architecte yi. 

Mcnschme , mathématicien ly. 

Ménaechme, statuaire. . . k vi. 

Ménandre , poète » -. m. 

Ménécrate , navigatçur. . . « i y. 
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Mënécrate, médecin lY. 

Mënédème^Érétrie, philosophe , . «lY. 

Ménëdème de Colote, philosophe , . . nr. 

^ Mënësiclès, architocte < . . Y. 

Itfënésistrate, philosophe. . . • iy. 

Mënippe , philosophe iy. 

Mëniscus, acteur , . . . iy. 

Mëtagène de Gnosse , architecte lY^ 

Mëtagèoe de Xypète, architecte.. . ë ^ , Y. 

Mëton , astronome ^ ^ . Y. 

Mëtrocle , philosophe , . . iy. 

Mëtrodore de Chic, philosophe. .•..,...,.. y. 

Mëtrodore de Lampsa<}ue , philosophe iy. 

Miciade, statuaire •«.......,,. .yi. 

Micon , peintre. ...•.,,...,,•...,...,. y. 

Mimnerme, pocte ,.,,.., ;vTk 

Minos, législateur. .,..,...-...»,..*,...*. 

Mithsecus , sophiste < • • . * T. 

Blnasëas, géographe .•••...•« m. 

Mnaséas, médecin.. .,....,..»... rY. 

Mnasithée, rhapsode • • , t !▼< 

Mnégisithon, inventeur , Y, 

Mnétorque , philosophe . . , , Yt 

Jllnëtion, législateur. . . .' ,...,. ix, 

Mnésiphile, orateur , yi, 

Mnésiphile, philosophe... . , ,,...,. lY. 

Mnésistrate , philosophe,. ; . . , , . iy.. 

Qlonime/ philosophe .,......«..., iv. 

Musée I , poète ♦. 

Musée n , poête^ . ». ^ ........ , Xt 

Myrmécide, statuaire v, 

Mj^n, statuaire Y< 
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V#M*rtfMl(téi* Sicelei «V. f •' 

Mjrùitt^oht^ T. 

]Myn», yoéumt. .,, t. 

Myiian,iio<i«»iqiCfageit yi. 

Ujuê , ffvttat. T. 

IfAircBATE, riiéteor , iT. 

Hamcyde, ftatuaiie. • • • • .iv. 

Hatittpbaiiey philoxyptic • m. 

Héaiqne, lumgyteiir. ...«««•.«,••..•. .nr. 

Véoclite, mathématicieii.^ ^ rr. 

lléopbron, poète, . . « . » .••..•.!¥. 

Héoptolème, actenr. «rr 

]Néfëaf , peiotTf • ••••« ••••*•«. ..•Y. 

nîraoor, peintre .y. 

Nicërate, poète .* . . .y. 

liîciag d'Atlièiies, peintre ,iv. 

liiciai de Milet ,poëte. ......,,. m. 

Nicidion, femme philosopha m. 

IVicobule, arpenteur. » . . . iv. 

I9icocharH, poëte v. 

lïicocharis, poëte ir. 

Nicodore, It^gislateur. .y. 

Vicomaqua, médecin , ^. 

I^icomaqufi, peintre ^ .... . ^dv. 

Nicophane , peintre ir. 

Nicophron , poëte v. 

Ntcostratfif acteur • *IT* 

Noisis, poétesse m. 

lïymphée) poëte .tu. 
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